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a BipiiioTiïEQUB OT5 Sciences, 
me XIX. ABoée mxactx^ih 

Vol. in 4^ de 558 pp* avec neuf 
Wauohfs, 

;Lass£ de Philosophie 
experimentale.i nou^ 
wlks RwbâTcbti ff^rjues Jttr 
les abcrrathfts des rayons ré* 

fraRés ^ fur la petfeUm des Lunettes; 

Second Mémoire, par Mr. Begue- 

IL D'i^ertation Botanique fur le Car* 
pobolus d» MicbeU , par Mf. Glb£>itsch , 
traduit de l'Allcniand. La Plante que 
le célèbre Académicien décrit cft une 
espèce -de Cbampignoi>, que Mr. JW/- 
cbeli, dans fc^ Uova. Plantarum Gênera ^ 
a nommée Carpobolus , c. à d un Qham^ 
fig^fk dm le fruit fi d^tackepar untJcirÊt 
d^éjaculation. Cette plante cft rare , & 
très peu connue, parce que fon extrê- 
me pctiteflc empêche fouvcnt qu*on ne 
l'appcrçoive. C*eft presque le plus petit 
de tous les champignons. Il naît prin- 
cipalenBciit dans les endroits fombrcs 

deè 
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àts forêts , dans les terres baffes, un peu 
humides & couvertes de vapeurs , oh 
Ton trouve auffi ça & là des chênes 
creux, d'une vieilleffe dédrcpite, & qui 
ont à peine un rcfte de vie. Leur bois 
carié qui fc réduit en poudre, pafTe peu* 
à-peu par les fentes & les creux du 
tronc , dont il parvient à environner 
toute la bafe, où tnÊAë avec la pourriti». 
re des joncs , des mouiTes, & des cbanï* 
pignons^ il forme une forte de terre 
nouvelle, de la hauteur de trois ou ^a- 
tre pouces, en forme de croate fpon- 
gieulc un peu humide, & cpiieft ce 
qu'il y a de plus propre à faciliter la vé* 
gétation de la femence des champi- 
gnons, qui cft enduite d'une mucofité 
naturelle. Cette croûte donc , formée 
par le bois carié dans les lieux où l'om* 
bre règne , eft la matrice naturelle du 
Carpobolus* Vers le temps où il a cou* 
tume d'être dans fa plus grande vigueur^. 
il fe difpofc à faire éclater & à jctter au- 
tour de lui les globules fémlnaux ^ fcs 
Véfjcules mûres étant déterminées à 
cette éjaculation par un mouvettieni 

Digitized by VjOOQlC 



4 . Dll^HOTrfStlUB DES SfciBNCES, 

bit de conftriftion de ft bafc. Cette dip. 
iëmination arrive le plus fauvcnt depuis 
le nlilieu du mois d'Odiobre jusqu'en 
Décembre. Car, dès que le, grand froid 
furvient, toUtroidit; & fi le temps eft 
cnfliitc tïède, ces Champignons fc fon- 
dentaij(?>nent en unc.fortç dejiqueur 
pourrie/ L'enveloppe du Carpobolas 
-eft faite en forme de cloche on d'enton* 
•coin . Elle eft d'abord fermée , & con- 
lient u*ijc. véfculc toute pleine de fc- 
TOcricc dêfiée'cbmme la.'plus menue pous- 
-fièrc' LorsqV?]lè vient- à s'ouvrir elle 
Jance cette femence en l'air , la faifant 
f)artir du centre avec une ;extrême ra*- 
pidité, à peu près con:>;nc Jes Boulets 
partent des/ canons, Mr. Micketi dit 
-xju'ayaïît renfermé des Carpoboles dans 
-un coffret de t ns, qui avoit une aune 
de longueur, & une demi -aune de lar- 
geur & de hauteur , & ayant placé ce 
coffret dans fk chambre, il s'y fit pen* 
dant la nuit fui vante, à plufieurs repri- 
fcs, un bruit retentilTant , comme fi 
l'on avoit frappé d'un coup de pied. 
L'illuftrc iVIr. de HalUr n^a point vu le 

mo- 
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ment fingulicr de la pfoj><!lîon éHaftiquc 
de ce champignon,. iti.Mr. Glepitscp 
non plus. „ J'ii mis, dit ce dernier;,^ 
quelques croûtes de , terre de.xbampir 
gnon^ , presque i^toutci. çouverjws (Je 
-Çarpobpî/îSi d4ns.«xxe petUc calliite de, 
:tx>is, gafni>:de:p;»pjer, que j'ai placée, 
.^u mçis deNovçn>brc, dans unpoëlç 
-tiède: après. ^quoi, Ja nuit fuivante, & 
lençoi'iC pejndPRt .celle jqpi l'a ûaivic,J'ai 
cntendp uç fyji feifel.ç^.à peu grè§ ftoi- 
.()lable .à pelyi qwe.r^ iW,P*pie[. «'fiais 
lorsqu'onJe àkohhp.i & liC.P5ai|»,t;fefs 
. traces d^s globules fe (piit: m^if^&éa^ 
fur le papjfr '', Cette j)lj^ttr qft du-gca- 
re des Lj^çqper^OHv ' , ;- 

III S^r; quelques' Infirumcns aes^ifliqfies , 
par lyfr. Lambeiçt. 
] V. Sur l'origine de P Ambre Gris. ': 
Y. MatJf Çhymifife de V Ambre Gris 
des Moiu^ues. Le premier de ces Mç- 
nioir,es fur TAnabre • gris eft originaire- 
ment un rapport envoï^ a feu Mr. Mas- 
yj/, alors Gyouv<frnpur General dç$ IndiQS 
Orientales à J8arasis^jiKS^r_Mr.4^Ç<<[^^4- 
^eievep, andço Gpuvefneiir dç To^PWe. 
A3 U 
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Le fécond Mémoire eft de Mr. Samuel 
Kriele , natif de Francfort fur l'Oder , & 
Médecin à Batavia. L'une & l'autre de 
ces deux Pièces , ont été comipuni^ 
quécs à Mr. le Dircdcur Marggraf par 
Mr. le Dr. Feldmann. Nous en extrai- 
rons ce qui concerne l'origine , jufqu'à 
préfent fi incertaine de l'Ambre -gris. 
Cette matière précieufe n'cft autre cho- 
fe , félon quelques Ecrivains , que le 
mélange des ordures de certains Oir 
féaux ; d'autres la prennent pour la réfi- 
ne de certains arbres qui croiflcnt le 
long du rivage, ou même pour une ef- 
pèce de camphre; d'autres croient que 
c'cft un mélange d'écume, de cire & de 
.inicl , conduit à fa pcrfeftion par l'agi- 
tation des eaux de la mer & par la cha- 
leur du Soleil; d'autres enfin prétendent 
quec^eft un excrément de la Baleine, 
& nous ajouterons à ce qu'en dit ici 
Mr. A^ele^en; que cette Bateilie qui pro- 
duit l'ancibre, eft fuivant pluficufs Nâ- 
turaliftes modernes , le cacbaiot , ou 
G«y2ô?f,cfpècc de Baleines plus petite que 
les autres. On trouve dans ce poiiOToïi 

4cfi 
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des houles d'ambre, qui ont depuis troU^ 
jusqu'à douze polices de diainètrc^ & 
qui pefent depuis uaie Uvre jusqu'à vingt. 
ÊWes font cnfernaée^^ quoique déta- 
chées ^ dans une efpèce de bourfe oh 
de veilîe ovale de trois ou quatre pieds 
de long fur deux ou trois de large. Cet- 
te bourfc cft presque toute remplie d'u- 
pe liqueur de couleur d'orange, qui n'eft 
pw tout-à-fflit ^fli epaiffe que l'jiiùle/ 
$c. a une odeur h peu près (èinbUble, 
imis lin peu plus fQric^ que les \>m\cs 
d'adabfe qui y nageot.libreaient. On a 
prétendu que côttc Ycffie eft la m^ipe 
que ;cellii de rudnev & que Icacorpfe 
globuleux qui s'y fonpcrtt ne font autre 
ehofc- qu?unc «anerifïion de jfJârtlcotojï 
ImJlcrufiw du fluide ^qu'ette reiifeifftie 
Haia: MM, AMeven^ & Kriil ft gm< 
affurt^j tantpar l'-analyft cbymi^^e^ôé 
p» tariiiformatiQfi$^x)a'ils;<>nt prifds âwft 
Isids Mohicquea^ quc::l'Ainbre-g«is ^fl 
fbfiata«idJit.étrjw3^;aJi règne tnimai> . 
k ^'U ne Je trouve qu'acdtenteile^ 
mtntdaiis le» Câfilm«. .1... 

.U/atrt loiat)ger:datiâ)e scgnomméf 
A4 rai, 
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rai & il tire fon origine d'une huiîc ter* 
reftrc fluide, qui. jaillit du fond' de 1*04 
céan, s'élève .jtiiqu'a la rurface,& y fur- 
îïage. „ lorsque izeae lubftancc appro ^hc 
des rivages , Igs jj^Heftes , les oifeaux, 
&les poiflTqns la dévorent avec avidi- 
té ; & C ce§ ijumaux font petits , la 
confiftencc cnc^Fè .glutiiîeule & môllc. 
de TAmbre, femblable à dc*l% -po;x, 
leur cmbarrafle les inteftins, les fait 
mourir, ou les rend faci[es à prendre; 
d'où il arrive que , dans la *fubftanco 
même de l'ambre , après qu'elle cft dur- 
cie, on trouve quelquefois dps infeéles, 
des coquillages t du gravier, & même 
des membres de petits oifeaux. Siquel-r 
que Cafilot en avale trop , il devient 
aufli languiflant, & ne peut pas vivre 
long 'temps ; de forte qu'il meurt ou fc 
l^iifc aifôment prendre. Dans l'un & 
dans l'autre de ces cas, les habitans de$ 
Içlcs Moluques accourent dans des bar- 
ques, ils tuent le Cafilot s'il eft vivant, 
& le traînent mort fur le rivage , où ils 
lui fendent l'cftomac & en tirent des 
inorccaux prodigieux d'Ambre -gris , 

rc- 
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revêtus d'anc peau glutineufc, rancc, & 
de mauvaifc odeur; ils les nettoycnt* 
êc les partagent en pièces fuivant le 
nombre des aflbcie's à €e travail , qui , 
vu l'énorme grandeur du poiflbn , cft 
ordinairement fort confidérable. Cha- 
cun d'eux ytnd enfui te fon morceau, 
quand il en trouve roccafioii . à des Eu- 
ropéens ; OU' il ^Péchangé contre des 
chofes dontil'a*befoiri. Mais, quand* 
le Roi de la contn e vient à en être in- 
formé , il ordonne quelquefois que le 
morceau foit ,côïîfeFvè"cri fon entier, 
& Ton en-fait^pféfent à la Onupagnie/ 
ou on le lui veéd. Lors auffi que PAm-^ 
bre-gris, aup)aravant mou , duârile, & 
presque fluide ^ flotte long-temps aban- 
donné à lui même fur l'Océan, il ao^ 
quiert une çènfiftance (blide, peut-être 
du moyen du ici marin ,& de la chaleur 
du Soleil; il durcit, & parla fticccfiîoii 
du temps Taâion véhé»iente'vdes âotsi 
en pouflcJ des morceaux tJlu»<)u moins 
gros fur le rivagb , où les habitanà le re^ 
ouetlleni>& le vendent delà même ma« 
pière, ■ . ;., ^- î- ^ • '' 

A 5 Cet- 
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Cette dernière cfpècc d'Ambre, eft 
beaucoup plus pure que la précédente, 
n'étant point gâtée par des infcdbes où 
des parties de petits oifeaux , ou , ce 
qui c(f beaucoup pire encore, par la li- 
queur gaftrique & glutineufc, foctide & 
putride des Cafriots ". Mais d'où vient 
cette liqueur ambrée? Eft-ce de l'eau 
falée de la mer? Eft -ce du fond pier* 
rçux , fhblonneux , ou terrcftre de l'O- 
céan? Eft -ce enfin du rivage de la mer, 
d'où il jailllroit àla façon du pétréole, ft* 
roit emporté par les flots, fumageroit à 
la furface de l'Océan fui van t les loix de 
la gravité rpécifii^ue, durciroit& mûri«* 
roit? La première de ces opinions rie 
làuroitêtrc reçue, parce que Icf. produits 
cbymiqucs ne donnent rien de falin. 
Pour les dçux autres I Mr Kriel dit qu'el- 
les ont beaucoup de probabilité, & que 
l'on doit s'y tenir jusqu'à ce que le 
bazard ou l'induftrie découvrent l'ori* 
ginc de TAmbrergris , & le montienf 
foFtant des entrailles de la terre; comma 
cela vient d'arriver par yapp^t.à l'Am? 
|}re jaune ou au Succin, que fourniffcnt 
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les mines de Pruffe & de Poméranîe. 

Quant au)c propriétés & aux effets de 
TAmbrc fur le corpç iiumain , on ftit 
que les Védecins le croient propre à for- 
tifier les nerfs. }A. /ibekven affure qu'on 
peut remployer avec fuccès , tant crud 
que préparé, (hr les corps affoiblis, dcf- 
féchés, & appauvris d'efpiits vitaux, 
pour fortifier la mémoire, le cerveau, 
le coeur &c. Plufieurs vantent cxccffi- 
vemcnt l'utilité de ce remède pour Ifi 
prolongation de la vie. Elle a été con* 
firmée par Verulamius ^ Médecin célèbre 
qui en parle d'après fa propre expéricn^ 
ce. En prenant tous les jours dix grains 
d'ambre erud pulvériip, avec dixgraina 
de nitrc bien épuré , ou de falpêtre , il 
atteignit un âge fort avancé. Cepen» 
dant les plus habiles ^Médecins con- 
dam<iiei>tie trop grand u^ de rambre, 
tant par rapport aux femmes qui font 
travaiftées de vapeui»; que pour tous 
les tcitpéFamens ftijctss â Vfaypocoa* 
drie. t ., ^ 

CtÂSiE DB MATHIt'm ATKJUa. 

{. HouveUc Mctboit ii êémm^er ib âé^ 
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ran^èmens dans Us mbuvewéns df s Corps. 
€éle/tesj caufés far ^kur (lêiion mutuelle^ 
par M. L. Eulea, l. 

n. Réflexions fur les diverfes manières 
dont on feutreprifenter le mouvement de 
la Lune^ par M. L. Euler. 

IIL Confédérations Jur te Proifléme des 
.trois Corps , par M. L . £ u L £ r., 
. l'V. nouvelle manière de. cofnpàjér. les 
Obfervathns'deiarLuné à^t ta Tkioriç:^ 
par M."L; £ UtER. j i.. 

V Exùraif^de différentes Lettres de M. 
D'A L E M B fe if ^ ^î M. "de la' Grange. 

VI. Suite de cet Extrait. 

VU Obfer^ations fur les équations d'un 
degré quelconque^ par M* Lamb,çjit, > 

Vllf. Obfervatiohs fnr lei divijeurs. des 
équations d'un degré quelconque ^^ qui peu-- 
vent être trouvés indépendamment Je lafo* 
iution des équathns ^ par M^ Lam:- 

SERT. 

IX. Du mouvement des Abfides des Sa-' 
iellites de Jupiter, par M. L. Ëp lbr. 

Classe de Philosophie 3pe> 
C u L A T I V B L Effai fur fAmouv propre 
0nvijqgé çomm ^fW^P^ df. Mor^le^ Il fq- 

roiç 
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foit très flipcrflu de rendre compte de 
cet Eflai: il a été publie féparèmcnt, <& 
depuis qu'on en connpît Taugufte Au- 
teur il eft entre les mains de tout le 

II. 1S^^Ta Crainte de la Mort; fur le 
mépris de la Mort ; fur le Suicide^psir M. 

M BRIAN. ^ ^ 

ni. Obfervations fur les divers états où 
PAme fe trouve en exerçant fes facultés 
frimitives , celle djxppercevoir ^ celle de 
' Jentir,,pâT,J4. S.u.l^z,br.__^, , 

XV.,ObfervatiojisJujr^flif/!fues dimenftons 
d:i JJ^ondeMclkili^el, par Rt L am bx t t. 
£)es trois derniers Mémoires font exceU 
kns,.ils portent tous l'empreinte du 
génie, &■ leurs célèbres Auteurs y fou- 
ticnnent dignement la haute réputation 
qu'ils fe font fait. Cliacun de ces mor- 
ceaux méritçroit donc fans doute une 
notice détaillée, & nous regrettons 
fort de ne pouvoir pas les analyfer tous. 
Mais comme nous devons encore ren- 
dre compte de plufieurs Volumes de co 
précieux Recueil, il faut abf9l^imcnt 
que pour ne pas refter trop en arrière , 

nous 
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«nus nous en tenions à la loi que nous 
Bious fommcs impolèc , de ne faire qu'un 
Extrait de cliaque Tome , jiifqucs à ce 
^uc parvenus au pair nous puiflîons 
donner à nos ana yics une étendue pro- 
portionnée à l'importance des fujets. 

Nous ne faurions cependant nous re- 
fafcr au plaifir de rapporter quelque» 
morceaux de l'ingénieux & très plii- 
lofophique Mémoire de M M br i a N. 
Ce n'eft pas un Ouvrage de Morale que 
rhabile Académicien a prétendu faire: 
flû^cnfçigne nia craindre la mort, ni 
AU raépriler; il fe borne à contempler, 
d^ns Terprii & dans le cœur humain, 
FôTigine de cette crainte, les motifs qui 
"«font trio^ipher,& ceux qui portent 
l*hommc à attenter fur fes propres 
jours:' trois fujets intimement liés, âc 
qu'on ne fauroit traiter à fond en les 
féparant. 

I. La crainte de la mort eft naturel- 
le à l'homme en vertu d'un inftinft pri- 
mitif qui le fait veiller à fa coni'ei vation. 
„ Les circonftances dont la mort eft 
accompagnée, font toutes des objets pour 

les^ 
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lesquels la Nature nous a infpiré Paver- 
fion la plus forte , qui révoltent nosfcni 
ic notre imagination, qui pénètrent nos 
cfprits de trifteflc & de douleur. On ne 
feuroit voir, ni fe reprëfcnter un hom- 
me à l'agonie, fans éprouver ce fentî- 
ment involontaire, que l*on ne dépouil- 
le pas à moins de dépouiller l'humanité 
même. De là naiflcnt de» craintes , 
proportionnées à la grandeur du mal 
que nous nous figurons confufément 
dans la mori, & snigmentées par la fa« 
taie certitude où nous fommcs que c'eft 
un mal inévitable. Si ranimai meurt 
wi paix» irdoit cette heurcufe fécurité 
à (bn manque d'intelligence, comme 
BOUS devons nos craintes à la faculté de 
fttévoir notre fort. Ce fcroit bien pis-, 
fi cette prévifîon alloit jusqu'à nous 
maixitter le moment où nous devons fi- 
nir. Notre unique rciTource cft d'ima- 
giner cette fin dans un avenir vague, 
& de 1« reculer en idée à melbre que 
BOUS en approchons; reflburce pitoya- 
ble, mais qui cependant aflfeupit nos in- 
qurétudes, & nous pernsiet de goûter 

qucl- 
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quelques plaifîrs fcmcV fur/nq^e route. 
> Nous craignons donc liât mort 

parce que la Nature nous ordonne de la 
craindre, parce qu'elle a attaché. une 
fenfation trifte à fon idée^ & a peint de 
foncibrcs couleurs les fcènes qui l'envi- 
ronnent. Nous la craignons déjàrfans 
fa voir, fans fonger même ni cn^quoi el- 
le confifte, ni à quoi die conduit;- 
. A la crainte naturelle.de la mort fc 
joignent; enfuifedjcs craintes réfléchies, 
qui , dépendent des principes religieux 
ou philofophiques dont on a été nourri 
dèb fon enfance, ou que Ton a choifis 
dans un âge plus mûr *\ M. Merian 
croit que quels que foicnt ecs principes ^ 
& maigre la différence, la contrariété 
même des dogmes» ou des hypothèfes 
'- qui ont cours dans le monde , la crainte 
cft encore l'effet ordinaire que la per* 
Ipeftive de la mort produit lur le gros 
des hommesé Toutes les opinions tou* 
"thant notre deftmce future peuvent 
être compriics fous deux chefs: ou la 
mort cft la fin de l'homme; ou elle eft 
Icpaffage à une autre vie, à un nouvel 

ordre 
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ordre de chofcs : aut finis , Mit tranfuut. 
La première de ces opinions n'cft aflTu- 
rëmcnt point propre à nous délivrer 
d'inquiétude, ici chacun doit fc juger 
lui nnêmc; il faura mieux que perfonnc 
comment il cft affcfté par lapenfôequ'a- 
prèsle trépas, c'en eftfait pour toujours, 
& que toute fon cxiftence s'exhalera 
dans fon dernier fouplr. „ On eft ac- 
coutumé à fentir, à vivre , à Être quel- 
que chofc. Àù milieu des miferes hu- 
maines, on a goûté des plailirs, on i 
€onnu les charmes de l'amour, de t'a- 
mitié,de la vertu, ohacultivéfa rairori, 
on a orné fon efprit. Ces plaififs ont en- 
gendre la notion & le defir du bonheur; 
nos maux & nos vices mêmes nous ont 
fait concevoir Ja poffibilité d'unétatplus 
parfait & plus heureux. Ce n'cft donc 
pas fans peine que l'on s'arrache , pour 
ainfi dire, à foi même,& qucl'onfedit: 
tu mourras tout entier, & il ne rcftcra dé 
toi qu'un peu de cendrc&depouffiôre ". 
•Quant à la féconde opinion , fç. qu,' 
l'ame /urvit au corps, & que la mort 
n'cft qu'un paflàge à une autre vie, elle' 
Tme XKKf^. Fart, l b tié 
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ne Tauroit nous tranquillifcr à moins 
que nous ne ihymb affurcs que cet état 
à v-nir^ fera pour nous un état de per- 
fcftion & de bonheur. Or ;clon M. 
M £ a i A N il n'y a aucun fyftéme m pbrio* 
Jbpbiqite m religieux qui noui garant ij]e ce 
dernier point. Dans toutes les Religions , 
dit -il, comme clicz tous ïzs Pliilofo* 
phes Tiiéiftcs , l'immortalitc des âmes 
cft jointe a un état dt punition, auffi 
bien que de récompciife, & ce qu'il y à 
d'accablant c'cft que dans tous les fyftê- 
ines religieux il y a beaucoup plus à 
craindre qu'à efpérer. „ Ce ne font pas 
feulement les cultes idolâtres qui infpi- 
ftnt des terreurs ; on les retrouve dan« 
les cultes les plus purs , & le Chriftia* 
Hîfmc même eft bien éloigné de nous 
en affranchir. N'y voyons nous pas 
tes hommes les plus pieux aflîégcs de 
fcrupules, de d fiance, de craintes "? 
Cette aflcrtion nous paroît trop généra- 
te II n'y a fans doute aucun Chrétien 
fi pieux qu'il foit,qui dans certains mo- 
mcnsde la vie, dans ceux fur-tout où 
il a quelque faute à fc reprocher , ne 

puiflc 
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pvtiSs être agité de doutes & d'appré* 
henfions fur le fort qui l'attend au delà 
du tombeau. Mais pourquoi ne feroit- 
il pas habituellement tranquille, fi con* 
vaincu de la vérité de rEvangile,quî 
promet une éternité bienhcureufe à ceux 
qui rempliffent certaines conditions, il 
trouve en s'examinant foi même quMl 
s'applique avec un cœur honnête & 
droit à remplir ces conditions ? Il pour- 
ta bien avoir cette crainte naturelle de 
la mort dont M. MekiAm a parlé 
plus haut , crainte commune à tous les 
hommes, & que la Nature leur a infpi- 
rée : mais il doit être exempt, au moins 
^our Tordinaire & dans la majeure par- 
tie de fa vie, de ces craintes réfléchies 
qui troublent l'incrédule & le méchante 
Une des plus grandes obligations que les 
hommes aient à la Religion Chrétien- 
ne, c'eft qu'elle les affranchit des ter- 
reurs de la mort: Cbrijla\ par fa éort^ 
iéliwé ceupc ^ue la crainte de ta mort rr- 
tenoit toute leur w ddns Pejclavage ( i ). 

II. ftcfi 

(t) Hebr. Il: 14, 15. 
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II. Revenons à M* Me ri an Dans 
la féconde Partie de fon Mémoire, U 
montre que »a*ciainte de la mort , quel- 
que univerfclle qu'elle foit , peut cepen- 
dant être adoucie & furmontée , non 
pas à la véiité par des raifonnemcns , 
car, fuivant lui, la Raifon fpéculative, 
les fyftêmes, les dogmes, les hypothè- 
fQs qu'elle enfante, font très ineffica- 
ces; il n'y a qu'une paffion prépondé- 
rante qui puiflc infpirer le mépris de la 
mort. Il eft même certain que l'amour, 
l'amitié, la haine, l'ambition, la foif 
defe venger, la honte, l'amour de la 
vertu, pur ou interelfé, le zèle reli-^ 
gicux, & le zèle fanatique, toutes les 
paffionsen un mot, peuvent s^cxalter 
jufques-là. Les motifs les plus oppo- 
fés entr'eux nous font également bra- 
ver la mort, pourvu qu'ils acquièrent 
cette chaleur vive & triompliantc qui 
nous foumet à leur empire, & les rend 
maîtres de nos cœurs. „ Gloire, de- 
voir, liberté, patrie, ces mots gravés 
en traits de feu dans les grandes âmes, 
quels prodiges n'ont iispas opérésPquels 

beaux 
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beaux rpcûaclcs n'ont -ils pas donnas 
au monde? Ccft eux qui animèrent les 
Héros de tous les âges, les Miltiadc, 
les Léonidas. les Paufanias, les Epa- 
minondas, lesHoraces, les Dèces, les 
Paul- Emile, les Scipions. C'eft pour 
eux que les trois -cens Spartiates ver- 
ièrcnt leur fang dans le défilé des Ther- 
mopylcs, & lesSuiffes dans la terrible 
journée de S, Jaques, qui eft au deffus 
de celle des Thcrmopyles •— Quand 
je lis les fragmens qui nous reftent des 
çhanfons de Tyrtée, je ne fuis nulle*- 
ment furpris du fuccès prodigieux que 
l'Antiquité leur attribue. A Texception 
des récompcnfes dans une vie future, 
-f y vois mis en œuvre tout ce qui peut 
remuer des cœurs nobles & généreux. 
Avec quel enthoufiafme les vertus 
guerrières n'y font- elles pas célébrées! 
Ce font les premières des vertus; toutes 
les autres qualités , foit du corps foit de 
Fefprit, ne font rien en comparaifon. 
Tantôt il rappelle aux Laccdémoniens 
leur illuftrc origine: dignes defcendans 
4u grand Hercule, la valeur de ce-Hé- 
B 3 roîç 
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Tos invincible doit revivre en eux. Tan- 
tôt il condamne les lâches & les foyardf 
à Tignomlnic & au mépris éternel. Là 
il leur montre leurs femmes, leurs en? 
fans , leur ville qui attendent d'eux fcult 
{k leur gloire & leur falut. Ici il fixeles 
regards de lajcuneffe lur de vénérables 
vieillards , qui malgré leurs ctieveux 
blancs, & le poids de leur âge, com- 
battent encore au front de l'armée , & 
donnent ^ la dernière çoutte de leur 
fang il la patrie* Mais quel éclat n'en^ 
vironne point le citoyen intrépide, 
lorsque couvert de fang & de pouffièrc. 
Il r(?ntrc viâ;oricux dans Sparte? Tous 
les habitans quittent leurs foyers pour 
fortir au devant de lui: l'air retentit d'ac- 
clamations, ks louanges voleat debpu- 
cheen bouche; il eft l'idole de fa nation, 
& par-tout on lui cède les premières plac- 
ées & les premiers honneurs. Enfin peut- 
il rien lui arriver de plus glorieux que de 
tomber dans les champs de Bellone, le 
bouclier, lacuirafle, la poitrine criblés 
de coups? Quelle plus belle mort que dp 
;paourir pour ion pays; de làcriâer ai| 
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devoir & à la vertu une vie prfriffable, 
qui tôt ou tard nous fera enlevée a tous? 
Ici on nous peine toute ia ville en dueil 
fuivant la pompe funèbre > & béniiTant 
la ménooire de ce digne citoyen, l'a- 
mour & la reconnoilTance publique re- 
jailliffam fur fa poftérité jufques auxdcr*» 
mères générations, fon nom fauve de 
l'oubli, & rel|>eâable aux races futures* 
Tels étoicnt les chants de Tyrtcc; & 
l'on retrouve le tntcnc utàge chez d'au- 
tres Peuples, fur- tout chez les B;irbt- 
res du Septentrion. Peut - on douter (Je 
rinfluencc de tous ces grands motifs, 
animés par les charmes de la Poéfie , Se 
par l« fofi des inftrumens ? Et s'il y a 
encore «des gens qui la rejettent, & la 
croient impoflîbie, que penfer d'eux & 
comment les qualifier? Il faut donc 
qu'ils n'aient rien ftnti à la lefture de 
ces Poèmes, & que leur ame foit aufïî 
fourde à la voix de l'honneur, que leur 
oreille aux accens des Mufes ". M. 
M E R I A N fait encore plufieurs excellen- 
tes réflexions lur les moyens d'infpirer 
au2F hommes ce courage qui fait mépriier 
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)amort; mais il faut les voir dans Iç 
Mémoire môme» 

III. Oa n'admirera pas moins ce que 
î'ingenicux & fage Académicien dit fur 
le. Suicide. Il en cherche le principe 
dans la peur de vivre. Il y a dans la vie 
4cs maux extrêmes , qui Ja rendent inr 
fupporta{)lç , qui jettent dans le délire 
& dans le défçfpoir, ôc de là conduifent 
au Suicide, La vie préfente devient 
alors pour nous un mal -aife, une pei- 
ne qui nous excède , que nous fommes 
trop foibles pour endurer, & dont nous 
Toulons nous affranchir par le trépas. 
Ce n'dt que le fentiir^ent du mal , por- 
té jufqu'au défefppir, qqi peut ^rmcr 
J'homme contre lui m^me. Les raifonr 
pcmens, les calculs, Içs fpéculations 
n'ont pa^s ce pouvoir funefte. Quand 
il feroit dén^ontré que dans la vie hu- 
piaine, la fomme totale des maux furr 
paflc de beaucoup celle des biens, cela 
^e détermîneroit pçrfonnp au Suicide , 
parce d^un côté qu'on ne fait pas fi dans 
l'état où Ton entre par la mort , Texcër 
^ant 4es maux ne fera pas plus gran^ 
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«ncorc , & parce de Tautre que quoi 
qu'il foit cxaftcmcnt vrai qu'une vie où 
^ fommc dçs maux cft la -plus forte , * 
yaut moin$ que te néant, on ne fe rè- 
gle pourtant jamais fur une pareille efti- 
mation. „ On fe laiflc décider par le 
moment où Ton cO*, & par les fitua- 
tions qui le rempliffcnt. La vie eft une 
chaîne d'états qui fe fuccèdent. Lors 
que dans un de ces états il y a plus de 
peine que de plaifir,j'afpire à le quitter; 
8c le même defir renaît toujours Tous les 
mêmes circoiift^nces. Jufqu'içi donc ce 
defir cft borné à la nonrcxiftence pré* 
cife de l'état où je me trouve , & ne va 
point au delà. Qui me délivrera de 
mes maux? s'écrie le Philofophe Antis-r 
jhène: voici ton libérateur , ditDiogè- 
ne, & il lui préfente un poignard- Cç 
n'eft pas, réplique le premier, de la vip 
que je veux être délivré, mais de U 
douleur (2). Ainfi quand l'homn^c 
jJTouffre, ccn'cftpas le non -être, mai^ 

le 
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le mieux -être qu fait l*objct de fcs 
•vœux. U en faut excepter deux cas, 
que Ton peut confidérer comme n'en 
faifant qu'on parce qu'ils naiflcnt l'un 
de l'autre, & fe trouvent conftammcnt 
rtunis. Le premier a lieu , lorsque nous 
îic voyons rien de mieux à attendre; 
le fécond , lorfque l'excès de la peine 
eft au dcflus de ce que nous pouvons 
endurer. Dans le premier, la peine, 
s'accroît outre mcfure par la feule pcn* 
fte qu'elle eft fans remède. Dans le der- 
nier, n'ayant pas affez de force pour 
foufFrir, comment en aurions nous 
pour efpérer? Et l'un & l'autre eft pré- 
cifément le défespoir ". Le Suicide n« 
prouve donc abfolument rien par rap- 
port à la fameùfe qucftion, s'il y a plus 
de biens ou de maux dans la vie. Il 
prouve feulement qu'il y a des fîtut^ 
lions défc(l)ërécs , & que celui qui fc 
tue étoit dans une pareille (ituation. Le 
défefpoiT naît toujours de l'excès^de nos 
peines. Les douleurs corporelles, & 
les peines de l'efprit s'y terminent éga- 
lement, lors qu'il n*y a plus moyen ni 

de 
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de nous en défaire ni de les endu« 
rer. Alors la mort nous paroît le feul 
chemin pour fortir de la fituation 
cruelle où nous fommes. Or , toutes 
les fois que notre efprit ne voit qu'ua 
parti à prendre , la liberté expire : • 
nous nous jcttons dans ce parti 
comme un corps abandonne' , à lui 
même court au centre de fa gravi- 
tation. Au moment où un homme 
fe tue, il a donc perdu Tufage de la li- 
berté & de la raifon : il eft dans un vrai 
délire, car il n'y a point de défespoir 
fans délire, & d'ailleurs toutes les dou- 
leurs, & toutes les paffions extrêmes ai 
boutiffent au délire. Mais, quoique cet 
état foit toujours le même, de quelque 
fource qu'il prenne fon origine, & quel- 
les qu'en foicnt ks càufes produûrices, 
CCS caufes cependant opèrent de diffé- 
rentes façons, les unes brusquement, 
les, autres par degrés, & par une mar^ 
che plus ou moins lente. Quoiqu'il en 
foit, il eft certain que fous quelque for- 
me qu'elles foicnt déguifées » elles fe rér 
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fol vent toujours dans le délire, &dans 
le défcspoir. 

Il eft vrai que les fymptÔmes du dér 
fcspoir font moins frappans , & plus aî- 
fés à méconnoître dans un homme, qui 
fourdement niinép^rde longues peines , 
n'arrive.à ce dernier terme que par grar 
^tion. Il y en a qui mcditent long- 
temps leur coup dans U folitude & dan$ 
Içfilence: \U prennent foin de cachei: 
les noirs projets qi^'ils roulent dans leur ^ 
cfprit , & le mal qui les confume , fous 
un dehors tranquille ; & c'eft ce qui 
donne quelquefois au Suicide le faux air 
d*un aûe entrepris de fang froid. Mais 
Ipur état eft pire que ne le feroit une 
frénéfie décidée , & ce qui pourrpit leur 
^ arriver de plus heureux, ce feroit derçfr 
fentir quelque violente fecoulTe, qui pût 
faire diverfion à la penfée finiftre dont 
leur ame eft remplie , & les diftraire 
d'eux mêmes. „ Quand on a vécu fa- 
milièrement avec les perfonnes qui ont 
fini par une mort volontaire , quand 
on a été à portée d'étudier leur humeur, 
^ de fuirre leurs démarches , on fait 
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bien à quoi s'en tenir à leur égard , & 
l'on «ft rarement la dupe des dcborj 
fpëcicux qui impofent au vulgaire. Si 
les exemples les plus fréquens du Suici- 
de décèlent tous le même motif, n*cfl:- 
il pas à préfumer que nous le retrouve* 
rions ^ans tous les ca? où l'effet eft le 
même , fi nous pouvions les approfon- 
dir, fi nous pouvions lire dans les 
cœurs, en développer les replis, & pé- 
nétrer dans le fccret des penfées ? Que 
doue ni les grands noms ni les grandes 
barbes ne nous faflTcnt illufion. Le Hé- 
ros d'Utique fe poignarde pour ne pas 
furvivrc à la liberté de Rome & à la 
ficnne : un esclave Lacedémonicn fc brifc 
la tête contre le mur, en s'écriant, je 
ne fervirai pas. N'cft- ce pas ici la mê- 
me adion , le même motif , la même 
caufc? Il n'y a point de Suicide philofo- 
phique, parce qu'il n'y a point de dé- 
fespoir philprophique. Un Phiiofophe 
peut fe tuer, mais ce n'cft pas en qua- 
lité de Phiiofophe. Jamais le raifonne- 
ment n'a produit un coup de poignard "^ 
On pourroit oppofer à Mr. Merian 
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r<rxcmplc des Brachmanes & des Stoï- 
ciens, qui paroiflbient fe tuer par prin- 
cipe; il re'pond d'une manière vifto- 
rieufe à cette objeftion, il démasque ces 
prétendus Philofopiies , & après avoir 
montré le fanatisme des uns , l'orgueil , 
l'arrogance ôc les contradidions des au- 
tres, il prouve que le Suicide ^bien loin 
d'être un a&c de courage , eft une preu- 
ve de foiblcfTe. Celui qui fe tue n'a point 
la force de fupporter la vie. Quelque for- 
ce , quelque courage que l'on fuppofc 
requis pour le Suicide, il fcmble qu'on 
puiffe toujours afEgner une plus grande 
force , un degré de courage qui a manqué. 
Et par là le courage ou la force que l'on 
prétend appercevoir dans cette aftion , 
fe rédoit comparativement à de la foi- 
blefFe. Vous rompez le fil de vos jours 
pour fortir d'un état malheureux: vous 
Êtes donc trop foiblc pour endurer cet 
état^ & il vous falloitplus de courage 
pour ofer vivre que pour ofer mourir. 
Mais, dira-t-on, li'cft-il point de ces 
cas où, pour parler avec le Poëte , 
La ^ie ejl un opprobre^ çf ia mort un 
âevoin £t 
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Et alors ne faut- il pas du courage pour 
fccoucr cet opprobre? Mr MfcRiAtf 
répond ^ qu*à confid^rer les chofes en 
elles mêmes, & félon les vrais principes 
de la Morale , la vie ne fauroit être un 
opprobre que pour le fcclérat, ou pour 
Je malhonnête homme ; & cet oppro* 
brcr n'cft point effacé par fa mort , 
quoi qu'elle Ibit un bien pour la Socié** 
té. Lorsque dans le défordre où l'ont 
pleine Tes crimes, il attente fur lui mê- 
me, direz vous qu'il a rempli un de- 
voir , & qu'il s'cft conduit en bravcf 
homme? Mais convenez au moins qu'il 
avoit un devoir plus facré à remplir , 
&une adtion pluscourageufeà faire :c'é- 
toit de changer de mœurs , de réparer 
les maux qu'il a caurés,de rentrer dans 
le chemin de la vertu. Et cela cxi- 
gcoit une vraie force d'efprit,au lieu que 
le Suicide n'exige que du défespoi. ". 
„ Selon les mômes principes, il n'eft 
pour l'homme de bien aucune fituation 
où il doive rougir de vivre. Que tous 
les maux fortis de la boîte de Pandore 
viennent fondre fur lui: que fon corps 

foie 
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foit en proie aux douleurs , fon ame 
contriftéc pcr la perte de fa fortune, de 
fcs amis , de fa liberté: ajoutons y le 
dernier des malheurs pour un cœur 
honnête & fenfible , celui où les plus 
grands courages ont échoué, & auquel, 
félon Topinion du monde, on ne fau- 
roit fur vivre fans opprobre & fans lâche- 
té; je veux dire que fa réputation fbit 
injuftement flétrie. Je le plaindrai, je 
l'cxcuferai même , s'il prend un parti 
défespéré; mais je n'aurai garde de Pad- 
mirer par cet endroit. ^ Je i'admirerols , 
au contraire, fi fa confiance pouvoit le 
fouienir parmi tant d'écucils — On a- 
vouera que celui qui ne fuccombcroit 
point dans ces cruelles épreuves, & quî 
oferoit méprifer les opinions , fttisfaiÉ 
du témoignage de fa confcicnce , con/* 
tcnt d'être pur à fes propres yeux St 
aux yeux de la Divinité, on avouera , 
dis -je, qu'un tel homme, non feule- 
ment feroit plus courageux qu'un- des^ 
trudeur de lui • même , mais qu'il auroit 
atteint le faîte de l'héroismc ". 
^, Je demanderois donc à ccu* qui mcf 

pro^ 
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propofcroîcnt cette difficulté: quelle eft 
la règle de vos fcntimens & de votre 
conduite , la rectitude morale ^ ou le ju* 
gcracnt des bommes? Si c'eft le der- 
nier , votre réputation eft tout/ votre 
bien^& après l'avoir perdue quoiqu'in-^ 
nocemment, votre feul falut eft dans 
le detespoir: vous n'avez rien de mieux 
^ faire qu'à mourir: fl vous y lurvivez 
vous êtes Inconiéquent, & doublement 
foiblc , parce que vous n'ofcz ni fuivrc 
vos maximes, ni les abandonner. Si 
c'cft le premier , votre courage confifte 
à vivre, quoiqu'il en puiffc arriver. Et 
c'cft-là le vrai courage , le courage ab- 
fblu y Indépendant de toutes les chofes 
cxtéricutes, & fondé en vous mémo 
for une bafc Inébranlable: au lieu que 
dans le cti% précédent le courage dctvous 
tuer n'cfl: qu'hypothétique , c'cft - à - di- 
re qu'il' n'eft qu'une moindre foiblelTe 
relativement aux fauflcs maximes dont 
vous partez. G'cft précifément ainfl 
qu'un homme imbu de la chimère du 
point d'honneur, qui refufc ledùelpar- 
cSe qu'il a pçur de le battre , eft un lâ- 
Tome XXXf^. Part. I. G che j 
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chc; mais il cft doublement courageux, 
lî fans avoir cette peur, il le rcfufc par 
devoir & par principe "- 
' Mr. M £ RI A N avoue cependant que 
des hommes d'une vertu & d'une va- 
leur reconnue ont terminé volontaire- 
ment leurs jourî.; mais il foutient avec 
raifon que dans ce moment leur coura* 
ge les avoit abandonnés. Lorsqu'un 
homme courageux fe porte à cette ex- 
trémité , il cft lur qu'il a perdu de la 
force qui jusqu'alors l'avoit foutenu II 
fera encore courageux comparé avec 
d'autres hommes, ou eh le fuppofant 
dans d'autres fituations; mais il ne l'cft 
plus relativement à lui même ni à la fi- 
tuation où il fe trouve; il cède au ma}, 
& s'en laiffe abattre. C'cft précifément 
le cas de Caton; les obfervations que 
notre habile Auteur fait fur la m.ort de 
ce fameux Républicain font ingénieu- 
fes & fi juftes , que nous croyons de- 
voir en rapporter une partie. 
„ Une vertu fevère, un cfprit inflexi- 
ble , un patriotisme rigide , une paffion 
ardente pour la liberté, une haine. im- 

pla- 
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placabic pour tout ce qui fentoit la do« 
mination , toutes ces qualités portées à 
l'excès, à jusques à l'enflure, par la 
Morale Stoïcienne , qui rcfpiroit dans 
toute fa yie, conftituoîent le caraftèrc 
de Caton. Ce caraflière, fait pour la 
République naiffante, ou pour la Répu« 
blique adulte, étoit entièrement dcpla^^ 
ce dans le Siècle où il parut: il contras- 
toit avec les mœurs qui avoient chan* 
gé, & avec la face de l'Etat , livré aux 
faûions & aux guerres civiles. La Li- 
berté Romaine touchoit à fon terme 
fatal ; & le plus grand bonheur à efpé- 
rcr, c'étoit qu'elle expirât doutfement> 
&fans convulfions, fous l'empire d'un 
maître abfolu. Dans cette crife généra- 
le, que l'on fe repréfcnte un homme 
tel que Caton, obftiné à défendre les loix 
& la conftitution ancienne, luttant feul 
contre l'cfprit du temps, contre lecôursr 
^es évenemens , & contre les arrêts du 
Cfcl même. Le voilà dans une Ville 
d'Afrique réduit. aux plus triftes extré- 
mités , ôc Céfar viâorieux s'appro^ 
thant de cette Villa, vc Céfar qu'il tq- 
C % gardoit* 
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gardoît, comme Pcnncmî de la patrie^ 
dont le nom lui étoit odieux, dont la 
vue alloit mortifier fon orgueil , & dont 
la clémence eût été pour lui le fupplice 
le plus affreux. Si Ton combine ce ca- 
raftère avec ces circonftances, on croi- 
ra aifémentque tant de coups raflcmblés 
Ibr fa tête ,& fur -tout ce dernier coup, 
dévoient foudroyer la confiance de Ca- 
ton; & pour en .être furpris il faudroit 
bien peu connoître le cœur humain , ou 
(bppolcr que Caton ne fut pas un hom- 
me. Il deVoit même entrer en un dé- 
fespoir d'autant plus violent qu'il avoit 
fait plus d'efforts pour réfifter jusques-lài. 
& qu'il s'étoit roidi jdavantage contre la 
Fortune-— Une preuve certaine que la 
conftance de Caton étoit épuifée , c'eft 
qn'avcc un autre caraûère & avec des 
paffions plus modérées , ce fuicide lui 
auroit paru prématuré. Il lui rcftoit (te 
reffources: ri pouvoit fuir après la Ba* 
taille de Thapfus , comme il avoit fui 
après celle de Pharfàle, n'ayant été pré- 
fcnt ni à l'une ni à l'autre: ii pouvoit 
-fe fauver avec fcs amis» foit pour ft 

join- 
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jpindre au parti du jeune Pompëe, foît' 
pour faire des tentatives dans d'au- 
tres climats. De forte qu'à tout pren- 
dre , fi Caton a vécu pour fa Patrie, oa 
ne faurpit dire qu'il foit mort pour cl- 
ic. Dans fcs dernières heures il lut ce 
Piâlogue de Platon , où Socrate, atten-^ 
dant la ciguë , raifonne fur Timmortali^ 
té des âmes, & entretient la fienne du 
doux espoir d'une nouvelle & meilleu- 
re exiftence. Si le défordre dç fon cs^- 
prit lui eût permis de fc comparer avec 
le Philofophç d'Athènes , cette comparais 
fon devoit lui faire tomber le poignard 
des mains. Dans le courage tranquille 
de Socrate il auroit lu fa condamnation : 
peut-être y eût -il appris à mourir en 
fage, & à être grand- homme jusqu'au 
bout — Si ce grand exemple, qui par 
rôiflbit le plus s'écarter de mes idées fur 
le Suicide, les confirme cependant, au 
lieu de les détruire, je crois qu'il feroit 
fuperflu d'étendre mon examen plus 
loin. Je n'ai donc rien à ajouter; ,& 
ce n'cft pas la peine de voir mourir des 
C 3 hom- 
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Jiommcs ordinaires, après avoir vu la 
mort de Caton ". 

Classe db Belles Lettres. 
I. Mémoire fur rBiftorien Hunibqld^ par 
Mr. DE Francheville. Tout ce 
cjuc Ton fait d'Hunibald c'cft qu'il étoit 
Franc ou François de Nation , qu'il vi- 
yoit fous le grand Clovis ,& qu'il rnou-» 
rut après lui. A Pégard de fon Ouvra- 
ge c'ëtoit PHiftoîre ou les Annales des 
Rois Francs % nommes auparavant Si- 
cambres, depuis la 21 année après leur 
entrée en Allemagne , jusqu'à la mort 
de Clovis I. ce qui comprend un efpa- 
ce de 927 ans. Hiftoirp unique en Ton 
genre, & d'un prix infini s'il cft poffi^ 
ble 4'cn établir Tauthenticité. 

Cet Ouvrage parut en Allemagne pour 
la première fois au commencement du 
XVI? Siècle. On ne fait ni où ni par 
qui il a été découvert Mais Mr. dç 
F a AN cheville juge que ce fut dans 
quelque Bibliothèque d'Allemagne , & 
par Tritbéme lorsqu'il fut devenu Abbé 
^çs Bcnédiftiûs de S. Jean à V^urtz^ 

bourg| 
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kourg, après avoir réfigné fon Abbaye 
de Spanheim l'an isod Car il paroît 
par une Lettre de Jean Duractulius foii 
disciple çcricç en 1515, que Trithème 
jouiiTant dans cette maiion de toute la 
tranquillité néecffaire , travaillait a dif- 
férens Ouvrages, entre lesquels fc trou- 
vent trois grands Volumes t;réi> d'Huni- 
batd, qui font aujourd'hui perdus, & 
les deux Abrogés qui nous en reftent, 
dont le fécond, que Mr. vil Fra^- 
CH£ViLL£ croit avoir été fait avant 
le premier, fut achevé en 15.4 (2;, & 
l'autre le 20 Novembre de la mêçae an- 
née, l'Auteur ayant 52 ans. Il y a ap- 
parence que dsins ces trois gros Volu- 
mes 

Cl) En voicî le tîrtc : Joannes Triibemius Ah* 
has Spanbetmenfis de Origine Frémcorum : exjex 
Libris Wafl$ldi de iniroitu Sicambrorum ad par • 
tes Rbeni in Germaifiam , & duodecim ukhnis 
Uunibaidi Libres de Francis Epiteme^ ufqitead 
Imper ium ArntUpbi Ca farts : in folio t Mogunti» 
ISIS- i'CS deux Abrégés fe trouvent djins k prc* 
(Hier Vol. des Oeuvres de Tticbèœe » £dic. de 
I60Î. 

C4 
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mes, il rcndpît compte de la découvcrr 
te qu'il avolt faite d'Hunibald, & que 
c'cft par cette raifon qu'il n'en dit rien 
dans fcs Abrégés. Quoi qu'il en toit t 
cette Hiftoire a eu le même fort que 
celles d'Eunapius, de Trogue Pompée, 
& de toutes les autres dont on a fait des 
épitomcs; elle eft perdue pour la fécon- 
de fois depuis le temps de Trîthème, 
ce qui ne feroit qu'un demi mal , fi 
nous aviops conferve du moins les trois 
gros Volumes que cet Ecrivain en ayoit 
tires en partie. L'Abbé Trithème mou- 
rut l'an 1519» & jusqu'alors la Critique 
n'avoit ofé attfiqucr Hunibald , dont 
il auroit été plus en état que perfonnc 
de prendre la défenfe. Mais deux ans 
après fa mort, le Comte Hnman de HuC' 
nar , Prévôt du Chapitre de Cologne, 
entreprit de le difiamer par une Pièce 
qu'il fit imprimer dans cette Ville fous 
ce titre: Hermanni Comitis Huenarii, bre-^ 
vh Narratiô de origine ^ Jedibus priscO" 
rum Francorum , in 40. Coloniae, 1521. 
iPiècc plus confidérable par le nom de 
l'Auteur, que par |a folidité de fes rai- 

fonst 
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fons , mais qui ayant entraîné les fuf- 
frages d'Adrien de Jonghe, de Douza, 
de Scaligcr, de Cluvicr, de Pontanus, 
de Dillenus& autres Sa van s de profcs- 
lion , gens aiiffi fujets aux préjuges que 
d'autres, n'a pas laiflë de porter un fi 
rude coup à' la réputation d'Hunibald^ 
qu'il n'a pu s'en relever jusqu'à préfent^ 
ht favant Académicien de Berlin a 
cru qu'il étoit bon de voir fi e'cfl: avec 
juftice, parce qu'un ancien Hiftorien de 
plus ou de moins, & fur -tout que 
Hifl:orien unique comme celui-ci, 
n'eft pas un Auteur fans conféquencc. 
Il examine donc tous les reproches que 
le Comte de Nuenar a faits à Hunibald, 
il les difcute fort en détail, & il y ré- 
pond d'une manière fi fatisfaiftnte , qu'il 
rendra vraifemblablement à cet Hiflio- 
rien la réputation qu'il avoit perdue de* 
puis près de 250 ans. 

IL Eloge de Mr. le Comte de Got-^ 
ITBR. Cet Eloge cfl: très bien fait, com- 
me tous ceux qui fortent de la plume du 
célèbre Secrétaire. Nous y trouvons une 
S^iecdote que nos Ledeurs nous fauront 
' C S . gr^ 
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gté de tranfcrire. Elle regarde le Cardi- 
nal Palfionei, & tout ce qui concerne 
cet Homme illuftre a droit d'intéreflcr. 
Lorsqu'il obtint le Chapeau de Cardina\, 
Mr. DE GoTTER Ton Ami, lui écri- * 
vit une Lettre de félicitation , qu'il ter- 
ininoit en lui fouhaitant Tccliange de ce 
Chapeau contre la triple Couronne, & 
en i'aff rant qu'a la première nouvelle 
de fon exaltation , il viendroit lui bai- 
fer la pantoufle. Le nouveau Cardinal, 
après lui avoir donné les marques les 
pjus exprcfîives de fon afFcAion récipro- 
que, répondoit en riant au dernier artî- 
de : Je crains Monfieur^ que votre voyage 
en ce cas n'aura jamais iieu, ^ que je puis 
renoncer dés a préfent à P honneur de vous 
voir a Rome icar je fuis trop tonnite bom-^ 
me pour devenir jamais Pape. Mr Fo R- 
MEY a cru devoir apporter une modifi- 
cation à ce trait pour lui fervir de paffe- 
port, „ c'eft de Tenvifager du tôté de 
la confiance que le Cardinal témoîgnoit 
à Mr. de Gotter , plutôt que de celui 
de la fatyre qui paroît s'y trouver con- 
tre les Chefii del'Eglifc Romaine. Nous 

avons 
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avons été contemporains de Papes, qui 
étoient inconteftablement de |;rands 
Princes & d'iionnêtes gens "• 

ARTICLE SECOND. 

Histoire de France, depuU 
récabliïlèment de la Monarchie, 
jusqu'au Rçgne de Louis XIV. 
Par Mr. Garnibr, Profeffeur 
Royal, & de T Académie Royale 
des Infcripcions 6c Belles - Lettres 
Tome XIX in 8®. pp, 492. Tome 
XX. pp. 525 Parif chess Saillant ^ 
Defaint. 

CEs deux Volumes ^oçdçnnçnt la fin 
du Règne de touis XI Hl le Règne 
entier de Charles VuL hçs dcr^ 
nières anne'es de Louis offi'CQt un fpec- 
Uclc intéreflant & moral; ccpendairt 
nous nous y e'tendions pçu, tes d^tailis 
qui concçrnçnt la vie dô ce Prince 

^tant 
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iftfnt fort connus depuis quelque 
temps. Redouté de Tes voifins , de Tes 
vaflaux & de Tes peuples ^ Louis étoit 
lui même en proie aux plus vives ter- 
reurs, & la crainte de la mort cmpoii- 
fonnoit fa vie. En 148 1 une attaque 
d'apoplexie lui en préfagca la €n, il di- 
noit tranquillement au milieu de (es 
officiers lors quMl s'en fentit frappé. 
„ Dans ces premiers inftans il fit quel- 
ques efforts pour s'approcher de i;i fenê- 
tre & refpirer un air plus libre: fcs offi- 
ciers le prirent entre leurs bras, fermè- 
rent les fenêtres & rétendirent près du 
feu. 11 perdit auffi-tôt I4 parole, la 
connoilfance; on le crut mort'\ Re- 
venu à lui même Ton premier foin fut 
de s'informer de toutes les cîrconftances 
de fa maladie. Ayant sçu les noms de 
ceux qui Tavoient empêché de s'appror 
cher de la fenêtre lors qu'il fentit les 
premières atteintes de fon mal , il les 
chaifa tous de fa maifon : quelques uns 
perdirent leurs charges; d'autres con- 
fervèrent leurs appointemens, mais eu- 
rent ordre de s'abfenter de la Cour. Ce 

n'efl; 
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21'eft pas qu'il ne leur rendît juftice in- 
térieurement, mais jaloux à Pexcès de 
fon autorité il craignoit que fi fes offi- 
ciers s'accoutumoicnt à la maîtrifcr, 
même dans les chofes indifférentes, il;^ 
ne voulûffent bientôt le gouverner 
dans l'expédition des affaires, fous pré« 
texte que la maladie avoit altéré fa rai* 
Ion. 

Cependant ce Prince fi despotique, 
plioit fous les caprices de fon Médecin, 
contcntoit fon avarice par des dons 
cxccflîfs, & fupportoit fon infolence. 
Ce médecin nommé Jaquis Cottier fc 
faifoit payer dix mille écus de gî^cs par 
mois. Outre plufieurs gratifications 
confidérablcs,il s'étoit fait donner les 
Seigneuries de Rouvre , près Dijon , an- 
cien Cbâteau des Ducs de Bourgogne 1 
de Saint Jean de Laune,avcc le grenier 
àfel du même lieu; de Bruifai dans le 
Vicomte d'Auxonne, de St, Germain 
en Laye, de Triel; le greffe du baillage 
d'Aval au Comté de Bourgogne, la bas- 
fc-cour du Pleflîs les Tours, les offices 
de concierge & de bailli du Palais t la 

char- 
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cbargc de vicc-préfidcnt, puis de pre- 
mier prëfident de la chambre des comp-^ 
tes. Tant de bienfaits, loin d'adoucir 
fon caraftère, ne fervoient qu'a le ren- 
dre plus intraitable & plus orgueilleux. 
^ Il étoit, dit Commincsy fi très -rude 
,, qtie l'on ne diroit point à un valet 
,", les outrageufes & rudes paroles qtfil 
^, lui difbit; & fi le craignoit tant le dit 
>, Seigneur, qu'il ne reùt ofë envoyer 
î, hors d'avec lui, & fi s'en plaignoit 
„ à ceux à qui il en parloit ; mais il ne 
,j l'eût ofé changer comme il faifoit 
„ tous autres ferviteurs.pour ce que le- 
„ dit Médecin lui di'bit audacieufe-f 
„ ment ces mots ije fais bien gu'un ma-' 
„ tin vous m'envoyerez comme vous faites 
„ d^ autres, mais par ia. *...... (un 

,, gfand ferment qu'il jtitoit) vous ne 
,, vivrez pas huit jours. Louis ]quî 
voyoit avec douleur la vie lui échapper, 
étoit réfoiu de tout foufFrir & de tout 
facrifier pour en prolonger la trifte du- 
rée ''. Il lui échappoit quelquefois de» 
aûcs de bienfaifance plus méritoires. 
Un jour qu'il étoit en prières devant 
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Notre Dame de Pitié , un paavre Clerc 
vint fc jettcT à fcs pieds , & lui dit 
qu'il avoit déjà lang^ui douze mois dans 
les prifons , pour une dette de quinze 
cens quinze livres qu'il lui étoit impos- 
ble d'acquitter: Mon ûw/,lui dit le Roi^ 
vous prenez très bien votre temps: fim* 
plorois moi -mime la miféricorde de PEtrè 
fuprême , // ejt jufle que j'aie pitié des maU 
heureux. Il acquitta la dette. 

Dans ce fiècle plus dévot qu'éclairé, 
dit THiftorien , il y avoit dans chaque 
province un grand nombre d'Eglifes ou 
l'on publîoit qu'il fe faiibit des miracles^ 
Tant que fa fanté TaVoit permis , Louis 
s'étoit fait un devoir de les vifiter & i^^j* 
d'y porter lui même fes oiÎTandes. Trop 1433^ 
foible alors pour foutenir les fatigues d'un 
pèlerinage, & n'iofànt plus fe montrer 
aux yeux dfc fcs fujets, il envoyoit de 
riches dons à ces Eglifes; & au défaut 
d'argent il leur affi^noit des teires ou 
des rentes fiir quelque branche du reve- 
nu public. Sa profufion dans ce genre, 
étoit montée au point qu'on a tout lieu 
de douter, s'il ne traitoic pas avec les 
^ Saints» 
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Saints, comme il avoit traité avec ItfS 
hommes, & s'il n'efptfroit pas ou que 
rendu à la vie , il trouveroit des caufes 
de nullité dans ces donations indifcrettes, 
pu que fon fueceflTeur cafleroit des aftes 
émanés de la foiblefle & préjudiciables k 
l'Etat. Le retour de fa faute étoit tou* 
jours l'objet des prières qu'il demandoit 
aux Saints. On conferve encore une 
de les lettres adrelTée à Pierre Cadouet^ 
Prieur de Notre - Dame de Salles : 
Maître Pierre mon ami, lui mandoit-il^ 
je vous prie tant comme je puis que vous 
priez incejjamment Dieu ^ Notre Dame de 
Salles pour moi , à ce qu*il leur plaife m'en* 
voyer la fièvre quarte , car fat une mala- 
die dont les pjyficiens difent que je ne puis 
être guéri fam l'avoir $ ^ quand je Pau^ 
rai je vous le ferai /avoir incontinent. 

Le Parlement fouvcnt réduit à fc 
foumettre aux volontés abfolues de 
Louis, donna vers la fin de fon règne ua 
bel exemple dé fermeté On rapporte 
que Jacques de Us f^acquerie ^ honoré par 
lui de la charg:e de Premier Prcfident du 
Parlement de Paris ^ ayant ceçu quelque 

temps 
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temps après des édits qu'il jugeoît con« 
traircs au bien de TEcat, vint avec les 
députés du Parlement trouver le Roi; 
que Louis étonné de leur arrivée, leur 
ayant demandé ce qu'ils vouloient, la 
perte de nos charges ou même la mort ^ 
répondit La Vacquerie, plutôt ^ued'offenfer 
nos confcitnces. Le Roi admira cette gé- 
néreufe réponfe , s'adoucit & retira fes 
édits. 

Le Roi Tentant que Tes forces di-* 
minuoient de jour en jour, voulut vifi- 
tcr le Danphin fon Fils, & lui donner 
candis qu'il en étoit temps encore, une 
dernière preuve de fa tendreflfe. Le 
jeune Prince étoit renfermé dans le 
Château d'Amboife , fous la conduite 
d'Anne de France & du Sire de Beau- 
jeu > fon mariv Soit que Louis appré- 
hendât que ce jeune Prince ne fe lais- 
sât féduire par les mécontens, foit qu'il 
tremblât pour une vie fi précieufe,il Ta- 
voit toujours tenu dans une extrême 
folitude , entouré feulement d'un petit 
nombre d'officiers dont la fidélité étoit 
éprouvée. Afin de mettre plus d'appa- 

Tomt XXXf^. Part. L D reii 
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rdl à la dernière leçon qu'il roaloit don- 
ner à fon Fils, Louis Te fit accompagner 
de plufieurs Princes du Sang & wtres 
Seigneurs du Royaume. Ayant fait ch^ 
trer le Dauphin il lui tint ce difcours: 
„ Mon Fils, j'ignore quel terme l*EtPC 
„ ftiprème a prefcrit à la durée de* mes 
„ jours, mais l'âge qui Vavanec, k 
^, des infirmités habituelles, m'avertis 
„ fènt qu'il cft temps que je m'occttpe 
,, de ma derniers heure. Me« vœux 
„ fe les loix du Royaume vows iwm- 
„ ment mon fueceUeur ; oonnoiite 
„ toute rétendue des oMigations que 
ce citre ^ous impofc. Vous deve» 
'\ monter fur le premier Trône dumon- 
/' de, *. porter le nom de Roi très* 
l chrétien : ce rang & cette augufte pr6- 
' rogative vous les devez à vos ancè- 
^' très , qui par leur valeur & par le«r 
^ zèle pour la Religion , fe font élc- 
^' vés au deffus de tous les Princes de 
,*'ta Chrétienté. Si vous voulez par- 
tager la gloire qu'ils ont fi bien méri» 
tée., pénétrez vous d'une noble ar- 
'' dcur, & afpirez à tew rcffemblcn 
" „ Uur 
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i, Ledr exemple, moa Fils, fiiSira poné 
„ TOUS apprendre ce que vou$ d«¥c« 
i, faire , le mien tous Jnftruira mieux 
^, de ce que vous devez éviter; car 
^» quoiqn'avec Paidedu Tout-puiâànt^ 
^ '& par le fecours de nos braves fii- 
I, jets , le Sceptre des François n'att 
^, point été avili dans mes mains; qne 
,, j*ai€ hcurcufement défendu les droits 
3, de la Couronne, & même reculé 
,, les lîïitftcs de ce Royaume; je ne do'l 
,^ point Vous cacher mes faufcs: cet 
i, aveii peut mieux que tout autrecho- 
i, fé fervir à votre inftruftion &C ". Il 
confefle ici qu'à fon avènement au Trô- 
ne, il dëpofa de leurs éhaiges les officier! 
qui avaient dignement fervi l*i.tat & 
le Roi,& que cette démarche incaiilîdti- 
rëe avoit fait couler des torrens de fang 
& rempli fa vie d*amertume. Il fait pro- 
mettre à fonFils de prendre dans toutes 
les affaires importantes, lors qu'il fera 
monté fllr le Trône, l'avis des Princes de 
fon Sang , & des gens de fbn confeil , & 
de conferver leurs emplois à ceu* qui 
en étoicntrcvêtus, à moins qu'il ne les 
î> « àli 
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att coûTaincus en juftice réglée de 
s'être rendus coupables de prévarica- 
tion; Le Dauphin confirma par un fer- 
ment les promeflcs qu'on exigeoit de lui. 
Le moment fi redouté par Louis arri- 
va cnfin^ „ Il avoit recommandé à 
fes officiers de bien prendre garde, lors- 
qu'ils le verroient en danger, de pronon- 
cer devant lui le terrible nom de mort^ 
parce qu'ils ne fe croyoit pas aflcz de 
force pour l'entendre il fiiffîra avoit -il 
ajouté que vous me dificz parlez peu, 
j'entendrai ce que cela fignifie. Ils n'eu- 
rent point pour lui cette complaifance. 
Olivier le Daim accompagné du Médecin 
Cottier & dû faint homme de Calabrc 
( Sr. François de Paulej , s'approcha de 
fon lit & lui dit durement: Sire il faut 
„que nous nous acquittions^ n^ ayez plus d^es^ 
férance en ce faint bomme^ ni en autre 
cbofe , car fûrement il eft fait de vous ,• ô* 
pour ce^ penfez à. votre confcience, car il 
n'y a nul remède. Louis diifimulé jusques 
dans les bras de la mort» répondit fkns 
fe déconcerter. J'ai efpérance que Dieu 
m'aidera^ car par avantureje ne fuis pas 

fi 
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fi malade que vous penfiz ''• Depuis cet 
inftant il s'occupa plus fërieufemcnt de 
ià fin , il diâa fcs dernières volontés au 
Sire de Bcaujeu, & il.difôit à tous ceux 
qui venoicnt le voir Aliez trouver le Roi 
€f JerveZ'le fidèlement. Enfin Louis 
£c confeira,& reçut les derniers facrc^ 
mens avec édification. Il dit qu'à caufe 
delà dévotion particulière qu'il avoit tou- 
jours eue à la Sainte Vierge , il ncmour- 
roit que le famedi. Il expira effcdivc- 
mcnt ce même jour 30 d'Août 1483, 
âgé de foixante ans & deux mois. 

„ Le gouvernement en paflant des 
Tnaingde Louis dans celles de Charles j, 
changea entièrement de face, & cela 
n'cft point étonnant. A un vieillard 
conlbnmié dans les affaires, infatigable 
dans le travail, rcfpcaéde fcsvoifins, 
& redouté de its fujets, fuccédoit un 
Prince à peine forti de l'enfance, d'une 
[ conftitution délicate & foible, fans ap- 
jdication, & dont la figure n'avoit rien 
dlmpofant "• Quant aux qualités de 
fon efprit, on ne pou voit encore les de- 
viner; Ton p^re qui connoiflbit la foi- 
D 3 Wçs- 
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b)dSre de fon tempérameiit , aroit dtffen? 
cRi qu'on lui prefcriilc des études trop 
jfifricufc^; il avoît retr|iûché de fon édu- 
cation rétude de la Lingue Latme, dir 
ftnt cpMI ne vouloir point que Ton fil» 
af^t d'autre Latin que la niaxime fui* 
▼onte: Qui nejcit diffirmlare nefcit regnor 
m Du rcfte il ne négligea pas^ entiéfc* 
ment cette éducation > on croit xtkèvM 
communément quil compofa dans cet^ 
te vue un recueil de maximes ùkpts Se 
utiles, qu'il intitula ie Rojier des guerres;. 
En fuppofant que Louis foit véritable- 
ment TAutcur de cet Ouvrage, on fcr 
raforcé de convenir , que fi dans le cours 
de fa vit il ae pratiqua pas toujours la 
^ vertu, il la connut du moins. Se qu'il 
lui rendit publiquement hommage: il 
joignit ^ ce recueil de maximea, un 
abrégé de l'biftoire de France, afin qa« 
^^cone Prince trouvât Texemplcà côté 
du précepte. Cependant lorsqu'il monta 
fur le Trône, il ne ftivoit encore ni tire si 
écrire, quoi qu'il eut 14 ans copunen-* 
^és; élevé dans la retraite il n'étoct 
f^% nMcox induit die ce Qu'on appelle 
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l'tafagf^ du monde, n Auffi en pards* 
fimt en public > le jfiaDc Charles fe trocu 
▼art-il extrtoiementcsnbarrafl^ dans. 9sm 
xnainaen & dans 9ss discours. Il ièa» 
tit la bofite de cet énat d'itfnoraaee^ &c 
fe Hvni au travail airee ariteur. En peu 
éc temps U /çiiit lifc &ecrke; il prit mê* 
mtï' du'giaût pour le» Livres , &c char* 
Uea Réerf GaguMfGénérdi des Matburios, 
de Im tiraduire les Commentaires de Gé« 
ht, & laviede Charlemacne. A la vif 
Te ad/:mfatioa qu'il fie pî»roitre en lir 
tant leiirs exploits., il fut aifé de jt^or 
de fkpsJ&oa pour la gloire. Mais mai* 
fS^ toustiès effoptSy il ne fuppie'a jamais 
papCsâcenaent aux défomis de fa {^remié- 
it éducation; il eanferva toujours une 
n^pugBrance inlwm^ntable pour les af* 
i^fcs,: & a'eut pas le talent de bien 
choiftr &s Miniftres. Il fe livra fms 
lëfwfe à fcs favoris, qui trop fou* 
vent sèufèrent de ùt confianec; du 
f«ftc, Cbaries fut franc ^ gpénéreux, 
^«paanime , & Jl bcn , dit Philip- 
pe de Commiaey , q»'H n'ift pas poffi- 
^ * sm meUbfure aiami ^\ Quoi- 
P 4 que 
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que par les loix du Royaume , Charles Te 
trouvât en âge de gouverner par lui mê- 
me, Louis avoit ordonné par fon tcfta- 
ment que l'âdminidration feroit confiée 
i Anne de France fa fille aînée, déjà gou« 
vernante du jeune Prince. En faîfant ce 
choix extraordinaire, Louis avoit moins 
écouté fa tendrelTepour fa fille, que l'in- 
térêt de l'Etat & la l^ûreté de fon fils : il 
s'étoit Rcrluadé que les Princes du Sang, 
ne fe ticndroient pas humiliés de fe 
voir fubordonnés à une Princefle que fil 
xiaiflance élevoit au defl[us d'eux; que 
d'ailleurs ne pouvant prétendre elle mê« 
me à la Couronne, elle n'auroit d'autre 
intérêt que de la remettre à fon frère; 
„ & qu'enfin fi malgré toutes les pré- 
cautions qu'il avoit prifcs , il s'élcvoit 
des guerres civiles , pcrfonne ne pour- 
roit mieux qu'elle venir à bout de les 
difiîper. En efiet tous les Hiftoriens de 
fon fiècle lui accordent un génie pro- 
fond, une ame forte, toutes les grâces 
de fon fèxe & les vertus qui caraftéri- 
fent les grands hommes "• Louis XL 
<}ui ne eroyoic pas facilement à la ver« 

tu 
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tu , ne put s'empêcher de rendre une fortç 
de jufticc à celle de fa fille. Un jour un 
pauvre gentilhomme qui connoiflbit le 
goût du Roi pour la chalTe, lui fit pré- 
fent d'un chien d*un efpèce rare. Louit 
afRfta de ne s'en pas foucier: le Séné- 
chai Gajton 4u Lion, le demanda au Roi 
pour en faire préfent, difoit-il, à la plui 
fage Dame du Royaume. Quelle ejt donc^ 
cette Vame^ demanda le Roi ? Cejt, dit 
le Sénéchal , Anne de France votre fiUe^ 
lAonfieur le Sinécbal^ repartit le Roi , ;> 
vous reprends fur ce point de l'avoir nom* 
mée la plus fage, mats dites moins folk que 
que les autres; car de femme fage il n'y ew 
a point au monde. Madame juftifia l'o*. 
pinion que fon Père avpit conçu de 
fon habileté, en tenant à pluficurs égards 
une conduite toute oppolce à la ficnne. 
Louis fur de fimples foupçôns, avoit 
condamné aux fers ou a l'exil un grand 
nombre de perfonnes ; fa fille fit ouvrit 
lesprifons, rappelfa les exilés, & com- 
bla de grâces ceux qu'il avoit perfécu-» 
tés avec le plus d'acharnement. En 
même temps qu'elle chçrçhoit à fe 
D 5 le« 
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les concilier, elle Hvroit àlajuftice 1er 
deux hommes qu'il avoit le plus ten* 
drement ainufs» & qu'à i'articlc de Ut 
mort ii avoit particulièrement recom- 
mandés à Ton fiis : cVtoicnt Oti'^er k 
Daim & JeM Doyac; le premier perdit 
la vie, & le fecond les prdlles pouf 
avoir fait le mëdcr de délateur. Le Mé« 
decin Cottier fut enveloppé dans la di^ 
grâce commune aux &Toris du Roi, il 
fet dépouillé de fcs terres, & condamné 
à cinquante mille écQS de reftitutioo.On 
die que content de fir voir échappé du nau* 
firage ôc rendu à (a première profeflSûn , il 
6t Ictilpter fur la porte de famaiCon un a-* 
bficoeier^avec cette devifc dl^éfàri-Cotifr, 
Madame tourna fes vues for le pcui* 
ple« & chercha les moyens de le fou*» 
lager ; elle lui remit le dernier quar- 
tier des impdîdons de cette adînée» & 
elle s'emprefla de lui annoncer une di'^ 
minution plus confidérable , loraqu'oa 
auroit remis l^>rdre dans les domaines i 
dont Louis avoit aliéné tant débranches 
par fes dons excciBfs. Ce Prince avoit 
tellement oi^Ôiné les liyets , que Aûvant 

iQ 
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le rapport des Etats tewas à To&n, unm 
partie àts babittns de la Norm«i$e 
s'ctotcnt réfugiés lb»s font Rèjgnc en 
Angleterre ou en Bretagne; d'aotrea en 
I^s grand nombre étoknt morts de 
, faim & mifèfe; floelque» uns Urrés m 
ptas affirenx dérespoir, avoient éfot^ 
par pitié leurs £cmiiiesi0k tears œfana, 
& s'Aodem poignardés eux aiÇmes fut 
leurs corps çxpiran^: Fbift&trs b9wme$^ 
ftmm<s €/ 4nfam , par fstiti de kéies^ eut 
été contT^fUs an iabaurer ai cbantie m 
çol; d^autres lah^roiewt di nuit fâurcraÎM^ 
te qu'ils ne filtffhtt pris de jour, gpP appré^-^ 
iendés pour les dites tsilbs. L'àâcmbWe 
des Etats fervit à contnaa rantorîté 
deM^damCy omtre PifitcatifQn des Due» 
d'Orléans & de BourboQ,qm tocis deiur 
frfiMment à la régence, & qui s'étoienr 
réunis pour demander que les Etats Gé- 
néraux faflent convoqués, fe r^lâffent 
eux naÇmcs te fonne de t'atoimfbii* 
tiom. ^^ Cette F^^pc^^oi* ^^ ftéimir 
ceux qui étoicfit fmcihpesaeat atttcMa 
au jeune Roi. On n'envifageoit dès lor^ 
fçs|[iaaâes ^en^éea^ fue comme It 
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contrepoids de Tautorîté Royale, & l'on 
croyoit qu'il ëtoit dangereux d'accou- 
tumer le peuple à disputer avec fon Maî- 
tre". Cependant , fuivant la remarque 
de THiftorien , quoique le Roi, par la 
bouche de fon Chancelier, eût en quel- 
que forte dépofé fon autorité entre les 
mains de la Nation, ellen'abufa point 
de la foibleffe de fon Souverain,- de la 
mdfintelligence des Princes, ni du mal- 
Heur des temps & des circonftanccs; & 
les divers règlemens propofés dans cette 
Affcmblëe, font un monument auguftc 
de la fageffe du Peuple François. 

Pendant qu'on travailloitàles rédiger, 
plufieurs vinrent porter leurs plaintes & 
implorer la proteftion des Etats. C&arUs 
d^ Armagnac fu tde ce nombre.C'c toit le frè- 
re puîné duComte d'Armagnac trahi & af- 
faiSné par l 'ordre de LouisXI,& dont nous 
avons rapporté les malheurs dans le der- 
nier Extrait de cette Hiftoire (i). Le jour 
auquel le Roi devoit fe rendre à l'Aflem- 
blée des Etats étant arrivé, Charles vint 

fc 

Voyez: Tme XXVUI de cette Biblioth. pp. 380- 
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fc proftcmcr au pied du Trône, il de- 
manda audience , & Tay ant obtenue , foa 
Avocat dans un discours pathétique 
peignit !a fin déploAble des deux illus- 
tres Epoux; puis paflant au récit des in- 
fortunes de Charles il s'exprima ainii. 
„ Tranquille, il vivpit dans fes terres, 
,, ignorant même que fon frère eût en- 
„ couru la disgrâce du Roi. Au mo- 
,, ment où il s'y attendoit le moins, il 
„ fe voit invcfti , chargé de fers,& traî- 
,^ né dans les prifons: après avoir fubi , 
„ divers interrogatoires , après avoir 
,, été appliqué à divcrfes reprifcs à la 
„ qucftion ordinaire & extraordinaire, 
„ il fut enfin remis entre les mains du 
„ Parlement de Paris. Son innocence 
„ étoit avérée, & il touchoit au mo- 
,, ment d'être pleinement juftifié , lors- 
^, que ceux qui s'étoient déjà mis en 
„ poflcflîon de ï'cs biens , eurent le cré- 
„ dit d'évoquer la procédure & de le tî- 
„ rer de la Conciergerie , pour le livrer 
„ à Philippe THuiliier Gouverneur de la 
„ Baftille. Cpt homme barbare & féro- 
„ ce avoit apparemment reçu un ordrte 
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^, fecret poor le &ire pérk d'tme mort 
^ lente. Il commença pir l'enfermer 
^ dam un cadiot ténébreux, plus pro- 
^^ fond que les fofTés remplis d'eau qui 
^^ entourent la Baftille. L'eau à la vé- 
1^ rite n'entroit point par la porte de la 
I, prîfon ; mais die dégouttoit conti- 
„ noellement de la voûte fer la tête 
1^ nue du malheureux : s'il vouloit mar- 
^, cher dans iâ prilbn , il ëtott dans U 
,, fange jusqu'au* genoux. Quoique 
,^ Tes habits tombâfTent par lambeaux. 
„ on ne fongca point à lui eh donner 
,, d'autres •— La fureur de fes ennemis 
^j ne fc borna point à ce fupplice lent :> 
,y Philippe rHuillier fon geôlier Ou plu- 
^, tôt fon bourreau , fc piaifoit qudque- 
^ fois à lui faire arracher les dents en 
g, fa préfence^ou à lui faire donner cent 
M coups de verges ~— Tels font les 
p outrages qu'il a efluyés pendant qua- 
«, torze ans entiers. A la fin on lui a 
^, rendu la liberté , dans un temps ott 
^ £bn corps afibibli par de longs tour- 
' ^ mens a pcr^ toute fa •viguenr. Ses 
41 avides perfécuteurs gardent enclore' 

a fes 
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„ fcs bîens; & «c Princ« descendu de» 
,, Rois de France & d'Arragon, n'a 
point d'afyie fur la terre, & fe trou- 
ve rtduit â demander raumônc. Sir« 
vous avez annoncé par la bouche de 
votre Chancelier, que vous étiez prêt 
à venger les opprimés, & à faire un« 
juftice exaAe même au dernier de 
_ vos fujets: pourriez vous diffe'rer un 
^, inftant à lever Topprobre que des fcé- 
„ lérats ont imprimé au nom François 
,, & à punir des forfaits inconnus à nos 

^1 ayeux ? Vengez un innocent 

affaffiné par un infâme trahifon, ven- 
„ gez une Princeffe de votre fang, c- 
„ poufe & mère également infortunée; 
^ vengez un Orphelin empoifonné dans 
„ le ventre de fa mère. Enfin prenez 
« pitié d'un Prfncc malheureux long- 
,, temps privf? de la lumière du jour, & 
„ arraché, pour ainfi dire , aux hor- 
„ reurs du tombeau. Les fcélérats que 
„ je vous dénonce, non feulement fes- 
„ pirent , ils ont l'audace de paroître dans 
„ cette Affcmblée. Je les vois parés des 
^ di^uilles du malheureux infulter par 

3$ leurs 
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^^ leurs ris à mes discours & à fcs Iar« 
^ mes. Riez miférables , car bientôt 
^ vous pleurerez. Ofcz envifager vo- 
,^ tre Roi : je lis déjà fur fon front l'ar* 
„ rêt de votre mort. Et vous. Princes 
„ qui m'écoutcz , fouffrirez - vous que 
,, votre lang foit impunément répan- 
,, du par des aflaflins ? Si la nature a 
„ gravé dans vos cœurs des^ fentimeni 
„ d'humanité & de tcndrefle pour vos 
„ proches , que tardez Vous à courir à 
,, la vengeance ? Maïs non, arrêtez, 
„ & gardez-vous de courir à une ven- 
,, geance que la loi défavoueroit;. Roi, 
, ç*eft à vous feul que je m'adrefle. 
„ Le plus grand nombre des coupables 
„ eft ici, les autres peuvent facilement 
,^ être arrêtés; mettez les entre les 
,, mains de votre Parlement, & fi nous 
„ ne prouvons juridiquement les faits 
„ que nous venons d'avancer y le Prin- 
„ ce que vous voyez ici implorer vo- 
tre miféricorde , fe foumet aux mêmes 
,] châtimens qu'il demande qu'on leur 
inflige ". Ce discours véhément rem^- 
plit TAffcmblée d'horreur & d'eflfroi :0n 

toyoit 
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Toyoit d'un côté le Comte d'Armagntt 
à genoux fondant en larmes» de Tautra, 
le Comte de Dammartin^ PHuillier, 0/î- 
vier le Roux , Sic. contre lesquels TO 
rateur s^e'toit fi violemment déchaîne', 
&: qui n'ayant ofé rinterrompre,fc tor- 
doicntles bras, fronçoicnt le fourcil & 
donnoicnt toutes les marques de la plus 
terrible colère. Le Chancelier craignant 
les fiiites d'une fcène auffi violente, par* 
la Un moment au Roi , & promit qu'on 
feroît juftice au Comte d'Armagnac. 
En effet 11 fut rétabli dans tes biens; 
mais fcs longues fouffrances ayant alté- 
ré fa raifon, il ne jouit pas long- temps 
de ce retour de fortune. 

Mr. GAki^iBB. s'étend beaucoup 
plus que les autres Hiftoriens , lUr tout 
ce qui fe fit de remarquable durant la 
tenue des Etats: les détails dans les* 
quels il eft entré font un peu longs , 
mais il les confacre à ceux qui lifent 
l'hlftoire pour y acquérir des connois- 
fances utiles, & il les a puifés dans la re- 
lation manufcrite de Jean MaJJetin, Of- 
ficiai de Rouen , qui joua lui même 
Tmc XXXf^. Part. I. Ç un 
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im rôle conTidérublc dans cette grande 
Aflcmblée. 

Les bornes d'un Extrait , & le plan 
que nous avonj toujours fuivi en ren- 
dant compte de cet Ouvrage, nous obli- 
gent de paflèr foiis iilence les évene* 
mens, les guerres, & les négociations 
qui remplirent les premières années du 
Ré^nc de Charles V1II« Madame y gou« 
vcrna l'Etat fous fou nom elle en main- 
tint le luftre, & en recula les limites 
par racquifuioii de la Bretagne: elle 
e,ut la gloire d'en contenir les ennemis, 
& l'adreflc de conrcrver fon autorité 
malgré le crédit des fiens. 

La Suite au Trimcjlrc precbm.. 
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ARTICLE TROISIEME. 

VERiïANDELtNCEN, uitgegteveH 
dâôr de HoLLAi^DScnL Maat- 
SCHA^PY dcr fVeetenfcbappen té 
Haaklem, XUDeeli 

Ceft-à-dîre, 

Me'moires publiés par la Socîè- 
tb' Hollandoise des Sciences 
à Haarlem. Tome XII. dîvî- 
fé en deax Parties , donc la Je 
contient 422 pp & tall« i4a^râQi 
les Obfervaiions Métforologiques 
faîtes à Zwanenburg Haatkm^ 
chez J. Bofch , Imprimeur de la 
Société, 1770. grand in 8^ 

CE Tome contietit quinze M^mol- 
& vingt & un Avis (Bericbteft) fur 
diffërcns fujcts de Chirurgie, de Médc* 
eînc , d'Anatomie > d'Agriculture , d'Hîs^ 
E 3 toi^ 
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toire Naturelle, de Chymie, de Mathé- 
matiques &c. L'arrangement en cft le 
même que dans les Volumes précédens , 
& nous les indiquerons dans le même 

ordre. „ „ ^, , . 

Mémoire fur la firuBurt & Us ufages 
de FOuraque . par Mr. A K to i N E P o r. 
TAL , Doftcur en Médecine de la Fa- 
culté de Montpellier, de la Société Ro- 
yale des Sciences , & Démonftratcur 
d'Anatomic. Ce Mémoire eft très cu- 
rieux. L'riabile Auteur croit que l'Ou- 
raquc n'cft qu'un Ligament dcftiné 
dans le Foetus, à foutenir la Yeffie lus- 
pendue , afin de la rendre plus fixe dans 
fa fituation. H étoit néceflairc d'après 
le peu de capacité que le baflin a dans 
le foetus , que ce Tifcère fut placé au 
dehors de fa cavité pour y être logé 
commodément. L'Auteur de la Natu- 
re y a pourvu en le fuspendant par le 
moyen d'un Ligament, auquel il a plu 
aux Anatoroiftcs de donner le Rotn 
d'Ouraque , nom que cette partie ne 
mérite cependant point dans l'homme, 
n'étant point dcftinée à donner palTagc 
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if urine, comme Mr. Haies & quelques 
autres Anatomiftes fe Pctoient imaginé. 
Il eft certain qu'il n'y avoit pas de meil- 
leur moyen pour pouvoir diminuer le 
baffin afin de rendre l'accouchement 
plus aife, que de placer un viscère des 
plus volumineux hors de fa cavité; 
mais auffi falloit-il le fixer & l'empê- 
cher de balloter , ce qui feroit néceflai- 
rcment arrive fi la vcfltîc n'eût été fus- 
pendue & fixée par l'Ouraque. Mr. Pon- 
TAL eft perfuadé que ce Ligament ne 
remplit plus aucune fonûion après que 
Tenfant eft forti du fein de fa mère. 
Auffi le volume de l'Ouraque diminue- 
t-il continuellement à mefure <pie l'on 
vit, de forte que dans certains fujets, 
ou n'en trouve plus de traces dans la 
vieillelfc. L'Auteur a fait des recher- 
ches fur fies cadavres de presque tous 
les âge^ , & il s'eft convaincu que le 
volume de cette partie ctoit toujours 
d'autant plus confidérible , que le fu- 
jet éto.it plus proche^ du terme de la 
naiiTance. 
JL Mémoire fur la préparation ^ Pufa- 
E 3 If 
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ge du remède appelle fxxWis Hyimotîciis, 
^vee rb'ilkire d'une infmnk invétérée gtd- 
rie par cette Foudre , par Mr. S. C. Kriel. 
On a reconnu depuis long- temps que 
le fréquent ufage de l'opium devient très 
dimgereux, tant à caufe des difi^rentes 
pbftruilions qu'il caufc, que parce qu'il 
devient presque ftns effet à la longue. 
Ces confidérations ont animé Mr.KnizL 
à rechercher qutlqu'autre médicament 
propre à (bbftituer à l'opium dans la 
guérifon des infommies, & dont Peffct 
fut auflj efficace fans être auffi dange- 
reux: & il a eu le bonheur d'y réuffir au 
delà même de fts efpérances ,par la décou- 
rerte de lapoudredont il annonce la pré- 
I»ration feTufagc. Ayant vu qu'un Mé-r 
decin (i ) exal toit la Poudre Hypnotique ^ 
compofée en grande partie de miné- 
raux, comme un fpécifique infiniment 
préférable à Topium , fans ^'énoncer 
• çlai? 

CO Mr. y. C. Jacobi , fa Diffettation feu ce 
fujct fc trouve dans le Tçm, L Aéitr. N$vir. 
^fâd^ke Ca^Parm , pag, ifij. &c. 
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clairement fur fa préparation , il a fait 
des recherches fur la façon de la prépa- 
rer & voici la réceptc qu'il donne 

1^ Aquae catcisvivae^ :^ IJ 

Sath tartari ou Ctnerum ClavelL | IJ 

Ftorum Sulpôuris | IV. 

Faites bouillir le tout enfemble dans 
un pot étamé, ou plutôt dans une fiole 
de verre à long retort ; pofcz le fur îc 
fable chaud ou fur des cendres chandes; 
jusqu^à ce que les fleurs de foufre foient 
diffoutes autant qu'il fera poffible,-laiffez 
le refroidir & le paflez enfuite par le pa- 
pier, jusqu'à ce qu'il devienne clair Se 
d'un jaune doré ; après quoi prenez 

i^ ilerturii wvi puriffimi J IJ 

enfermée le dans une jretorte de verre, 
& igontez y 

S^imi NitrîfiimafUis f IV 

E 4 quan- 
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quantité qu'on modifiera fclon la for- 
ce du Spiritus & autant qu'il faudra 
pour diflbudre le mercure. Enfin jcttcz- 
la première folution faléc des fleurs dç 
foufre dans un vafc de porcelaine ou 
de verre; faites y enfui te dégoutter pru- 
demment la folution de mercure , en 
remuant continuellement afin que les 
deux folutîons s'uniifent miçux. Il fc 
formera infenfiblement au fond une 
poudre noire, & à chaque goutte de mer- 
cure diffous qui tombe il fe fera une fer- 
mentation: continuez l'opération tant 
que la fermentation durera. Faites en- 
lliite repofer ce mélange jusqu'à ce que 
la poudre noire foit entièrement préci- 
pitée, &que le liqùidefoit devenu clair; 
après quoi on ôtera l'eau falée avec tou- 
tes les précautions polSWes & on ver* 
Tcra fur le fédimcnt noir de l'eau de 
pluie claire ou diftilléc, & Payant mêlée 
pendant un certain temps on fera de 
nouveau repofer le tout , en réitérant 
cette opération à plufieurs rcprifes jus* 
qu'à ce que l'eau n'aît plus aucune fa-r 
}urç. Après quoi oft féchera le fédi- 

îHÇnt 
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ment Hoir , & on le pulvérilcra dan^ 
un mortier de verre. 

Cette poudre a beaucoup de rapport 
pour la couleur avec V^tbiops Mine-' 
ralis ou Antimonialis , feulement eft-elle 
d*un rouge un peu foncé; fa pcfantcur 
fpécifique eft presque du double. 

Au refte TAuteur ne fauroit affurer, 
fi fa poudre efr exaftement la même 
que celle de Mr. Jacobi ; mais il pré- 
tend qu'elle eft un merveilleux fpécifi- 
que , tant pour appaifer les douleurs 
violentes, que pour procurer un fommeil 
doux^ & beaucoup plus tranquille que 
celui qui eft caufé par l'opium, n'étant 
jamais accompagné de fonges désagréa*- 
blés ou de délire, comme il n'arrive quç 
trop fouvent par le dernier. 

III. Mémoire fur Vaméliaration gue les 
Brahanfons çf les Flamands ont apport^ 
dans le labourage de leurs Terres^ par Mr. 
J. VAN Iperen. On ne fauroit trop ap^ 
pliudir aux vues que l'habile Auteur s'eft 
propo fées dans la compofition de cet in- 
tércffant Jlémoire : il a voulu fe. rendre 
yéritablenient utile à ùis Compatriotes, 
E 5 W 



Digitized by VjOOQIC 



74 BiBLIOTHEaUE DBS SciKHCES, 

en kur prëfcntant un tableau exaft des 
avantages immenfcs que leurs voifins 
ont fu tirer, tant deleur propre induftric, 
que de la négligence des Habitans des 
Provinces Unies. 11 y a dans ces Pro- 
vinces un grand nombre de landes & 
de dunes, dont nous n'avons jusqu'à 
preTent aucun profit, faute d'avoir cf- 
fayë à en tirer parti , ainfî que les Bra- 
bançons & les Flamands l'ont fait de la 
plupart de leurs terres incultes, au mo- 
yen du fumier que nous leur fournis- 
fons,& ftns lequel il ne feroicnt jamaii 
parvenus à convertir leur terrein ingrat 
& mauvais en un Jardin de délices , & 
leurs fables arides en un pays à^^honr 
dancc & de richefles. 

La première partie de ce Mémoire cft 
dcftince à montrer les fources de l'erreur 
dans laquelle nos Payftns font par rap- 
port à la Frudtification du fol acre & fa- 
blonneux; erreur que TAutcur rapporte 
à trois fources principales : rattache- 
ment à la tradition de leurs pères ; la 
parcfle naturelle ; & l'avarice qui les 
empêchent de faire de nouvelles teflta- 

ti- 
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tives, de crainte de perdre leurs d^pen* 
fts & leurs peines. Ici î*Autcur montre 
0ycc beaucoup de feu & d'énergie, I*op- 
pofition diamétrale delà façon de pcnfcr 
des cultivateurs Brabançons & des nôtres. 
Les premiers remplie d'ardeur & égui!" 
lonnés par \e befoin & le dcfir de par* 
venir à un état plus aifé, ne lalflent é- 
cbapper aucun moyen de s'inftruire; <Jc 
ne fe décourageant point par le mau- 
vais Aiccès, ils mettent tout en cfcuvre 
pour fe tirer de la mifèrc en tirant le 
plus de parti poffibie de ïeur mauvais 
terrdn. Leurs converfations roulent or^ 
dinarrement fur Pagrlculturc, & les Ta- 
vernes où ils s'affembient les jours de 
. Fêtes, peuvent être confidéréçs comme 
des Académies d'agriculture , où cha- 
cun tâche de s'îDftrutrc & tfacquérirde 
nouvelles connoiffances pour l'améHora'p' 
tion des terres desquelles ils tirent leur 
fiibfiftance. 

Ce qui contribue encore à Pavance*- 
ment de l^agriculture dans le Brabant & 
la Flandre, eft , que le Clergé devenu 
poffçflcur de beaucoup de dHlrifts incuh 

tes*, 
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tes, a tâché d'en tirer tout le parti pos* 
fiblc , en le fcrvant des lumières & des di- 
rcûions qu'il a pu acquérir dans l'étran- 
ger: il a introduit le premier cette nouvel- 
le méthode, dont on tire maintenant de 
fi grands profits, & qui cft différente de 
celles dont on fefcrvoit précédemment. 
L'exemple du Clergé a ouvert les yeux 
des particuliers fur leur propre intérêt: 
tous ceux qui ont le bonheur de pôffé-^ 
der quelque terrein , n'épargnent ni 
travail ni induftrie à le faire valoir; & 
pourvu qu'un pauvre laboureur puiffc 
parvenir à trouver quelqu'un qui lui prête 
un bœuf pour une année, il fc bâtit unç 
petite cabane & y recueille le fumier 
avec le même foin qu'on recueille l'or 
dans l'Amérique, afin de pçuvoir s'en 
fervir à cngraiffer fon petit champ. 
C'eft de cette manière qu'on cft parve- 
nu à rtndre fertile au delà de 100,000 
arpensde terres, fur -tout depuis que 
LL. HH. PP. ont accordé la permif- . 
fion de transporter les cendres & les au- 
tres immondices des Provinces- Unies, 
gi nous étions aflTcz fagcs pour fuivre 

leur 
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leur exemple , les terres qu'on r laifr 
fées jusqu'ici incultes dans la Hollande 
& dans les autres Provinces- Unies, 
pourroient fournir à la fubfiftance de 
plus de trois cent mille amcs. On fent 
te bien qui en rcfulteroit pour la popu- 
lation du plat pays, qui femble mainte- 
nant diminuer au contraire à vue d'oeil , 
par !a vanité qu'un grand nombre de 
nos Payfans ont d'envoyer leurs cnfans 
dans les Villes pour y chercher fortune, 
dans Tespérancc de rendre leur fort meil- - 
kur, en les délivrant du travail pénible 
attaché au métier de laboureur. 

L'Auteur paffc cnfulte à décrire la 
méthode qu'on fuit enBrabaut pour pré- 
parer les difFérens terreins, les engraiflcr 
& les cultiver; & il entre fur tout ce- 
la dans le plus grand détail, foit par rap- 
port aux difFérens fumiers , ou à la ma- 
nière de les adminiftrer. On ne fauroit 
lire ce détail fans admirer l'induftrie des 
Brabançons, & l'on ne peut que favoir 
beaucoup de gré à Mr, van Ipbrek 
des foins qu'il s'cft donnés pour s'inftrui- 

re 
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f c àc leurs procéd«^s . & pour en faire 
part à fcs compatriotes. 

IV Mémoire fur la compofition (f là 
préparât m de Cbmle appelle e Oleum Ani- 
male Dippclii,pâr Mr. B. Tiebobl, 
Apothicaire à Groninguc. 

V. Mef^oire fur fufage des Antennes 
dans les JnfeBes, par Mr. J. B aster. 
Les Amateurs de l'Hiftoire Natufj^lle 
liront ce Mémoire avec un fingulier 
p^aifi^. Il eft rempli d'obfervations cu-« 
rfeu res fur la forme & la ftrufture tant 
extérieure qu'intérieure des Antennes^ 
fur leur diverfité ,fur leurs articulations, 
& particulièrement fur leur uftgc. On 
ne fait pas encore au jufte à quoi fer* 
vent ces efpèces de cornes que plufieurs 
înfeâres ont au deffus des yeux, ou qui 
fbrtent de leur trompe: cornes mobiles 
fur leur bafc , & qui fc plient en diffé- 
rens fens au moyen de plufieurs articu- 
lations. Quelques Naturaliftes ont dit 
qu'elles ctoient faites pour mettre les 
yeux à couvert. D'autres les ont em- 
ployées à nettoyer^ à balayer ptour ain-^ 

û 



Digitized by VjOOQIC 



]i»viiR, Fevri», Mais, 17?!. 7^ 

fi dire ks yeux lorsqu'il y cft tombé de 
lu pouffîèrc. La plupart penfent que 
' les antennes rendent auxinfeâes le mê« 
me fervice que le bâton aux aveugles, 
en leur annonçant les corps contre ]es« 
quels ils pourroieiit fe heurter. Ce font, 
dit Mr. Derbam , de bonnes défcnfei 
tant aux yeux qu'à la tête , dans le temps 
que ces animaux marchent ou qu'ils vo- 
ient; par la fineffe du toucher elles le» 
mettent en état de découvrir les chofei 
nuifibles, qui par leur peu de diftance 
pourroicnt échapper à la vue. Car com- 
me les yeux des Infeftes font immobi-^ 
les, qu'ils ne font propres qu'à Voir les 
objets un pcu^ éloignés, & qu'ils ne 
voient pas bien de près , la Nature leur 
a donné pour fuppléer à ce défaut des 
antennes fort agiles, qui leur fervent à 
examiner ce qui les environne, & à 
empêcher qu'ils ne fe heurtent. Mr. 
LfJJer croit que les autennes pourroicnt 
être dans quelques Infedtes l'organe de 
l'odorat; d'autres en font celui de l'ouie; 
il y en a qui penfent que les mâles les 
emploient à careiTcr les femelles , &c. 

Mr. 
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Mr. B ASTER examine & réfute cctf 
diverfcs conjcaures , & quoi qu*il ne 
ne disconvienne pas qu'il y a des In- 
feftes qui fe fervent de leurs anten- 
nes à quelques uns des ufages indi- 
qués, il penche à croire, comme Mr. 
de Réaumur , qu'elles font l'organe de 
quelque fcns qui nous a été refufé* 
Dans cette fuppofition , il nous feroit 
abfolument impoffible de nous faire 
aucune idée des avantages que les In- 
feftcs en tirent. Si nous n'avions point 
de nez , nous ne faurions ce que c'cft 
que l'odorat Des hommes nés fourds , 
ne devinent pas que les oreilles font les 
organes d'un fens dont ils ne fe fàvent 
pas privés. Après tout, les corps des 
Infcftes ne font pas faits fur le modèle 
du notre : leurs fenfatiofis auffi pour- 
roient bien n'avoir pas été prifes d'a- 
près les nôtres. N'oublions pas d'aver- 
tir que cet Intéreflant Mémoire eft ac- 
compagné de deux Plaaches, chargées 
de figures qui rcpréfcntent très bien dif- 
fcirentcs fortes d'antennes avec les In- 
fcftesquilcs portent. 

VL 
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VI. Mémoire fur le retour de la Petite-» 
yirole dans le mime fu jet ^ par Mr. va H 
DoEVEREN. Peut-on êtrc attaqua 
plus d'une fois de la petite Vérole? 
Cette queftion fi fou vent agitée ne nous 
paroît plus problématique après la Icc-* 
ture de ce Mémoire. Il n'y a, ce fem* 
blc, lien à répliquer aux raifonnemens 
que Mr. van Doeveren fait, & fur- 
tout aux faits qu'il allègue pour prouver 
que quoi que le retour de cette maladie 
dans le mêmefujet foit très rare, il ne 
laiffe pas d'être polfible & d'arriver quel* 
quefois. Il fe fonde fur les exemples 
qu'il en a vus lui même & particulière* 
fur celui de Mme» fon Epoufe. 2<>. Sur 
Jes obfcrvations & le témoignage de . 
jïlufieurs habiles Médecins. 3^. Sur là 
nature coutagieufe de la petite Vérole, 
qui infcûe fouvent quelques parties du 
corps des pcrlbndes même qui ayant 
déjà eu cette maladie, convçffcnt beau-» 
Coup avec ceux cjui eh font aducl-^ 
Ifcment attaqués. L'attouchement àt 
èeux qui ont la petite Vérole Jaif quel^ 
quefois revenir des puftulcs varioliquei 

tme XXXr. Part. /. F à 
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à Tcndroit de la peau, qui a été touché 
& non ailleurs. Une Femme, dont 
M, Hupcbam parle, foignoit un enfant 
qui avoir ccttç maladie; elle le portoit 
fouvcnt entre fts bras & le prcfloitcon- 
tre fon vifagc: Içs endroits qui avoient 
été touchés* fc couvrirent de vraies 
pullules varioliqucs, quoique cettefcm^ 
TtiQ eût eu la petite Vérole long -temps 
^uparayant^ 4^. Sur Texemple de plu* 
fiç^rs perfonncs, en. qui il s'cftfait une 
fecondq & qqelqucfoi^ unç troîfiémc 
éruption dan^ le çoijrs dç la même per 
tit,c Vérole; en* fortiç. que lors que Ic^ 
boutons fe déflechoicnt déjà & tom- 
boicnt par écailles, il fe formol t dç nout 
vclles puftulçs. Le célèbre KirkrPatrick 
difoit que fi quelque, cbofç pouvoit lui 
faire admettre le rctoi^r dç l^j petite Vé- 
role dan;s le n;ôme fujet, ce fçrpit I^ 
féconde éruptioq qu'il ayoit fouycQt ob- 
fçrvée dans le tçmps de la fièvre fccon^i 
daire. Enfin j^^. fur l'analogie qu'il y 
a entre la petite Vérole, & d'autres ma; 
ladics contagieufcs qi^i peuvent attaquer 
plufieurs fois la même perfopne. 

On 
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Dnfcnt bien que Mr. van Ûoeve-^ 
»EN, pcrfuade' comme il l'cft de la 
poffibilité du retour de la petite Vérole 
naturelle, doit croire auffi qu'on peut 
la reprendre après avoir été inoculé avec 
lïiccès ; mais il avertit qu'il ne fuUt en 
tirer aucune confcquencc contre la fa- 
lutairc pratique de Tlnoculatiôn , puis 
que ce retour eft très rare, & qu'il doit 
fans doute fuiîîre d'être auffi affuré con* 
^re ce retour après avoir été inoculé, 
qu'on peut l'être raifonnablement après 
avoir eu la petite Vérole naturelle. Aus- 
fi ce célèbre Profeflcur eft- il toujours un 
des plus zélés partifans de l'Inoculation : 
ajoutons que pcrfonne ne l'a jamais pra^ 
tiquée avec plus iuccès que lui & quel- 
ques autres Médecins de Groningue, 
puis que depuis la fin de Novembre 1769 
jusqu'au commencement de Juin 1770, 
quatre cent -cinquante perfonnes ont 
été heureufement inoculées dans ccttci 
Ville. 

VII. Mémoire Jur les avantages ^ les 

dé/avantages qu'il y a à corjflruire des bd-^ 

timens,ou certains autres Ouvrages, de ma» 

Fa nièré 
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niére que pendant une hngue fuite d'an- 
nies il n'en coûte rien en entretien ni en 
réparations j par M. N. Ipey. 

Vm. Obfervations fur la guéri/on d'une 
matrice dont le fond etoit renverfé , par 
Mr. G. MuLjLER Médecin à Appin- 
gcdam. 

IX. Obfervations fur le froid du mois de 
Janvier 1768. par Mr. F. C. Pal* 

LI£R. 

X. Obfervations fur l'amputation des 
parties gangrenées , par Mr. J. van d e à 
Haar. L'Auteur montre les dangers 
auxquels on cxpofe les maIades,Iors qu'on 
fait l'amputaiion trop tôt, ou qu'en la 
faifant on avance trop dans la chair vi- 
ve; au lieu qu'on peut opérer presque 
fans danger & avec très peu dedouleur, 
lorsqu'on laiffe agir la nature jufqu'à un 
certaîn point. 

XL Mémoire qui contient une nouvelk 
démonflraîion du Tbeorême binomial de 
Ucwtsny par Mr. J. H. van Swin- 
DEN. Depuis que le grand Newton a 
publié fon Théorème binomial , les plus 
habiles Mathématiciens fcfont évertuées 

comme 
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comme à Tcnvi d'en donner* des dé- 
monftrations fimples & aifécs, qui fus- 
fent à la portée des commençans. Mrs. 
Madaurin, Stenvard^ & d'autres en ont 
publié de très belles démonftrations,qui 
toutes ont ceci de commun, qu'elles 
font déduites du raifonnement qu'on 
tft obligé de faire, lorsque Ton élève la 
grandeur a i * à fes puIlTances fucces- 
fives, & des loix que fiïivent les expo- 
fans, les coéficiens & les lignes, d'où 
ils tirent enfin leur formule généra- 
le. Cette méthode de démontrer, quoi 
que tris bonne lorsqu'on fait ufage 
d'un âffez grand nombre de termes , ne 
paroît par alTez parfaite à Mr. vak 
S w IN D E N , 1®. parce qu'on établit une 
Loi générale au moyen d'un cas parti*^ 
culier , à moins qu'on ne démontre 
préalablement que la Loi des coéfi- 
ciens qu'on découvre dans le dévelop- 
pement du binomç, eft une fuite de la 
nature des puiiTances, démonftration 
qui n'a pas été doiinée par les Auteurs 
fufdits. i<>. Parce que les coéfidens étant 
exprimés par des nombres difi^érens, il 
F 3 eft 



Digitized by VjOOQIC 



g6 B»tIOTHEQt!B D^ j5ClENCEfl,, ' 

cft difficile d'en dc^couvrir là Loi, à 
moins qii'on ne faflc qu'indiquer les 
produits par quelque figne fans faire 
la multiplication. On peut faire un pa- 
reil reproche à la méthode élégante de 
Çlairaut, & à' celles deSiÂlgébrifles qui 
ont fait ufage des calculs différentiel & 
intégral., pour la démonftration de ce 
Théorème: les principes doijt ils la dé- 
duifcnt fpppofent un grand nombre 
de connpiiibncds tirées de la nature 
des Equations compôfées ^ ou de ces 
calci^Is qui fpnt au deflus de la |!)ôrtée 
de çqux à qui on enfeignc Tufage du 
Principe de He^tàni oii fait d'âilleuri; 
que la méthode mathématique exige de 
pafler du plus fimplc au corapofc. Pour 
ce qui regarde la méthode dont l'habile 
Profeflcur de Francfccr s*eft fervi , elle 
n'eft pas fusccptibk d*extraît : tout cb 
que nous pduvofis ajouter, eft qu'elle eft 
fort fimple& très élégante ,& que nous 
ne doutons jjoint qu'elle ne foit re^ue 
avec applaudiffement. L'Auteur aver- 
tit par un P. S. que quelque' temps 
gpr^ avoir envoyé ce Mémoire à 
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la Société, il a trouvé (îans le to* 
me VIII. des Nai^i Commentant Petro- 
folit. 1760 & i7<5ï, Uîî dxcellent Mé- 
moire qui a pour titre :■ Demonflrath ge- 
fiera lis Tkiorèfnatis Neavroiiiàm de Binomio 
àd 'Pqtentiëm ihdeptitàfft eletanio. Mr. 
F. y^ 71 j^epiny dblînc une nouvelle 
Dêmônftration du iiictne principe, mais 
elle efterés diffeVeiitê de Celle dont nous 
ven^^'dc Vendre compte. 

XIL Wmmre fur Yi-ois fortes d'Arc.efh 
CW*&iw'i,parMr* J. F. Martinet^ 
JOr. in Pbiiofopbfe , &". PàJkUr à Edam. 
I»'i^pârhii)n àts Ares en -ciel blancs, 
étiûnt^ffe^ îtd'é dàfîS ce Piys, les obfer- 
vartons dé Mr. Martinet ne man- 
queront pas de fairepl^ifir , d'autant plus 
que! l^Atitcnf y'a joint des conjedlurcs 
iOgëÂletifes fur ce pHéndrhène. 

XîII. ' Mf^oke fur deux Os d'une gfm* 
im 9Ktm(^QinMfi^e , fn^on a trouas dans 
PIJU 4e Boïômél, en Gueldre^ par Mr. 
J* C. P^ L 1 1 E^R. L'Auteur , & Mr. le 
ProfôBbur Ctf*/>er, croient que ce font 
des os d*Eléphant. 

XYV.lUktthtti des tffitj caufés far un 
f 4 coup 
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coup de foudre fur un de nos Vaifjeaux de 
Guerre , en 1746. par Mr. G. Mat. 
Cette Relation eft des plus curieufes » 
t^ntlpar le fait que l'Auteur rapporte, 
que par' fes conjcaures fur la manière 
dont la foudre a agi en brifant le giand 
inât, auquel on n'a pu remarquer au- 
cune trace de feu. Ce qu'il y a de plus 
^remarquable eft que des dix fçpt diffé- 
rentes bouffoles qu'il y avoit à bord, 
quatorze qui avoient été aimantées fur 
une pierre d'ûimant , perdirent leur vertu , 
Çf, furent déroutées les unes plus les au- 
tres moins; au lieu que les trois autres» 
qui etoient aimantées par un aimant 
artificiel, nç fu^irent aucun chaDge- 
piçnt. 

XV. Dffcription Anatomigue du PoiJJon 
nommé Zonne- Vifch , par Mr. M. Doms* 
MA, Chirurgien à Amfterdam. CePoii- 
fpn eft celui que les François appellent 
Mole , ou Lune. M. Linriéeus le nomme 
Jetr^odon Uvis comprejfus ,çau4a trunca- 
ta , p'mà brcveljmâ dorfati anaSque atii 
pexâ. 
A^vii ct^rmn'iqués 4 l^ Société. 
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L Obfervation fur un Poiflbn rarci 
qu'on a vu fous le Tropique du Cancer, 
par Mr. ]. van Iperbn. 

IL Avis de Mr. 7. van Iperen cotif 
cernant un enfant attaqué de la petite Vé- 
role avant fa naiffançe. 

III. Defcription d'un enfant monjlrueux, 
par Mr. A. Wolf. 

IV. Sur un Sarcome dans COefopBage^ 
par Mr. G. B R u G M A N s , Médecin à 
Pockum. 

Autre Obfervation fur un accident à peu 
présfemklaUe^ par le même. 

V. Sur deux jumeaux dont Vun naquit 
. dix fept jours après l'autre; par Mr. H. 

BE Bosch , Médecin à Amfterdam. 

VI. Sur un flux d'urine devenu mortel 
dans peu de jours , par Mr. H. G. Oos- 
terdtk, Médecin à Amfterdam, 

^ VU. Sur une fingulière obflrudion des 
Inteflins , par Mn G. A. Kloêkhop. 

VIII. Sur les fuites d'une inflammation 
des Inteftins^ par le même. 

IX. Sur la méthode défaire les Tourbes, 
& fur le nouvel accroiffement des Tour, 
kières dans /f Ungflraat, par Mr. T. 

F 5 ZtlJLT 
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ZBiLMANis, Marchand à Rotterdam. 

X. Sur un Foetus dont uHe Femme fe dé. 
livra après l'avmr porté dix ans y par Mr. 
Brugmâns> Médecin à Dockum. 

Xr. Relation d'une înocidatim de /a Pt-' 
tite réroie^ptxï Mr. D. R a dis r m a* 
CHER^ Seigneur de Nièuwerkcrkc'&c. 
Il n'y a rien eu d'extraordinaire dans 
cette Ihôculatîon , & M. Ràdernia- 
cher qui Pafubîe à ta Haye en 1769, pa-» 
roît n'en avoir publiéle Journal , que pour 
recommander de p\ùs tn plus édtte fa-^ 
lutaire prati(juc,& pour infttuiré te pu-, 
hlic du régime que Mr* le Profeflèur 
Sicbvsencke fait obferver aux Inôçiflés. 

XIL Relation d'une maladie csnnue fous 
le nom de Chonea St. Viti , guérie par 
VEleSricité^ par Mr. M. J. bE M'Ai» 
Médecin à Nimègae. Cette *KdteliOtt 
cft très curieufô , & confirmé ce k^t Iç 
célèbre M. de Haen a dîtde-la veftu 
de l'Ëlediicité dans de pareils cas^^'Ra^ 
Med. Part. L pag. 142. & Part. lit, 

m ^33- 

XIII. Relation d^un Jingulier accident à 
^Qsil gauche zxïïvé à Mr. J. Baster, 

avec 
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avec une obfefvatian femblablà,par Mt. 
H o FF M A N , Chirurgien à Maftricht. . 

XIV. Extrait d'une Lettre écrite au Se- 
cretaîre de la Société ^cànceTnant uH fingn- 
lier Oeuf de Poule ^ par Mr. J. C. Pa- 
lier,. Paftear à Boisicduc. 

XV. Avis concernant une macboke mon- 
Jltueufe, par le même. 

XVI. DefcnptiQn d'un Météore fmgu- 
lier^obkïvé le 14 Novembre 1768. par 
Mr, J. F. Martinet, Pâleur à E* 
dam. 

XVIL Defeription de la Comète ob- 
fervéc au€aj5 dt Bôniit Efpeïancc en 
Ayril & Mai 1^66. pat Mr. F. ff. Eh 
yj^f « , Liéu^nant &c . 

XVllt Observation de lajortie de P^enus 
de dejfm le disque du Soleil, faite à Bata^ 
tHele^^^uin 1^69. patW.J.M. tAon/, 
Pdftcur à Batavia. 

XIX. Obfirvation de la fortie de Mer^ 
c^re de dejfus le disgue du Soleil le 10 No- 
vembre 1769. d Batavia^ par le mê- 
me. 

XX. Corformation monftrueufe des par^, 
fifs génitales d'un jeune homme &c. par 

Mr. 
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Mr. J. Veltkamp, Chirurgien à 
Zwoll. 

XXL Obfervattom MétéorologiqueifaU 
tes àZwancnburg en 1769» 

ARTICLE QUATRIEME. 

DIALOGUE 

Entre Alexandre & Dioge- 
NE (i;. 

J'Etois couché ibus un Cyprès du Kra^ 
nion dans un des beaux jours dç 
l'Automne, jouiÎTantde la lumière du 
Soleil , fi agréable aux Vieillards dans 
cette faifon, & m'abandonnant à mes 
rêveries , quand je fus troublé par Tarr ivéc 
d'un inconnu. Il étoit accompagné 4e 

plu- 

(l ) Ce morceau twduit de TAllemand, eft ti- 
ré des Diahguet de Dhgène de Mr. W 1 1 l a N D , 
dont nous ivons rendu compte dans It 1«, Pâ^ 
tic de ce Volume. 
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pluficurs pcrfoBnes qui fcmbloiem être 
quelque chofe de mieux que fcs efclaves, 
mais qui n'avoient pas l'air d'être fes 
égaux. Je n'y fis d'abord aucune atten- 
tion , mais lorsqu'il m'adrefla la parole, 
je commençai à m'appercevoir qu'il y 
avoir quelqu'un entre le fol cil & moi. 
«— „ Es tu ce Diogène, dit -il en me 
mefurant des yeux avec une certaine 
hardieiTe qui chez le Peuple eft qualifiée 
d'infolencc , - es tu ce Diogène fi fa- 
meux danî toute la Grèce par fon ca- 
radére & ks bizarreries " ? 

Alors j'examinai mon inconnu jplus 
attentivement, .je vis un jeune hom- 
me d'une taille médiocre, mais très bien 
fait, excepta que fa tête penchoit un peu 
fur fon épaule gauche ;il avoit lefront lar- 
ge & degrands yeux étincclsns qui vous 
pénetroient jufques au fond del'ame,ca 
fin une phyfionomic heureufe , & un air, 
où l'orgueil & la confiance tempe'rés par 
une certaine grâce, formoient ce qu'on 
appelle dans les Rois la majcflté. J'obfcr- 
vai qu'il portoit un diadème qui lui don-, 
noit le droit d'avoir cet air, mais je fis 

fem- 
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ftmblânt de ne Tavolr pas remarqué. 

Et qui es tu toi même , lui répondis^ 
je froidement, pour m'interrogcr de la 
forte? 

„ Je ne fuis qu'Alexandre^ fils de PW- 
Uppe de Macédoine, dit le jeune hom-t 
me en fouriant: je conviens que jufqu'à 
préfent c'êft être peu de chofe, mais tel 
qu'il eft, tout ce qui eft en fon pouvoir 
cft au fcrvice de Diogène. Je favois 
que tu ne me ferois pas les avances , c'eft 
pourquoi je viens te chercher, pour t'as*- 
furerqueje me ferai un plaifir de t'être 
utile en procurant quelque aifance à ta 
Philofophie* Demande tout ce que tu 
voudras, & fois bien sûr de Tobtcnirs'il 
dépend de moi de l'accorder. 

M'en, donnes -tu ta parole royale , lui 
dis -je alors? 

„ Je te la donne, répondit -il. 

Et bien je conjure cet Alexandre fils 
de Philippe de Macédoine ^-«- de vou- 
loir bien fc retirer de mon foleil. 

„■ Eft- ce là tout , dit Alexandre " ? 

Oui , toiit ce qu'il me faut dans ceÉ 
inftant. 

ici 
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' Ici ksCowrtvratts pâlirent cte fiirprifc. 
Les Rois font obligés de tenir leur pa^ 
rôle , die Alexandre àv€;c un fouris for?* 
eë en ft rçtour^nânt 4a côté de Tes gens* 

Il jttftifie, s!écrièrent-ils , le nom 
qu'on lui: donne à edrimhe,& il mérita 
fort d'être traité en conféquencc ■— ' 

„ Gardez-r vous en bien , dit le jeune 
homme, je puis vous aflarer que (i je 
n'étoig point Alexandre ,jp,voudrois être 
jDiogèôcr •' -rr-. 

Çt après cela ils fe retirèrent. 
. Cette avjnturir v^ faire ^u bruit, 
mais'je ne puisque f^JÏre. Sépieufcpient, 
qu'avois-je à lui demander? -. — Je 
nç veux poinç de liaifon avec fts (cm- 
blables, & dans le fait je n'^ befoin de 
rieQf 4-«.. S'il m'airivoit par I9 fuite 
d'avoir befoin de quelque chofc, n'ai-je 
pas un ami? Trois -Je accepter les bien- 
faits d'un Rqi , pendant que je n'en rc^ 
çois point de mon ami que je rendrois 
par là plus heureux? 

Quoiqu'il en foit le jeune homme me 
plaît; & puisqu'il faut avoir des Rois^ 
autant vaudroit-il qu'ils rcflcmblâflènc 

SI 
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à celui-ci. — - Je ne doute pas qu'i< 
n'ait voulu me mettre àTépreuve; — & 
cependant ma prière a paru le furpren- 
dre. — Il eft tout fimple qu'il aime 
mieux être Alexandre que Diogène, je 
penferois comme lui à fa place ; mais 
de vouloir être Diogène s'il n'étoit pas 
Alexandre, lui fait honneur dans mon 
esprit. — — Combien ce jeune homme 
ne fera -t- il pas parler de lui! tous lei 
Grecs vont s'en occuper. Il s'eft fait 
déclarer Généraliffime de leurs Troupes 
dans la guerre contre le grand Roi : 
beau prétexte à Tambition d'un jeunç 
homme pour qui la* Macédoine &^ la 
Grèce font un théâtre trop étroit — Je 
voudrois qu'il pût dispofer du Monde 
entier, & qu'il penfôt eomme Diogènew 

Je ne penfoîs à rien moins cette nuit 
(Ju'a recevoir la vifite d'un Monarque , 
quand tout-à-coup j'entendis ouvrir \i 
ferrure de bois qui ferme ma cabane, & 
je vis entrer Alexandre qui arrivoit feul 

une 
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tiiie petite lanterne à la main. Je mè 
levai en TaiTurant qu'il cftoit le bien ve*^ 
nu. Tu es un boname fingulier ^ me 
dit- il ^ je te cberche & cependant je 
n'ai pas raifon d'être content de toi^ 
car tu a penfé me réduire au foubait le 
plus bizarre ". 

Puis -je demander auquel ? 

j, A celui de n'être pas Rqî, afin de 
pouvoir être Diogène, & d'humilier Ici 
Rois à fon exemple". 

Pardonne moi^ Alexandre , ce ne 
fut pas-là mon intention. Je jouiflbîs 
du Soleil quand tu es venu me trou- 
ver ^& fa lumière me fembloit fi douce 
que je regrettai d'être prive d'un plaifit 
dont les Rois font fi peu de cas. Tu 
9'avois point affaire de moi^ & je n'a- 
vois rien à te demander , j'aurois pu y 
rêver long-temps > avant qu'il mè vint 
"autre chofe à l'esprit que la prière de 
tVloigncr de mon foleil. 

„ Fort bien, Diogène; mais fi tu es 

lé plus fingulier Pbilofophe que j'aie vu^ 

je fuis à mon tour le plus fingulief 

tome XXXr. Pari. I. G Roî 
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tod que tu coniwiffe. Tu me ptai$ , êc 
je voudroifi t'aflbcicr à ma fortune. J'ai 
be(biQ d\in honnête homme qui me di« 
fcja vérité , & je te erois très prppre à 
remplir cet oflice **. 

Roi AlexarKfre, il faut que ehacun 
joue fon rôle , & je ne lerois plus Dio* 
gène fi j*alIois te fuivrc Mais pour peu 
que tu iedcfifee ,je te fournirai de vérilés 
poiir ta route atitant qu'il en feudroit 
quand tes conquêtes embraflcroient le 
fiionde entier. 

„ Entre nous foit dit , je n'aî^pîre à 
rien de moins. -^ J'ai des idées ^vlI 
tbm encore renfermées dans ma tétc. 
La N^ccdoinc n'eft rien; la Grèce — 
cî^cft quelques appens de plus ; l'Afic 
Mineure , l'Arménie , la Médie , les 
lv.àQ$ , ce fcroît là quelque chofe ! 
Mais f! nous les avons une fois, 
d'autant plus facilement aurons nous 
tout le rcfte — Enfin je regarde le 
Monde t comme un Ouvrage formé d'un 
fcul jet, & où il ne faut rien féparer: 
les hommes qui Thabitent n'ont befoin 

que^ 
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que d'un fcul condudeur „ & je fcni 
^uc je Ihis fait pour l'être '\ 

Je ne répondrois pas quand tu y fcra^ 
parvenu que tu ne projettes im pont ' 
qui Conduire à la lune, & aux autres pla* 
nètes, afin de conquérir tout le fyftême 
IWaire, qui aulfi t)aroît être formé d'uii 
feul jet^ & fur lequel tu aura des droits^ 
fulvànt tes principes, aufiî-tôt que tii 
fera devenu Maître du globe de lat 
terre. 

„ Je ne fais point me repaître de chi- 
mères , Diogène; mais mon projet éfl: Û 
grand, fi beau , & ii facile à exécuter 
que mia furprifc cft citrême d'être le 
premier que l'a conçu. 

Tu vas rire , Alexandre , mais je puis 
t'aflTurer que j'aurois p^nfï comme toi , Û 
à ton ^e,& placé dans descirconftances 
auflî favorables, je me fuflTe trouvé Roi, 
Car enfin toute la Grèce t'eft dévouée; 
fie avec trente mille Grecs un homme 
comme toi peut s'emparer du Monde. 

Mais alors que feras - tu de ta con- 
quête? 

,♦, Belle demande pour un Philofophe! 
G 2 ce 
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ce que je fcrois de la Macédoine ou de 
l'Epire , fi je ne poffédois point autre cho- 
ft. Tout mon plan eft arrangé dans 
•ma tête. Les Peuples encore fauvages 
feront attirés dans des Villes nouvelle- 
ment fondées, & régis parles meilleures 
loix que je jugerai leur convenir. Près 
des côtes de la mer & fur tes bords des 
grands fleuves, j*établirai de nouvelles 
Colçnics, & je conftruirai des Ports & 
des Villes de Commerce. La Terre en- 
tière ne parlera qu'un feul langage & 
avec notre langue je lui donnerai nos 
Sciences & nos Arts. Enfin pour être 
à portée de tout voir & d'entretenir les 
refforts de la machine Je fonderai une 
grande Ville environ au centre de mes 
conquêtes. Ce fera le point de réunion 
de toutes les Nations de la Terre , l'a- 
me de tous leurs mouvemens, la col- 
leâion de tous les tréfors de la nature 
& de l'art, le fiège des Ampbiâyons da 
genre humain , l'Académie univerfel- 
le des plus beaux génies, enfin, la Ca- 
pitale du Monde & le lieu de ma r^fi- 
dence. — ^ " 

Et 
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Et combien, Alexandre , crois -tu 
que ce grand Ouvrage pourra fubfifter? 

,, AulB long -temps qu'il y aura 
un Alexandre pour Iç diriger — Ceci 
a un ^irde vanité. Ami Diogène, mais 
je m*en fie à toi pour l'apprécier. En 
calculant fiir l'incertitude des chofes d'i- 
ci bas, & encore plus fur l'inconftancc 
& la légèreté des hommes , qui au bout 
de quelque temps Te lalTent de la félicité 
môme, mettons que ceKe fondation ne 
foit pas de longue durée: du moins l'a- 
vantage qui en réfultera pour le genre 
humain s'e^çndra fur plufieurs fiècles,5p 
par la plus grande entreprife qui ait été 
conçue dans l'amc d'un mortçl, j'aurai 
toujours la gloire de donner une forte 
d'immortalité au rêvç pàflager de mon 
exiftence " — 

Mais les difficultés de Pcxécution ? — 

„ Lps difficultés ? c'cft à moi de les 
vaincre; accorde moi di^pans, & puis 
viens, & vois % 

Mais les têtes. qu'il en coûtera, avant 

que tant de Pcuplçs ne deviennent affe? 

G 3 do- 
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dociles , pour fe laifler gouverner par la 
tienne? — 

„ li en coûtera des têtes,— j'en fuis 
fâché, — car je fuis ennemi du fang & 
de la deftruûion; — mais qu'en faveur 
de CCS têtes je renonce à mon projet, 
Toilà ce que toutes les têtes du monde 
ne me perfuaderpnt point ; la mienne 
n'eft-elle pas mife enjeu? & quant aux 
autres , après tout , Içs femmes de rHirca- 
nie & de la Baftriane font fi fécondes 
que la diminution ne fera pas fçnfible*'. 

O Alexandre! m'écriati-je, tu n'es 
âgé que de vingt ans,- & tandis que tes 
pareils confument une jeuneffe fans 
gloire dans l'oifiveté & le plailîr, con- 
tens de ft diftinguer dans un banquet, 
pu de triompher de la vertu de nos fem- 
mes; tu as formé à cet âge le plan d'un 
Empire univcrfcl ,& tu pars pour l'exé- 
cuter! — Je te vois enchanté de la beau- 
té & de l'élévation de ce projet, & tu 
es fait pour mettre en œuvre ce que les 
petites âmes traiteroient de chimères— 
Je tç paroîtrois ridicule , & même je 

croi- 
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croirofs l'être , fi je cherchois à t'en de** 
tourner; & quand j'aurois à t'ailégutt 
les objcâions les plus plaonbles» ce fe* 
roit vouloir prouver a un amant par une 
fuite de ryllogkme^ c^'il feroit miwx 
de ne pas aimer, -r^ Des génies cona- 
ne le tien, font fuseit^s par le Cieltou^ 
tes les fois qu'il veut changer la face de 
la Terre. Les règles par ie^quel es nous 
devons nous conduire ne font pas des 
lox pour tes fembables — — Peut* 
être te maudirois-je dans le cœur li 
j'étois Athénien, Spartiate » Mede,ou 
Egyptien: mais je fuis habitant du mon- 
de, & aucun autre intérêt que le bien 
du genre humain confidéré dans l'en- 
femble , n'cft aflez grand à mes yeux 
pour entrer en confiJeration. Pars , A- 
lexandre, & réaiife les grandes idee^ 

que tu a conçues ! Seuleaient 

n^oublie point dans le cours de tes bril- 
lans exploits, que nous autres mor-- 
tels fommes aufli ienfibies que toi au 
plaifir & a la douleur, & quemaigié tous 
tes avantages cuesauiQ fragile que nous. 
G 4 II 
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n ne faut que la flèche d'un vil habitant 
de la Sogdîane , ou bien que quelques 
gouttes de poifon verfées dans ta coupe 
I^ar un perfide Mède, pour réduire en fon- 
ge tous les defleins de ta grande ame. Tu 
parcours une carrière dangereufe : les 
hommes fupportent tout plutôt que le 
Irein d'un pouvoir illimité. Mais fi ja- 
mais fliccombant aux pièges de la flatte* 
rie, tu viens à te perlbadcr que tu es 
plus qu'un mortel , ce moment fera le 
terme de ta gloire & l'époque fatale de 
la perte de ta vertu ; alors tes belles ac- 
tions feront fouillées par des crimes qui 
n'attelleront que trop ton humanité. 
Ta cruauté & tes excès feront haïr ta 
domination, abrégeront ta vie & ren- 
dront ton règne femblable à ce météore 
lointain & brillant, qui excite pour un 
inftant l'admiration de l'Univers, mais 
qui disparoit tout- à -coup aux yeux 
flirpris qui le contemplent. 

Pendant que je m'exprîmois ainfi, 
Alexandre les yeux bailTés paroiflbit 
profondément plongé dans la médita- 
*' tion 



Digitized by VnOOQlC 



JanvieKs Février^ Mars t i*!7i* lof 

tion. J'ayois peur qne ma morale ne 
l'eût un peu endormi , mais bientôt a*^ 
près que j'eus ccffé de parler il fc ré- 
Teilla, & médit en fe levant qu'il alloit 
partir de Corinthe avee la pointe du 
jour, „ Sérieufement Diogène, ajouta 
t-il, ne puis-'jet'être utile à rien? les 
Corinthiens , je le vois , ne connoiflènt 
point ce que tu Taux *\ 

Je fuis content s'ils s'abftiennent do' 
me faire du mal. Mais des âmes com- 
me la tienne font nées pour la bienfai- 
fance. Oh! Alexandre, des milliers d'ê- 
tres en cet inftant gémilTent fous le poids 
de la niifère&de ropprelfion;fi tu peux 
faire enforte que tous ces malheureux 
bénilTent le jour de ta naiflance , tu 
me procureras tout le bien dont le plus 
grand des Rois peut nie faire jouïr. 

„ Tu es bien heureux Diogène — — 
je ne faurois te vouloir du mal de ce 
que tu es peut-être le feul homme au 
monde qui refufe mon aaiitié ". 

Alexandre, lui dis -je, je t'honore, 

plus que je n'ai jamais honoré un mor- 

G 5 tel; 
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tel; mais je ne puis d^ifer ma peiv» 
i£e: un Roi ne fauroit êrc un ami; & 
jamais il ne peut en avoir. 

„ Détcftable franchifc! Diogène, je 
ne veux pins t'cntendre,/irois mcfou- 
baicef dans le fond de ta tonne, & le 
monde a aflce d'un Diorène ". 

Je n'en fais rien, mais il eft bien sûr 
que fous deux Alexandre il tombefoit 
en ruines. 

„ Tu dis la vérité, bon Vieillard , A* 
dieu^ 






AR- 
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ARTICLE CINa^EME. 

DiSSERTATIO JURIDICA hkiU* 

guralis qua Spécimen Jurifprudentim 
Ciceroniana exbibetur Jiije Liceronem 
jujlam pro A. Qœcxna Caujfofn dixiffe 
oflenditur ^quam — pro gradu DoSarar 
tus , fummifque in utroque Jwe bonth 
fibus ^ privilegiis rite ac légitime ^^ 
confeqiAendis , Eruditorum examini 
fubmittit H ZiiKlc Vf s Constan- 
TiNUs CaAS, LugdmoBatavus; 

Ceft.à^dire- 

OlSSBETATIOM JURIDIQ^UB I- 

naagirrale, dans iaquefle où don* 
ne un échantillon de la Juris- 

PRUDENC£ DE ClCERON, CD 

faifant voir que Ci c e r o n en dé- 
fendant la caufe de A. Cecina a 

défendu une bonne caufe — 

par 
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par M. Cr A s; à Leidef chez Elic 
Luzac 1769. in 40. pp. 50. ( 1 }. 

CEtte Diffcrtation nous rcpré fente 
Ciceron fous un tout ^utrc point 
de vue que ne Ta fait Mr. Luzac*, 
dans la Pièce Académique dont on a 
rendu compte dans le Trimeftre der- 
nier Ci). Tandis que les Sàvans dis- 
putent fi Cicéron mérite d'être rangé 
au nombre des Jurifconfultes , Mr. Ceas 
entreprend de prouver, par le Plaidoyer 
<gue ce grand homme a fait pour Cecina, 
que l'Orateur Romain étoit un exccl- 
Içnt Avocat; du moins qu'il a rempli 
dans cette caufe tout ce qu'on pouvoit 
attendre d'un habile & profond Juris- 
xonfulte. 

On fait que les jugemens porte's furie 
Plaidoyer de Cicerqm pour Cecina^ 
font très difTérens. La plupart des Sa- 
vans , cï^tx^autTcs Hottoman , Baudouin^ 
Çipbanius, ont prétendu que l'Orateur 

y 

( I ) Cet Extrait nous a été fourni. 
(2) ^rt. V. 
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y a employé fcs talcns pour une mau- 
vaifc caufc : d'autres , comme Gro^ 
tius, Dofiflius, en ont jugé autrement» 
Mr. C R A s en parle dans fa Préface , 
où il rend compte de fon fujet & de ce 
qui l'a engagé à le traiter. 

Toute la qucftion fur laquelle roule 
la caufe de C^f/wa ,revenoit à cetteSm- 
ple propofition: Cacina pouvoit-il fe 
fonder fur l'Edit connu dans le Droit 
Romain fous la dénomination VNDE 
y I , ou ne le pouvoit il pas ? 11 ne 
s'agiflbit pas de l'affaire même , il s'a- 
giflbit de la forme, decina voulant en* 
trer fur des terres qu'il foutenoit lui 
tppartenir, -4<»i«rtttx l'en ay oit empê- 
ché à main armée; prétendant être le 
poCTclTeur légitime de ces terres. Or TE- 
dit fuppofe deux chofes: !•. que celui 
qui «'y fonde aît été en pofleflîon dans 
le temps qu'on lui a fait violence; 2^. 
que par cette violence il aît été depoffé- 
dé. C'étoicnt là les deux points cffentiels 
çj^tCkerott devoit prouver, pour jufti-* 
fier l'aftion intentée contre j£tutius;Sc 
c'cft à montrer que l'praieur Romaia 

y 
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y a fatisfait en habile Avocat > qu*e(l 
deftinée la Diifertarion de Mr. Cras. 
Etle eft divifëe en cinq Chapitres: en 
▼oici en abrégé l'ordre, la marche, & 
te contenu. 

Mr. C R A s fait Toir da;is le premier 
Chapitré , avec quelle adreflc C i c h r o S 
tâche de captircr Tattention & la fa- 
tcur des Juges , en leur dépeignant les 
deux caraftères tout - à - fait oppofifs 
i^Mbutm & de decrna, & en dévoilant 
les principes dir lesquels J^utius agit. 
B a ufé de violence, dit-il, il s'eft écar- 
té du droit & des règles, parce qu'il ^ 
eoropris que c'étoit là Tunique voie de 
eenferver la poffcfEon ufurpée: il veut 
employer de femblables moyens en jus* 
tiec, parce qu'il eft bien sûr que fans 
eela il ne pourra pas triompher: il 
avoue le fait, parcequ'il n'ignore point 
qu'on pourroit le conftater par des té-* 
moins ; mais il l'avoue en (butenant 
d'avoir eu le droit de faire ce qu'il a fait, 
afin que par là les Juges Toient jettes dans 
le doute, & portés à retarder leur délibe« 
fation A leur jug^^ment; & afin de ré-^ 

duire 
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dufre par îà la qucftion' à an point de 
Droit Civil Cependant Ciceron 
fc prcTaut de cet aveu , & en fait fentir 
laconfeqncncc pour lacaufc qu*il défend: 
cet aveu loi donne même lieu d'infifter 
llir rimportancc de la caufe , en rcpré-* 
Tentant que celle de Cecina eft celle de 
tous les Citoyens, tous les Citoyens 
étant intérefles à ce que les voies de fait 
& de violence ne foient pas autorifées 
par des Tribunaux. Il repréfente enco- 
re > que t'intcrlocution des Juges doit 
moin^ être attribuée à un doute fur li 
'difpofîtion de la loi ou du droit, qu'à 
leur délicatelfe: enfin' il donne raifon 
pourquoi il ne s'eft pas prévalu d'une 
autre aftion; & il finit fbn cxorde en 
demandant une prompte décifion, & 
en s'excufant fur la longueur du narré 
qu'il va faire du fait. 

Notre Auteur cxpofe ce narré dans le 
fécond Chapitre, & fait voir avec quel^ 
le adrefle Ciceron évite tout ce qui rend 
Ordinairement ces parties d*uû discours 
très languiflantes; le troifième Chapitre 
traite de l'Edit un de vi. Mr. Cras 

y 



Digitized by VjOOQIC 



o 



Xlâ BiBUOTBBQUB DBS SCIEKCU^ ; 

j fait Tentir Tintéfêt qu'a la Société à 
réprimer toutes fortes de violences; en 
obfervant que cette raifon a porté lee 
Préteurs Romains à défendre toute voie 
de fait. Rien de plus commun au Tri- 
bunal du Préteur que ces mots: Ftm 
fieri veto y je défends qu'on ufe de violence. 
JEiutius avouoit d'avoir commis une 
violence contre Cécchia; mais il préten- 
doit qu'il n'avoit pas àipojjedé Cabcina, 
attendu que celui-ci n'avoit j'amàis été 
en poffcffion des terres conteftées. If 
falloit donc prouver la fignification pro- 
pre du mot pajjéder; & celle de dépojfé'^' 
der, ainfi que le fensde main armée, vis 
armata,^n de convaincre les Juges que 
le fait ({M^Mbutius avouoit, y répondoit; 
^ que l'aâion intentée par Céccina étoic 
la véritable C^ff/Vïaauroitpu avoir raifon 
pour le fonds» &: avoir manqué quant à 
la forme, c'eft-à-dlre par la nature de 
i'adion: & en ce cas il auroit du perdre Ton 
procès : c'efl de quoi jEhutius fe ilattoit^ 
Ciceron , ainfi que le remarque Mr. 
Cras, entreprend donc de prouver 
t^ que Cacina a été véritablement 

pos* 
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poflcifcur des terres contcftées. 2<^. 
Qu'Abutius l'en à dépojfédé. 30. Que 
celui-ci i^afaità mainàrméé. 4*'. Que 
l'ad-'on intentée contre Mbutius cft la 
"Véritable. L'Orateur après avoir eXpo- 
fé le cas, donne une idée nette & prc'- 
eife des deux différens Edits, dont l'un 
avoit pour objet de réprimer toute voie 
de fait ordi/iaire , & dont l'aiitre ten- 
doit plus particulièrement à réprimeif 
les violences qui fe font à maiïi armée 
{vï armatay Mr. Craô fait fentir M 
différence marquée de écs deui Edits i 
le dernier fait mention de gens aflcm- 
blés & armés QcoaBi arr^âthe^i on n'y 
trouve point rcxccptiôn dont parlé 
l'autre cunt nec *vi , nècciam , net pr^tcarié 
a te poJftderet;i\ n'y cft pas fait mentîort 
non plus d'une année, pour inftitucr foii 
adion. Après ces obfervations notre 
Auteur cxpofe le véritable fehs des mots 
dejicerek poffidere; il fait voir qu'il né 
fuffit pas que quelqu'un foit troublé 
4ans la pofTclSon pour donner lieu a 
l'Edit UN DE VI, maïs qu'il faut réel- 
lement avoir été dépoffédé ; il taontré 
Tome XXKF. Part, h H «h* 
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cnfuite comment Ciceron explique 
ççs mots de l'Edit, autfamilia tua, vel 
procuratcr tuus , Se ce qu'il faut propre- 
meut entendre ici par vi , violence; il 
fait remarquer que les Romains emplo- 
yoient ce mot auffi-bicn dans un fens 
moral que dans un fens pbyfiquc: qu% 
defignoicnt par violence tout afte par 
lequel on impofe à quelqu\in une nrf- 
ceffité qiii le porte à quelque chofe de con* 
traire au choix qu'il eût fait fans cela; 
que cette ncccffité peut-être ou phyfi- 
que ou morale ; phyfique lorsqu'on uffc 
de violence fur notre corps , morale 
lorsqu'on jette de la terreur dans Tamc, 
qu'on lui fait craindre un danger. Or 
Ciceron fouticnt avec raifon, que 
dans TEdit le mot de violence doit être 
pris dans cette double fignification. Il 
indique après cela la diftinélion à faire 
entre celui qui par un motif de crainte 
abandonne une poffeflîon , & celui qui 
par un "motif de crainte cft induit à y 
entrer: pour le dernier cas, il y avoit 
l'Edit çuod metHs caufa. Notre Auteur 
examine encore la queftion fi celui qui 

n'a- 
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h'aTok pas été dépoflcdtf par an péril, 
préfcnt ^ maia qui pv craiiuc d'un dmk*^ 
ger futur avoit abt&ctonné ont poiTes^ 
lion, pcmvoit fe prévaloir de l'Edit un- 
i>B T'i; 11 remarqjue que les fentinxens 
tfcs Jurisconfijltcs pourroientêtre réduiu 
i tcoîs opinions ; & que ceux dea Inter^^ 
prêtes qui ont décidé qu'on tcntcroit en 
VaiÂ de les concilier , n'ont peuc-être 
pas f^it affeâ? dfattentîon au point qui 
Ibmble les partager. La crante di'uii 
danger fUtur peut avoir un fondement* 
taîfônnabie^ ou bien n'être qu'une tcr^ 
reur panique; cQnféqueauz;ient touts 
crainte ne fufflc pas; & cette diftinc- 
tion générale en produit une autre reia* 
tiTc à la violence qu'on a lieu de crain- 
dre dt» la part de gen&armési celle de 
les voir venir, oa de les entendre ve- 
nir; d-être informé de leur venue, Ss 
autres ciircon(lancespareilIes4 Mr. CaAi 
fWt voir comment l'habile Orateur', 
uptés avoir cxpofc aux Juges. la dispofi- 
tion de la loi qu'il réclame , réAime en 
peu^ de mots, (br la fin de cette partie 
H 2 de 
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de fon plaidoyer, tout ce quMl a dit de 
l*effet de la violence & l'exprime avec 
toute la force poffiblc. Le Législateur 
a voulu, dit»- il , que je fûflc rétabli fans 
aucune exception contre toute violen- 
ce qui attaque ma perfonne ou ma viej 
Ces violences fe font ordinairement par 
des troupes de gens armé»; mais> fl el- 
les font faites d'une autre façon, & quo 
le péril foit égal, ils ont voulu que le 
droit fût le même : le tort ne change 
pas de nature que ce foient vos enfans 
ou votre laboureur qui n>e le caufent; 
vos esclaves ou des gens gagés ^ votre 
procureur, votre voifin, ou votre af-^ 
franchi ; que ce foient des gens attrou- 
pés, des domcftiqucs ou des valets s qu'il 
foient armés ou qu'ils ne le foient points 
mais également en état de faire vio- 
lence; qu'il y en ait plufieurs ou un feu! 
qui foit armé : TEdtt s'exprime par 
les circonftances ordinaires, qui ac- 
compagnent une violence: s'eft-ellc 
commife par une autre voie, fi cette 
voie n'cft pas exprimée par la lettre 

de 
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de la Loi , l'esprit de la Loi la rçn* 
ferme. 

Mr. Cras ayant donné, d'après Cioe- 
ceron , le véritable fcns des deux Edits, 
paffe à une expofition plus particuliè- 
re de leur différence. E obferve que 
Cujas eft le premier qui ait remarqua' 
que la violence commune ou ordinaire 
Q*vh ^uotidiana ) ne permettoit pas à un 
ch;icun qui Favoit foufferte, de fe pré- 
valoir de l'Edit unoe vi: celle qui fe 
faifoit à main armée la donnoit à un 
chacun. Ciceron^n fait fcntir la raifon 
& l'équité, en dépeignant avec les cou-f 
leurs lc;s plus fortes tout ce que cette 
violence a d'odieux dans l'état civil : 
C'cft pour cela que l'Çdit donnoit mê-r 
jne l'action à celui, qui bien qu'il nç 
fut pas veritat)lcmcnt polFelTeur, auroit 
cependant été en poflTeifion; à celui qui 
jj'avoit eu qu'une pofleffion précaire 
ou ufurpée foit fourdement foit par forr 
ce,- aux affranchis contre leurs patrons, 
^ux enfans contre leur père ; & que 
JL'a^ion étoit perpétuelle. Tout cel? 
H 3 n'a- 
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fi'gyoït pas lieu par 'PEd^t fur la violcn? 
çc commune ou ordinaire. 

•lit Chapitre fV. cxpofe oet«: partie 
du Plaidoyer de Ciceron^ dans laquelle 
FOrateur Roroahi prouve que tout ce 
qu'^xigeoit ITldit un de vi fc trou- 
iroit dans la ciuife de t^chta; & en par- 
ticulier 1^. que 'C^cina pofiëdoit véri- 
ttblernent le« terres contéftées dans le 
temps qa^JEiutius lui avoit fait violence 
jpour IVfn dépoffçdcr. dtfetmia, Epoufe 
âe Céfthm, les avoit poiTe'dëes par fon 
, Colon on fermier; Cœcina devenu héri- 
tier de fa femme, lès poffédoit ]^ar là 
delà même manière. î'». S'il eût été vrai 
que Cœcina n'avoît pas été en poflcs* 
fion, Mbutius n'auroit pul'appcller, & 
Cwcitta n^uroit pu fc préfcntcr pour ê- 
tre éconduit. ïl s*agrt ici d'une forme 
judiciaire dont. JEtùtius ne pouvoit faire 
uftge fans regarder Cacim comme pos- 
Tcffeur. "Notre Auteur fait icntir toute 
la juftcffe & toute la force de ces deux 
^u'gumens de Ciceron^ il examine & ré- 

fiue Hs r6aiarqucs&: les critiques qu'on 

.... . , . ^ .^. . . ^ 
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y a faites. Enfuitc il répond à deux 
difficultés qui ont arrêté bien des Sa- 
«vans. Voici la première. Ckeron çn 
pariant à'Miutius dit , en autant de 
mots, tandis gu'H a la poffeifion des biens $ 
in pqffeffione bonorum <um ejjet ; Or 0001- 
iixent'cft- il pofSble de foutenir que C<5- 
cina aît été en poflclfion , tandis qu'on 
attribue la poflcffion à Mbutms : c'eft 
ainfi que railonne le célèbre Hotman. Mr. 
C R A s prouve très folidemen^ , que 
Texprcfiion générale in pojjejftone bonch 
rum^Jfe, n'emporte poii^t ç\\x' debutius et 
ét4 véritablement en poflcffion des ter- 
res eontcftécs. La féconde difficulté . 
gît dans une période du plaidoyer de 
Cicerm^ dans laquelle ce grand Orateur 
femble foutenir que quaûd même CéC- 
j:iua n'auroit pas polTédé, on ne pour^ 
roit cependant pas lui contefter l'aftion 
qu'il intenter ce qui paroît abfurde, 
; puisqu'on ne peut dépoITédcr quelqu^un 
à moins qu'il ne poflède, ôf. que per^ 
fonne ne pouvoit fe prévaloir de l'Edit 
à moins d'avoir été en polTeffion. î^o-^ 
frç Auteur y §it les remarques fuiv^- 
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tes. i«. Que cette raifon de Gcerou 
n'ôtcroit rien à la force des autres, quand 
niême elle feroit frivole. i<>. Qu'il n'cft 
pas raifonnable de blâmer tout un Plai- 
doyer, ou la défcnfe d'une caufe, pour 
uçc feule mauvaife raifon , qu'un A- 
vocat peut alléguer par inadvertance 
pu par méprife, ou qu'il croit pouvoir 
prélcnter à tout hazard à l'attention des 
Juges. Nous y ajouterons que l'argua 
ment dcCiceron nous paroit bon en tout 
fçns. L'Edit contre la violence à maia 
armée n'exigeoit pas qu'on fût en pos- 
fclfion; par cet Edit celui qui avoit été 
Replacé pouvoit exiger d'y être remis , 
foit qu'il eût été déplacé d'un lieu qu'il 
pofTédoit, ou bien d'un endroit dont il 
ii'avoit pas la pofTeffion. Ciceron raifon- 
îie comme s'il eût dit: l'Edit fur la vio^ 
lence ordinaire me donne droit fi je fuis 
dépoffedé : celui contre la violence k 
main armée me donne même droit fi 
je fuis déplacé. Dans l'un & l'autre cas 
je dois être rétabli. 

Tout cela ne fuffifoît pas pour mettre 
1^ ç^ufç de Cacina dans toute fon évi- 
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dence. Aebutius nîoit d'aroir dépoflKdé 
Cacina , parce que Cacina avoit feuic-^ 
ment éié empêché de paflcr outre. Il 
falloit donc démontrer que la loi regar^ 
doit non feulement tes aéles de violen* 
ce à main armée, par lesquels quelqu'un 
cft mis hors d'un endroit qu'il poflèdc^ 
mais auili ceux par lesquels on l'empê-r 
chc de cette façon d'y venir quand il veut 
s'y rendre: il falloit démontrer encore 
que Tade d'infpirer la crainte de fouflfrir 
une violence, fuffifoit pour prouver 
qu^Aebtttius avoit commis une violence à 
main armée , parce qn'Aeiutiuslavoumt 
d'avoir oppofé des gens armés contre 
Cétcma , nioit de lui avoir fait violence. 
Mr. C R AS fait voir que Qceron s'acquir 
tfc de cette tâche avec toute la dextérii- 
té poffible. 

Le cinquième & dernier Chapitre de 
fa Diflcriation nous retrace la façon de 
penrer & de raifonner de Ciceron, fur le 
devoir d^nterpréter les Loixfuivantl'esr 
-prit & non pas fur la lettre de la Loi.; 
il montre que les Philofophes & :k$ 
^urisconfult^s les plus accrédités fpnt 
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m ceci d*accord avec lui: & que TO» 
ntteur Romain i^uppuyant de cette vé- 
rité a foutenu avec raifon que ésips VE^ 
dit UN DE vi il falloit sVcartcr delà 
Lettre de loi pour en fuivre l'esprit. 
Cet ElTai fur la Jurisprudence de Cicfron 
cft accompagné de notes dans lesqud^^ 
les Mr. Cras explique plulieurs pasr 
fages obfcurs, examine les opinions des 
Savans fur difiërens points qui ré&U 
tcat naturellement de ion fqjet, & doa«^ 
ne des éclairciflemens fur quelques lôix. 
Cet excellent Eflai , mérite une place 
«loftinguée dans les bonnes ^ibliothè- 
i]ues, Nous nous faiibns un devoir 
d^ajouter que les P^es Académiques 
des jeunes gens , ne font pas &ites à Lejr- 
A par les Profcffinirs comme c'en ^ 
Tufage dans d'autres Univerfités ,où fou- 
Tent on ne donne pas même la permis- 
fion aux Etudians de compoftr leurs 
JPiflertations inaugurales: il dl bon que 
le Public en foit averti , afin que Thonr 
Heur des bonnes pièces demeure à oaax 
^i en font Auteurs, & que le dèshon- 
liedr 4c celles qi^i fpnt oiauvailbs xkcter 

jailr 
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jailliffe pas fur les Profcfleurs. Noui 
croyons devoir donner ici ce petit svct- 
tiflement , parce que nous avons vi; 
dan&dcs Ecritspëriodiqucs d'Allemagne, 
qu'on ne s'y ftit pas fcrupule d'attaquer 
les P^ofc&utsé££eyde fur des fentimens 
ou des opinions, 4]ue l'on trouvait dans 
certaines Differtations inaugurales im- 
primées dans cette Ville. 

Nous apprenons -dans ce monactit, 
que Mr. Cras vicm d^tPc appelle k 
Amfterdam^ en qtialilé'âe ProSàfibnr de 
Droit Cim/^ Uoieme^ & 4u'il ;i acr 
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ISSSS5SSSSSSSSSSSS!S!S:SiG!« 
ARTICLE SIXIEME. 

JoanMattheus Hassencamp 
profejjor in de Oojierfche Talen te 
Rinteln , Bewys dat bet Kanonyk G^* 
zag der AvTt^iyofAjtvçt » dat is van 
Jacohusy Petrus tweede^ Joannes 
tweedè en derde , en Judas Brieven , 
^itsgaders der Openbaringen van 
Joannes van de oude^Syrifcbe Kerke 
wel degelyk erkend is , tegen de Mn- 
merkingcn van den Heere Joan Da» 
vid Michaëiis ProfeJJor te Gottingen 
geplaats in zyn] Inleidinge tôt bet N. 
Verbond en dat bet bereemd Sineefcb 
Monument aangaande bet Cbrifleîyk 
Geloove in dat Ryk ecbt is. Uit bet 
Hoogduitfcb vertaaldj en met Aan^ 

' merkingen voorzien door Nicolaus 
Barkey , S. Th. D. ProfeJJor in 

dt 
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de H. Godgeleertbeîd en fredikant in 
V Hage j Medelid van Jjet Zeeuwjch 
Genootfcbap der fFetenfcbappen tê 
Vlijjingeni 

C'eft-à-dire. 

Dissertation où Ton prouve 
prouve contre Mr. le Profeflèuf 
Mkbaelisy que la canonicité de 
rEpînredeS Jaques^ dehfecmdé 
de S Pierre^ de la féconde & troifiè^ 
me de S. Jean , de TEpître de S. 
Jude & de ÎApocalypfe de S. Jean , 
a été reconnue de l'ancienne R« 
glife Syrienne, & que le célèbre 
Monument Cbinois concernant la Foi 
Chrétienne dans cet Empire, eft 
authentique; par Mr. Hassek-» 
CiiMJÈ», Profefleur en Langues O- 
rientales à Rînteîn. Traduhe de 
TAIfemand, & accompagnée de 
Remarques par Mr. Barkey , Pr o- 

fes-r 
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ftflfeur en Théologie & Paftei» à 
la^Haye, Membre de laSociécéZé- 
la«d0èfe(tei Sciences de Fteflfogen ; 
Middelbutg, chez Callenfels & Gi7- 
'#«» 17701 grand 8'. de 130. 
pp. 

PErfomie n^ignore qne dans tons les 
temps il y a ett dcscdoittres furPins- 
piration des Livres dont Mr. Uas^xk-^ 
CÀM3P (i) parle dans POuvragc que nous 
suinoDçons. Eufèbe les appelle dvTiA^* 
j^d^gvtfi , parce que leur canonicité a été 
contredite, on contefte'c. Aucun d*cux, 
à la réfcrvc de TEpîtrede S, Jaques, .ne 
ie trouve dans la Vcrfion Syriaque duN. 
T. , Vcrfion très ancienne puis que Ton 
croit qu'elle a été faite dès le premier 
fiècle. Le cclèbi« M. Mkhaelis afiure. 

que 
( I ) On • da lui une favante Diffsrtation De 
tentateucbo LXX Interpretum Graco non ex 
UehfdO fed Samaritam TaCtii converf&i Mar- 
burg. 1 766. Nou9 en avons, donno une notice 
dans le XVHl Tome de ccus Bibih^. P«C« h 
hg' 234. 
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que l'ancicnoc Eglifc Syrienne les a re« 
jettes pour la plupart & peut-être tousi 
& ce fcroit affurémcnt là un fort préjugé 
contr'cux, car TEglife Syrienne ctoit bien 
plus confidérable qu'on nelcpenfccom- 
munémcnt. Elle comprenoit tous les 
Chrétiens qui habitoient non feulement 
la Syrie, mais auffl TArabie , une partie 
de l'Egypte, laMéropotamie,rA(ryrie, 
la Perfe & la grande Tartane. En un 
mot TEglife Syrienne étoit proprement 
FEglife Orientale, & l'on fcnt de que* 
poids fon témoignage doit paroître pour 
ou contre la canonicité de quelques Li- 
vres du N. T.; d'autant plus que la plu* 
part des Epîtrcs conteftées , & l'Apoca-^ 
lypfc>ont été adreffées à cette Eglife ou 
à quelques uns de fes membres. Mé 
Hassbncamf a donc cru devoir re- 
chercher fi en effet elles n'ont pas été 
regardées comme canoniques par les 
Chrétiens Orientaux . & il a eu la fatis- 
faftion de fe convaincre que l'ancienne 
Eglife Syrienne les a toujours reconnus 
pour des Ouvrages iqfpirés. Si i'Apo* 

ca« 
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calypfc. Ut 2«. Epîtrc de S. Pierre, la 
2C & 3« de S. Jean ,& TEpîtrc de S. Judd 
B« fc trouvent pas dans Tancienne Ver- 
fion Syriaque du N, T., c'cft que cette 
Verfion a vraifemblahlement été faite 
dis le premier Siècle, & avant que TA- 
pocalypfe & les Epîtres en queftion fûs- 
fcnt écrites , ou du naoins fuffifamment 
connues. On croit communément 
que St. Jean écrivit fes Révélations 
vejs l'an 96. St. Pierre écrivit fa 1. E- 
pître peu de temps avant fil mort (2 Piet 
I: 14.) L'Ëpître de S. Jude eft manifes- 
tement poftérieure à celle de St. Pierre > 
puis qu'elle n'en eft presque que l'abrégée 
Et quant aux deux dernières Épîtres dé 
St. Jean , on les rapporte à l'an pi ou 92; 
& quoiqu'il en foit il parolt par la qua^ 
lîté à* Ancien {Trçitrfivriçoç) que l'Apôtre 
fe donne , qu'il étoit déjà vieux lors-f 
qu'il les compofa. Mais fi ces diverfes 
épîtres, auflî bien que l'A pocaiypfe, ne 
fe trouvent pas dans l'ancienne Ver- 
fion Syriaque, comme eh effet elles ne 
pôuvoients'y trouver, elles lï'ont pas 
làiffé d'être regardées comme Ganoni-* 

'ques 
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ques par toute l'Eglifè Syrienne- C'c£k 
ce que notre habile Auteur prouve drf^ 
monftrativemcnt par une foule de té- 
Hioignages tirés des Oeuvres d^Epbrétm 
1« Syrien, ^ de plufieurs Leâiionnaircsi 
MifTcls , Martyrologes , Liturgies ^ & 
Manuscrits Syriens du N, T. non en-^ 
core imprimés, qui font cités & dé- 
crits dans la Bibliothèque Orientale de Ji 
S. AJfeman , dans fa Bibliothèque des MSSi 
du l^atican &c. Il faut voir toutes ces 
autorités dans le dofte Ouvrage que 
nous avons fous les yeux. Mr. Has- 
SENCAMP y montre beaucoup d'érudi- 
tion & de bonne critique ^ & en même 
temps beaucoup d'honnêteté & de po- 
litcfle. 11 réfute Mr. M x c h a e l i s , fon 
ancien Maitre i avec tous les ménage- 
mens & tous les égards qui lui font dus. 
Auflî, le célèbre ProfelTeur de Gottin- 
gue, bien loin de s'olFenfer de la criti- 
que de fon Disciple, a-t-il reconnu 
qu'elle étoit fondée, & il a avoué avec 
la noble franehife d'un grand homme 
qu'il s'étoit trompéii 
tJne des preuves que Mr. Hassen- 
tomè XXXF. Pan. L \ c am J' 
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CAMP allègucpoûr montrer que TEgllf^ 
Syrienne a toujours regardé l'Apoca yp* 
ffe & toutes les Epîtres Catholiques com- 
me des Ouvrages inf]>irés, c'eft qu'elles 
font indiquées dans Ve fameux Monu- 
ment Chinois concernant la Religion 
Chrétienne. On lait qu'en 1625. «^ 
trouva dans là Ville de Sanxuen , près 
dç Siganfu , Ciipitale de la Province d« 
Xenfi , un marbi^ de fix à fept pieds de 
haut, (Ijr lequel il y avoit une Intcrip*' 
tion ea lettres Chinoifes & Syriaques. 
Ce monument fut plaeé par ordre de 
l'Empereur dans une Fagode^ ou Tem- 
ple de Bonzes, à un qua*t de lieûe de 
la Ville de Siganftt. Des Bonzes & des 
Mandarinsexpliquèrentfiws peine cequi 
ëroît écrit en caraôèpes Chinois, & de^ 
Miflîonnaires Jc^lUitcs interprétèreât 1« 
Syriaque. L'Infcription Cbinoife Cïon- 
tknt unie hiftoire abrégée <fc la Reiigiott 
Chrétienne en g néral, & partkulièfe* 
'ment de fon étabiitrement dans hi Chi- 
ne l'an de N. S. 636 , & de fes progrès 
jufqu'en 78» que le nwnument fut érigé. 
Llnfcrîption Syrienne apprend, entr* 

au- 
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autres chofts, qu'il fut dfe(fô pqf àet 
Miffionnairés Néftoriciis dont bn raf>* 
porte les noms. Le touc fut traduit éif 
Portugais & cû Latin par les JélbiteSi 
Le Pi Couplet donna une copie de Vd^* 
riginal Chinois & Syriaque au Pape In^ 
liocentXI; & cette copîle fe cohrervé 
daiïi la Bibliothèque du Vatièam Ori 
peut voir fa Tfâduaion Latine dans la 
Cbikc Uhijtrée du P. Kircbèr. M. f^isdt^ 
iou, Èvêque de ClaudiopoUs, eif a fait 
tïne ïraduftion Françoile qui ft trou- 
te dans le Journal des Savans, Juin 1760 
». ^^-iii. Edit, d'Artift. 

Or il y a dans ceMorturriefït UÀ en- 
éroic t^efs remarqtiaWe conce^hant tous 
tdÈ Lîvfe^du N. t. Lts Syriens^ Au- 
teurs de rttiCctiptïan ^ parlent des fbuf. 
ri-anCes, de'làm'ort,' & de la réfurrec-^ 
ticyû dé iéCùs Chrift/& puis, ils ajou- 
tant : Apfés a^ùir* ton/ommé tout cela , il eft 
thofiti au Qèl en plein widi^ Çf il tious a 
laljfé VfKÔT Et Stfrc Livres gui contien-^ 
fient fa doEtrhie ^ pôiif ouprir ainjtla parti 
à la grande cohvérfwn.du Mondé. . Voilà! 
Il qd 
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qui Qj-ouve manifeftement , que dans le 
8c. Siècle les Syriens Orientaux recon- 
Doiflbient la canonicité de l'Apocalyptc 
& de toutes les Epitres Catholiques* 
Jl çft vrai que divers Savans , comme 
Hornius^ Spizclius, la Croze &c. ont 
révoqué en dcfiite l'authenticité du Mo- 
nuraeint Chinois , & ce qu'il, y a d'éton^ 
nanteft que ce font fur -tout ks Pro- 
teftans gui l'ont regardé comme fuppo- 
fé par les Miflionnaires Jéfuites. Nous 
difons que cela eft étonnant, parce que 
}es Protcftans feroient plutôt intérefles 
• a reconnoître la vérité d'une Infcription, 
qui dans le fonds efl: très défavorable à 
l'Eglife Romaine,, puis qu'on n'y parle 
ni du Pape, ni de la Tranfubftantiation , 
ni du Purgatoire, ni de plufieurs autres 
dogmes de cette Eglile. Quoi qu'il en 
foit, M, Hassencamp prouve très 
bien l'authenticité du Monument, il 
répond à toutes les difficultés; & s'il 
reftoit encore quelques doutes , ils fe- 
roient parfaitement diilîpés par une lon- 
que Note, ou M. le Profeffeur Bak- 
KEY examine & pulvérifc les objeftion^ 

que 
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que M. de Voltaire a renouvcllécs dans 
fon Âbrigi de PHiJloire Univerfeiie. Cet- 
te Note eft très intëreffante , de même 
que plufieurs autres dont Thabile Tra- 
dufteur a enrichi POuvragç de M, 
Hassbncamp. On^ lira ftir-tout 
avec plaifir celle où il rapporte ce qu'il 
y a de plus cffcntiel dans )ç fameux 
Monument Chinois, & la Note où il 
tâche de prouver que la Ville de Baby" 
lone, d'où S. Pierre écrivit fa premièrç 
Epîtrc, étoit Bâbytone d'Aflyriç. 



<8>v^ 
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ARTICLE SEPTIEME. 

^USSIÇHTEH IN PIbEwIGKE^? 

in Brie fin a^ Herrn Job. G^orgf 
Zimmerman, Kônigi Gr^sbrittanû 
Jchen, Leibarzt in Hannoveri 

C'eft-à dire, 

Pense'es (i) si^R l'Etbunite', 
en forme de Lettres , adreffées à 
Mr. Zimmerman, Médecin de S. 
M. Britannique à Hannover. Se- 
conde Edition,- deux Vol in 8^. dont 
le I« eft de fp, 352. & le 11*^. de 
304. fans Compter les Préfaces 
qui en font 138. Zurich , chez Orell^ 
Gefnpr^ Fuejli & Çomp^ J770. 

'Immortel Klopftock dans fon cxccl- 
içntç Piffertation fur la Poéfic 

Sa- 
• ( I ) Le mot Aujpcbun de lX)rlginal figoiûe 
|i^^(iinent Vues^ Coup étofil. 



Digitized by VjOOQIC 



Janvier, Février , Mars , i77r. »3J 

Sacrpe a dit , que le^rand but de la hau*^ 
te Poefie & en même temps ce qui ea 
conftitue le prix,c'eft la beauté morale, 
^ C'cft elle feule auffi, ajoute- 1* il ^ qui a 
droiv d'émouvoir, toute notre sme. Le 
Poëcg dont il s'ajit doit nous é-evcr au 
deflus des objets qui bornent nos regards , 
nous arracher au torrent qui nous entrai-* 
ne , & d'une voix puilTante nous rappeller 
quenousfommes immortels, &quc dans 
cçtte vie même i^ous pourrions être in- 
finim>:nt plus heureux -— — L'hom- 
me élevé à cette haute^ir. & confidéré 
fous ce point de vue, eft proprement le 
fcal auditeur d^ chunts de. la haute 
Po^fie. — Le Poëte n'aime à préien- 
tçr à Terprit que d^s vérités dignes d'c- 
trc connues, & Hiomme de bien peut 
fcul les comprendre. --^ L'incrédule, 
& le Chrétien qui ne connoîc fa Reli- 
gion qu'à demi, n'apperçoi vent qu'un a- 
masdç ruines, là ou le Chrétienqui mé- 
dite voit ^'élever un* temple m.^jcs- 
tucux ". 

Guidé par les leçons de ce grand mai- 

Uç, animé par fou exemple, & rempli dti 

I 4 no- 
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noble cmhoufiafmcdc la piété, Mr.LA^ 
VATER a conçu le projet de compofer 
un Poëmc fqr ie Monde à venir. L'idée 
d'un pareil Ouvrage paroîtra fans doute 
auffi liardie qu'elle eft neuve ;& l'Auteur 
même quelque pénétré qu'il foit de la 
beauté de fon fujct,en a fenti toutes les 
difficultés. D'ailleurs il a craint avec 
raifbn , que la nouveauté de quelques u* 
nés des idées ^ des conjeftures qu'il 
doit faire entrer dans fon Poëfne, n'ef- 
farouchât une partie de fçs lefteurs i 
c'eft pour effayer de prévenir cette im- 
preffion qui nuiroit au fruit de fon tra- 
vail, qu'il- a écrit les Lettres que nous 
venons d'annoncer. Mais il s'eft prp- 
pofé deux chofes en les offrant au Pu- 
blic: l'une d'expoibr & de difcuter fes 
idées fur le Monde à venir ; l'autre d'in- 
viter à lui faire part de leurs lumières, 
ceux qui doués d'un efprit philofophi- 
que & d'un cœur pieux, aiment à tour- 
ner leurs regards & leurs eipérances fur 
POeconomieà venir. Mr. Lavater 
nous paroît avoir une de ces belles âmes 
faites pour éprouver un jour le bonheur 
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qu'il fc prépare à chanter. Tous ctur 
qui lui reflemblent applaudiront au 
choix d'un iujet,qui ramenant laPoéfie 
à fa vr aie deftination, rappelle l'homme 
à la fienne; tandis qu'il déplorent fans 
doute que tant d'heureux génies n'aient 
conftcré leurs taléns qu'à chanter leurs 
erreurs & leurs vains plaifirs. Cepen- 
dant plufîeurs Lefteurs objeôcront à 
Mr. L. qu'il ne peut offrir que de Am- 
ples conjeftùrcs, que de beaux fonges' 
fur l'état de? amcs apès la séparation 
du corps, & fur leur manière d'être 
après la réfurreftioni ils diront que 
la mefure de lumière accordée à 
l'homme , n'éclaire que la route qui 
le conduit au terme & ne réfléchit* 
point au delà ; mais un peut leur ré- 
pondre , que des rêves de cette natu- 
re en .Jxant nos regards (ùr les plus 
grands objets, font propres à élever l'â- 
me, à y répandre la confolation & la 
paix,& à nous préferver desillufions de 
Javie. 
Nous n'entreprendrons pas d'analyfer 
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en iétail POuvragc de Mr. L., & enco- 
re moin? dcdifcutcr toutes fcs opinions'; 
nous nous bornerons à en préfenter 
quelques unes. Dans fes prçnaières Let- 
tres il indique l'occafion de fon.Pocmet 
il en trace le plan, & recjictche les four* 
ces w nous puilbns l'idée d'une vie à 
venir: ces fourcçs Coni, la nature de. 
l'homme, r^oalqgie, & TEcriture liin*, 
te. Tous les argumens de la Fliilofo* 
phic ne peuvent conduire qu'à des pro-; 
habilités fur la croyance d'une vie future : 
une Révélation Divine peut feule en 
démontrer la certitude. L'examen de 
cette Révélation fait la matière de la 
Vc. Lettre: l'Auteur y trace un beau 
tableau des caractères de divinité qu'il 
découvre dan3 le>s faims Livres; maij 
il avoue qu'on cft furpriç de nç pas y 
trouver dès la première page cette dé- 
claration import<tnte bommci votre durét 
fera fam fin. Qu'il nous fait permis de 
renvoyer Mr. LAVATtu à Mr. Mi^. 
cbaëùi , dont l'opinion fur le Livre 
•de Job résout cctie diiîiçulitji pftiis 

. ^u'il 
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qu'il le plapp à \^ têtç.(^es Siçs Ecritu- 
res comiixe Ip plus ancien t)e$fciyres ûi- 
crés { 2 ). 

Apre:» avoir prouvé I5 certitude (l*unc 
vie future, notre Auteur çxafiiine la liai- 
fonqi^'^lc doit;^voir ^veç 1^ viepréfen.- 
tc. Il fle regarde point celle-ci coiixt 
pie un ét^t çl*éprcuvc, mais comme up. 
^tat d'éducaÛQH 6ç 4e préparation à 1^ 
vie à venir. Le Créateur a fourni aqx 
hommes deux moyçn^ à^^ dçvenir ver- 
tueux, ou çecjuiçft I^mêi^ié bhofe deux 
moyens de Te prépaTcr à Toeconomic 
future, Pinllin6l mor4 h la K'vélatioru 
Ceux qui auront fuivi fiJèlecncnt Te plu- 
mier de CCS guides, mais qui auront été 
privés des lumières de la Rcvélation; * 
jouiront, mais dans un degré inférieur de 
la félicité des Elus. Mr. L, ne oroit; 
point devoir admettre de peines, dçrrf- 
çompenfes , ni degraces arintmkfs : tt fb- 
jroit contraire aux loix de la pfyehelot^ 
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gfe , d'imaginer dansTamc unrenverfe* 
ment fubit & total , en fuppofant que 
dans l'Oeconomie future les méchans 
feront transforniés tout à coup en gens 
de bien. Le plan de félicité ordonné 
par le Créateur, n'eft point à Tufage de 
ceux qui rcfuferont d'entrer dans ks 
Vues; ce bonheur n'eft promis qu'à 
ceux qui s'y préparent fur la l'erré par 
l'exercice des aftes qui le conftituent. 
La VII Lettre roule fur l'état de l'Ame 
après la mort & jusqu'à la réfurreûion 
Ici l'Auteur adopte Thypothèfe de. Mr. 
fionnet , fuivant laquelle l'Ame a fon 
fiège dans un corps organique & indc- 
ftruftible, dont le corps calleux cft l'en- 
veloppe, &*au mo^^én duquel elle cpn^ 
fervera fa perfonnalité après la mort. 
Cependant Mr. L avater fe perfuade que 
l'anae dégagée du corps tçrrcftre , & lo- 
gée feulement dans ce petit corps org^- 
pique , perdra le fouvenir des chofes de 
cette vie jufqu'ala réfurrcaion;mais n'eft- 
ce pas détruire fa perfonnalité , puis que 
celle-ci n'a d'autre fondement que It 
mémoire f Au rcftc il croit que l'ame 

dsins 
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dans cet état fera fuiccptiblc d'idées & 
de fcntimens ; celle de l'homme de bien 
fera dans un raviffement inexprimable, 
celle du méchapt éprouvera les angois- 
fes .du plus affreux défcfpoir. Notre 
Auteur fait profcffion de croire une dou- 
ble réllirrtftion: la première n'aura lieu 
que pour l'élite des Juftes , & précédera 
de mille ans la réfurrcâion univerfelle^ 
Jéfus defcendra une féconde fois fur la 
Terre , en faveur des- Juifs pour les con* 
vertir & les rendre heureux, & il/ègne- 
ra durant l*el])ace de mille ans dans la 
Terre Sainte, avec eux, & les Saints 
reffufcités , qui de nouveau feront ea 
commerce avec la création vifible* Mr. 
L. cft* un zélé millénaire; il ne néglige 
rien pour établir fon opinion ,& il y at- 
tache la. plus haute importance. Quel 
pulITant motif aux plus fublimes vertus^ 
s'écrie -t- il ^quc refpérancc de jouir 
mille ans plutôt d'une félicité suive, 
de la vue de notre adorable Sauveur, & 
de lafociété de l'élite du genre humain 
-— d'être un ténioin vivant de la Vé- 
racité & de U Fidélité de ce Dieu, au- 
quel 
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^doh atifa cm & obéi au nillicu dd 
fous les pièges de rincrédulité; de con-s 
courif immédiatement & aa rét^ibliflc- 
ment du peuple çflu & au bonheur éter-» 
fiel de plufieurs milliers d'êcres; — d*al* 
taf d^uQ pas ferme & avec un front cle- 
vé au dtvant de l 'Eternité qui s'ouvre ^ 
de porter fes regaïi» iur des &?licitcS iné- 
narrables^ ijTiflnies; d'être au matin du 
grand jour du >Rgertient déjà élevé areci 
Jéius au deffïis dela*mort & du tombeau^ 
d^ exercé à juger le monde t & alors 
eonfondus avec Farmée célefte fur des 
fiuages raiJfeux, bifiHer aujc yeux dd 
geùre bumaJii reflufcfté, raflembler les 
Saints ôwfour de fei & leur fervir de 
giride à jamfais -*- Ahf je rciix tendrd 
de toutes les forcés de mon ame à ecttô 
première ré furr f et ion. Pourl'ariiouTdece^ 
te hnute félrdté,& avec i'arde de Dieu > 
j*étouffefai dans mon cœur certaines 
inclinationb qiiî paffent pour très inno* 
centes , quand je les croirai contraires en 
quelque forte au Véritable éfprit du 
Chnftîanismc; pour l'amour de cette 
féiicité j'oublierai tout ce ^ui cft defj*îé'- 

r« 



Digitized by VjOOQIC 



Janvier, FEtRicR, Mars, 1771. 143 

rc moî , tout le bien que je pwii avoir fait^ 
je m'efforcerai d'être toujours aftif, toiv^ 
jours pcrf. virant 5 — — auflS vertueux, 
WûSà pur dans le fein de la folitude que 
fi j'étois expofé aux regards perçans da 
vice & de l'envie: en un mot je tâche- 
rai de Taire tout le bien & de foufirir 
tout le mal , que la foi & Pobéiflan^ 
Ce chrétienne m'eiiieigneronc à faire & 
a fouffir, -^ danj la vue de parvenir 
s'il cft portible àcette première RéJirre£Iiou 
des Morts. — r— mon Ami! je vou$ 
conjure de me rappeller ces réfulutions 
toutes les fois que j'aurai le malheur de 
m'en écarter &c. ^ 

L'Auteur dans la fuite de cette Let* 
tre examine les qucftions fuivantcs : 
Comment les morts rcflufciteront ils? 
de quels corps ieront ils revÊtus? Il y 
répond d'après St. Paul 1 Cor. XV. 36- 
38 Ofôu, ce que tu Jèmes n'efi point vi- 
Kjijié , s'il ne meurt &c. Les Incrédules 
fe Ib'.t fort élevés, contre ce paffàge, & 
Pon vient de rJpéter encore dans un dé 
leurs Ouvrages plein d'aflertions bazar- 
dées 
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de'cs (3), „ qu'il n'eft pas concevable 
comment les Anciens quicultivoient la 
terre auffi bien que nous , pou voient ima- 
giner que tous les grains quMls femoient 
en terre, dévoient néceflairement mourir 
& pourrir avant de lever & de produire 
&c ". Il eft pourtant hors de doute 
que le bled fe corrompt véritablement 
en terre avant que de reparoître, il n'y 
a que le germe qui fe développe ,& cet- 
te di Ablution' de parties eft appelles 
mort dans le ftyle figuré. Mr. Bonnet 
dont le nom fcul fait autorité, s'expri- 
me ainfi dans fon EJal Analytique ô'r. 
fur le paflage de S. Paul. „ La Révé- 
„ lation elle même paroît nous achemi- 
„ ncr à l'idée que je propofe fur Je fiége 
„ de l'Ame , par la comparaifoiï Ji bel" 
>i ^ 0^4/î pbilofof bique du grain femé en 

9, terre. 

( 3 ) Queji torts fur t Encyctopédte. Mr. Leffing 
à eu laifoD de dire de TAuceur de cet Ecrit qu'il 
falloit porter à It ledare de fei Ouvrages cet ef- 
prie dt /ceptichme fi fouvent recommandé par lui 
fb^iDe, 
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,, terre. Il femblc qu'elle veuille nou« 
,i rappcUcr par ià aux Loix générales^ 
,, & nous infinuer que la Rëiurreftion 
^ ne fera que rcffct de ces LoiXi 
^ V Homme cft ce grain femë fur la ter- 
„ re: [''enveloppe du grain périt; & de 
„ fon intérieur fort une plante bien 
yy différente de cette enveloppe , & qui 
a,, fruftifiera dans toute rEternitë 'MNÎr. 
Lava'i'Er, comme rious l'avons dit^ 
adopte cette hypothèfe du Philofophc 
de Genève , il croit auffi que les em- 
bryons auront part à la réfurrcâion, & 
même il étend beaucoup plus loin cette 
conjefture. Il en propofe enfui te de 
nouvelles touchant le Jugement dernier; 
fuivant lui il faut prendre au fens le 
plus littéral ce paflage de l'Ecriture: 0/>a 
amènera toute œuvre en jugement touchant' 
• ce qui ejt caché foit bien ,foit mal: il croit 
que le fou venir de chaque aftion ^de cha- 
que parole» entant qu'elles auront eu un 
earaâère moral , fe manifcftera au jour 
du Jugement par des fignes extérieurs Se 
▼ifibles; fignes.,> dont les Etres analogi-» 
Terne XXXr. Part, h K quel 
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qucs pourront avoir Inintelligence, corn* 
me nous avons en général celle des fi- 
gnes de la pbyfionomie.. Peut-être, con- 
tinue Mr. L. cette manifcftation exté- 
rieure des dispofitions de l'Ame fera- 
t-elle le fondement naturel de Taffocia- 
tion qui aura lieu entre les hommes: 
,, en vertu d'une loi pneumatique cha- 
que individu cherchera à fe réunir à 
l'être qui lui reiTeratole le plus. Le mé* 
chant fera contraint de fuir à rafpeû 
d*un homme de bien, & celui-ci ne 
pourra foutenir Téclat & la perfeftion 
morale d'un Saint du premier ordre. — 
Ainfi par une loi naturelle Jean Baptis- 
tifte ira joindre Elle ; Timothée , St. Paul ; 

Judas, Satan r— Etjéfus,legrand 

juge du monde, l'image du Dieu invi- 
fiblc, brillera comme le Soleil de juftice 
dans fa majefté morale ♦ faint comme 
Dieu, déployant le tréfor infini de fes at- 
tributs divins, il obfcurcira tout autre 
éclat , même celui des Séraphins & des 
Apôtres. Loin de lui s'enfuiront en 
frémilTant ceux qui auront réfifté à fes 
loix; chaque Etre s'approbhera de ce 

di- 
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divin modèle en raîfon du degré de fa 
rcflcmbiance morale avec lui; chaque 
Jufte fc placera dans I9 fituation où foiï 
afpcft ceflcra de Téblouir, & il fcraim- 
poffible au méchant de porter un regard 
fur la Majcftéqui Tenvironne. Une joie 
ravilTante, inexprimable, mille fois éle- 
vée au deflus des penfécs humaines , fe 
répandra dans tous les ordres des Elus ^ 
& cette même Majefté du Fils de Dieu 
fera couler comme tin torrent l'effroi^ 
la mifère^fe le défefpoir dans' toutes les 
claffes des réprouvés fuivant la mefuré 
de leurs rebellions • — ^ Ainfl chacun: 
moiffonnera cxaftemeftt ce qu'il aura 
fcmé &c '\ 

Les demeures çélcftes ou le féjour des 
Saints rcfTurcités fait le fujct de la IX. 
Lettre „ H exiftc peut-être des mon- 
„ des, dit l'Aureur favori de Mr. L;, 
„ ( Mr. Bonnet ) dont les rapports ati 
,> nôtre font comme ceux de COurmig- 
„ Outang i rOrtic de Mer^ ou comme 
,> ceux de l'Homme à la Moule. . , Quel- 
„ le cft donc la perfedlion de la Cité de 
a Dieu, où VAni^e eft le moindre des êtres 
R 2 ,> anî* 
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„ animés ". Suivant Mr. L. Pânalogîc 
nous conduit à croire que tous les Sys- 
tèmes qui compofcnt l'Univers, ont un 
centre commun autour duquel ils gra- 
vitent, comme les Planètes tournent 
autour du Soleil. Ce centre de refpacé 
incommenfurable, & peut être infini, 
qui furpafle en grandeur, en beauté ,en 
force adive, tout ce que l'imagination 
peut concevoir, c'cft le lieu où Dieu 
réfide dans toute fa gloire , ce Font les 
Cieux des Gieux. NuUe Planète obscure , dit 
leCiiantreduMeflîe, n'approche desrayons 
dejlruiïeurs de ce globe de lumière , la na turefe 
dérobe loin d^eux , £sP les mondes disparoU 
îroient ainftque la vile poujjiére gui s'élève êj* 
gui s'abaijjejous les pas du voyageur. Le 
Chrétien peut fans audace concevoir l'ef- 
péranced'habiter ce féjour,puis que IcSaii- 
veur a dit à fes Difciples, je vous pren* 
drai avec moi, afin gue là où je fuis vous 
y /oyez auffi. Mais en quoi confiftera 
fur -tout le bonheur de ceux qui y fe- 
ront parvenus ? Il confiftera elTentielle- 
ment à être rendus conformes à J, C. 
à lui être femblables en vertu & en gloi- 
re 
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. re, à revêtir (iir-tout foncaraûère moral, 
& à participer au pouvoir qu'il a de fiai-- 
redu bien à d'autres Etres: l'amour & la 
foi, principes des aftions bienfaifantes 
du Chrétien , feront les vertus de l'Eterni- 
té. Mr. L développe très heureufcment 
cette belle idée, mais en même temps il 
en propofe une autre qui nous paroit é- 
trange,& que nous defirons fort de ne 
pas retrouver dans fon Poëme. Il s'agit 
de l'extcnfion qu'il donne aux proraes- 
fes de l'Ecriture touchant le pouvoir de 
faire des miracles ; elles s'adreffent fui- 
vant lui non feulement aux Apôtres & 
aux premiers Difciples; mais aux Fidè- 
les de tous les temps. Quelques çfibrtç 
que l'Auteur fafle pour appuyer cette 
opinion , il ne parviendra point à lui 
donner un fondement folidç. 

La ferfeêlion des corps céUJles .taccroUr 
fiment 4es forces pbyfiques , fpnt la.matiè- 
re des deux dernières Lettres. Le corps 
des Elus feratiflu de lumière, & confer^ 
vera cependant une reffemblance mar- 
quée avec le corps terreftre premièrp 
cnvcloopc de Ifame. Les fens de la vue 
K3 ' & 

f 
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& de l'ouïe feront perfeâionnés au pluf 
haut degré ; tous les objets de la Création, 
même les plus petits , deviendront vifi- 
)3les,& l'oreille pourra entendre tous les 
fons qui partent des différens points dç 
l'Univers. L'Auteur paroît incertain 
fur le fort du toucher, de l'odorat, &du 
goût ; mais il croit très vraifeaiblable que 
le corps célefte fera enrichi de nouveaux 
fens. Formé de lumière il doit en avoir 
toutes les propriétés , & ce corps pour- 
ra fe raréfier & fe condenfcr prefque à 
l'infini. Enfin l'Auteur conçoit un fi pro- 
digieux accroiflement dans les forcesphyr 
fiques , qu'il conjcfture que la formation 
des germes , le pouvoir de créer & d'a- 
néantir feront peut-être les feuls aftes 
de la Toute Puiflance qui ne pourront 
être exercés par les Elus. 
. Nous venons d'indiquer le fujet des Let- 
tres publiées par Mr.L celles renferment 
û'exceilens* morceaux .que nous n'avons 
point csfayé de rendre, la crainte d'en 
•^ffoiblir les beautés l'emportant fur le defir 
de les faire connoître.Il faut avouer d'un 
lutre côté que l'imagination de l'Auteur 

prcn* 
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prend quelquefois un cffor trop hardi; 
mais nous préfumons qu'il en rcdrcffcra 
les écarts par la modeftic qui le por- 
te à confultcr d'habiles Critiques D'ail- 
leurs s'il eft vrai , comme Pa répété le 
Dr Toung, ^ue la *vertu aide le génie ^ 
gue la mefure des talens s^accrolt dpr$por^ 
tion de la mefure des wrtus, il y a tout 
lieu de croire que le Poëme de Mr. La- 
VATKR méritera le plus heureux ûic- 
cës. En attendant qu'il le donne au 
Public, 1* Auteur fait efpérer la continua- 
tion de ces Lettres ; il travaille auiS à 
corriger cdies qui ont déjà paru » & ces 
additions « auxquelles il renvoie fré- 
quemment fes Leâbeurs^ feront impri- 
mées à part. 




K4 AR- 
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ARTICLE HUITIEME. 

JL.OIX DE Platon, par le Tra^ 
dufleur de la Republique &c» 

Troijiime Extrait. 

PL AT ON fupporantla nouvelle Cité 
fondée, s'occupe dans le VK 
Livre de fa conftitution. C'cft ici pro- 
prement que commeiice le Syftême de 
Lcgiflation de notre Philofophc;c'cft ici 
auiO que nous fentons plus qpe jamais 
1;^ néccffité de nous reflTerrer, de fupr 
primer les détails, de nous borner à in- 
diquer en. général les principaux fujets 
de chaque Entretien, & d'en détacher 
feulement quelques uns des. morceaux 
les plus fraÂpans par la beauté de la doc- 
trine, ou les plus intércflans par J'utilité 
dont ils pcpvent être pour le plus 
^and nombre des Leâeurs. Le motif 
qui nous fait adopter cette méthode, 
nous ne le diffimulçrons point >eft que 
\ fanfii 
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fans parler des longueurs où nous enga-r 
geroituneanalyferuivie, elle nous ex- 
poferoit encore à mettre fous les yeux 
de no^ Lefteurs beaucoup de ehofes 
tout au moins inutiles. Nous Tavons 
déjà plus d'une fois remarqué dans nqs 
prëcédcns Extraits, Platon le permet de 
longues & fréquentes digrcffions,, des 
disculpons abfolument étrangères à ion 
fujet f des raifonnemens alembiqués , 
fondés ibr des principes arbitraires , ou 
â^autant plus difficiles à faiCr qu'il ne fc 
met guère en peine de les développer. 
Dam l'original , ces défauts font rache- 
tés par les beautés de la di&ion , & par 
toutes celle» de détail qu'un homme qui 
réunit à la puiflance du génie les grâces 
de la plus riante imagination , peut ré- 
pandre Air les lujôts qu'il traite. Mais 
ce coloris fëduilfmt, on ne faurqit le 
tjranfporter daqs un Extrait^ il difpa- 
rott , les défauts feuls fubfiftent. Jl y a 
plus encore, nptre Philolbphc n'cft pas 
toujours d'accord arec lui même. Au^ 
inititutions les plus MÛorties au bien de 
la foçiété y i\ en ^(focie quelqupfpj^ 
K 5 d'au- 
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d'autres qui ne fcroient propres qu'à in* 
troduire la confufion , le défordre & la 
licence. Telles font, par exemple, dans 
xc VI«. Livre, celles qui ont Rour ob- 
jet les fêtes, les cérémonies, les repas 
religieux, & les mariages. On nous 
faura gré fans doute de ne pas les mettre 
fous les yeux de nos Leâcurs : pourquoi 
quand on a une moiflbn de bon çrain à 
faire, s'arrêter à cueiller aulfi l'ivraie» 
dès qu'elle en peut être féparéc? Ce fu- 
Hefte mélange qui 'fouille la' doârine du 
plus fublime des Philofophes de l'anti- 
quité, montre, pour le dire en paflant, 
quelle obligatioii nous gvons à ceux, qui 
ufurpant aujourd'hui ce nom refpcâta- 
ble,font tous leurs effixts pour étouffer 
le flambeau iàlutaire à la lumière duquel 
nous marchons, & y fubftituer la fom- 
bre lueur de leur prétendue fagefle. Qu'ils 
diffèrent à cet égard de Platon & de 
ion maître ! Ces deux grands hommes 
fe font fouveht égarés dans la recherche 
de la vérité, mais ils fentoîent leur imr 
puiffance à la trouver par eux mêmes. 
Avec queHe alégreife, avec quelle fidé* 

Uté 
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lue n'auront ils pas fuivi ce guide c^- 
]c(le qu'ils dtfiroient, qu'ils iêœblent 
avoir attendu de la bonté de Dieu ( i )J 
On verra dans la lliitc de cet Extrait, 
qu'il s'en falloit beaucoup que la philo* 
fophie de Platon ne le menât à cettç 
indifférence pour la Religion ^ que tant 
de gens honorent aujourd'hui du nom 
de tolérance; on pourra même trouver 
fbs principes à cet égard trop rigides. 
Mais il eft temps d'en venir au compte 
que nous devons continuer à rendre de 
fcs Loix. 

Dès l'entrée du Vie. Livre, il s'occiqjc 
de r^'tabliilèmenc des Magidrats^ des 
Chefs de l'état Civil , Religieux & Mili- 
taire. Dans ce qu'il dit là deflus, quoique 
particulièrement relatif àia nouvclleCité^ 
du moins quanta la manière del'adminis- 
tration^ & aux difiëiens départemensqu'il 
établit, on trouve des chofes qui pour- 
roient être d'une utilité générale. Un Etat 
dans lequel on conféreroit les charges & 
les dignités d'après la méthode que no- 
tre Philofophe indique ici, ne pourroit 

qu'être 
( I ) V. & Jli. Alcihtadc de Platon. 
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qu'être bien gouverne'. L'expérience, 
les taleris, les vertus, la connoififancc 
& fur-tout robfervation exaftcdesloix, 
feroicnt les feuls degrés par lesquels on 
pourroit s'élever. La création de toutes 
ks charges devo^it fe faire en partie par 
voie de fuffrage, & en partie parla déci- 
fion du fort; c'eft à dire qu'entre un cer- 
tain nombre de citoyens propofés pour 
remplir une charge quelconque, ceux 
fur lesquels le fort tomboit feroient 
élus ( 2 ). On devoit laiffer écouler un 
certain temps entre la nomination & l'é- 
leftion; & ce temps devoit être confacré à 
unfévère examen des mœurs, dela-con- 
duite,des talens de chaque fajet propofé. 
Par rapport aux Prêtres & aux Prêtrefles, 
ccn'étoit pas alTez qu'ils fùlfent fans re- 
proche; il ne devoit encore fc trouver au-^ 
cune tache dans la famille dont ils for- 

toient. 

(a) Platon fixç ce nombre, & le varie félon I| 
nature des charges , & veut qu'on n'en vienne â la 
déciûon du fort qu'après diverfes rédactions du 
nombre propofé d'abord. 11 faut voir les d^UilS 
dans ce Vl* i-ivjrc. 
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toicnti Apres ces arrangcmcns prélimi- 
naires , viennent des conftitutions fur le 
culte, les cërémonics rcligieufcs, & les 
mariages; ce que nous en avons dit un peu 
plus haut, nous difpeniè de tous détails. 
On verra dans le Livre (iiivant » com-i» 
bien Platon avoit à cœiir l'éducation des 
cnfaûs ; il veut , dans cîclui - ci , que Pon 
inftitue un Magiftr^t qui eh ait Tin- 
tendance générale. Il faut que ce Ma- 
giftrat foit âgé de cinquante ans,& pè- 
re d*enfans légitimes, garçons & filles,- 
jiutant qu'il fe pourra. Il doit , ainfi 
que ceux qui l'éliront, fe bien perfuader 
qu'entre les jplus importantes. èhargeS 
ïç l'Etat, celle-ci tient fatis comparaî- 
fon le premier tang. ,, Nous voyons 
en efFet que dans les plantes tout dé- 
pend du premier jet , • . . Ce qui eft 
vrai à regard des plantes, ne l'eft pas 
moins à l'ëgàrd des animaux, de quel- 
que nature qu'ils foient , douce ou fé- 
roce, & en particulier de l'homme. Car 
bien que 1*homrae foit naturellement 
doux .• ♦ . s^il n^a reçu aucune éduca- 
tion, ou n*en a eu qu'une mauVaife, il- 

de- 
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devient le plus fsrouchc des animaux 
que produit fa terre. C'eft pourquoi le 
Législateur doit faire de l'inftitution des 
cnrans le premier & le capital de fes 
foins. S'il veut donc s^acquitter com- 
me il faut de ce devoir, il commence- 
ra par jetter les yeux fur le Citoyen le 
plus accompli en tout genre de vertu, 
pour le mettre à la tête de l'e'ducation 
delaJeuneOe^ 

Confequemment à ces principes, ûo- 
tre* Philofophe confacre ton feptième 
Livre presque uniquement à cet ob- 
jet , pre'fentant néanmoins ce qu'il 
ditlà-deflus, comme autant d'avis & 
d'inftruûions plutôt que comme des 
loix II les adreffe d'abord aux Mères; il 
fouhaitc que pendant la groIfeiTe, elles 
faiTcnt de l'exercice & de fréquentes 
promenades >• il ajoûtcroit , dit -il uni 
peu plus bas , s'il ne craignoit qu'on ne 
prît ce qu'il va dire pour un badinage dé 
fa part , „ que pendant tout ce temps , on 
doit veiller fur elles avec un foin parti- 
culier , pour empÊchcr qu'elles ne s'aban- 
donnent à des joies ou à des chagrins cx- 

ccf- 
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ccfflfs &infenfés,& faire en forte qu'elles 
fc confervent dans une fituation calme, 
paifible , tranquille ". Il veut qu'elles 
fornacnt leur enfant nouveau ne', com- 
me un morceau de Cire , tandis qu'il eft 
mou& flexible; que jusqu'à Tâgededeux 
ans elles Penvcloppent de langes; que 
les nourrices le tiennent , autant qu'il 
le pourra, dans un mouvement conti- 
nuel. 11 regarde cet article comme cf- 
fcnticl pour former & le corps , & Tes* 
prît , & le caraélère des enfans , car, 
même dans ce premier dge , il ne Te 
borne pas uniquement à l'éducation 
phyfique. Il recommande que durant 
les trois premières années , on faflc tout 
fon pofflbîe pour écarter d'un enfant 
toute douleur , toute crainte, tout cha- 
grin, dans la vue de lui infpirer des 
mœurs douces & un caractère paifible. 
Clinias croit qu'on y réuffira en m^éna- 
geant à l'enfant tout ce qui pourroit lui 
faire plaifir. Ce n'cft du tout pas la 
penfée de Platon, il cft pcrfuadé au con- 
traire que cette méthode ne feroit pro- 
pre qu'à le corrompre. Une éducation 

ef. 
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effëminëe, dit -il, rend à coup fur les 
cnfans chagrins, colères , & toujours 
prêts à s'emporter pour les moindres 
fujcts: une éducation contrainte qui les 
tient dans un dur efclavagc, n'eft bon* 
ne qu'a leur ini'pirer des fentimens de 
baffeffe, de lâcheté, de mifanthropie, 
& qu'à eh faire des Hommes d'un com- 
merce très difficile ^\ QuW prenne 
donc ie milieu entre ces deux excès, & 
Ton auraprécifémcnt cette éducation 
propre, felôn lui, à procurer cet état 
paifibie dont il vient de parler. 

Depuis trois ans jusqu'à fix, il faut 
aux enfans des amuiëmens ; & c'eft 
dès cet âge que Ton doit commencer à 
les guérir de la molleflc, en les corri- 
geant , fans leur infliger néanmoins au- 
cun châtiment ignominieux. Ils ont 
dès lors des jeux qui leur (bnt pour ainli 
dire naturels , & qu'ils trouvent d'eux 
mêmes, quand ils font enfemble, t^our 
leur donner occalîon de s'y livrer , dri 
ralTemblera lès enfafts de chaque bour- 
gade dans les lieux conlacrés auxDieui. 
Leurs nourrices veilleront à ce que tout 
: a 
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fc paflc dans Tordre , & modéreront 
leurs petites vivacités. Elles auront el- 
les mêmes pour furveillantes quelques 
femmes cholfies par celles qui ont in« 
fpcdiion fur les mariages. Ces furveiU 
lantcs feront ciiâtier par un esclave pu* 
blic les enfans qui feront en faute, s'ils 
font étrangers ou esclaves , mais s'ils 
font Citoyens elles les puniront elles 
mêmes. 

A l'âge de fix ans les deux Sexes fe- 
ront féparcs. On fera dès lors appren-* 
dre aux garçons à fe tenir à cheval, à 
tirer de Tare , à fe fervir du javelot & 
de la fronde. Platon voudroit même 
^, qu'on fit apprendre les mêmes chofes 
aux filles, ne fût-ce que pour les ap^ 
prendre ". Son but n'cft pas d'en fai- 
re des amazones i quoi qu'on voie ce* 
pendant en plufieurs endroits de cet Ou- 
vrage, qu'il defircroit que Téducation 
des perfonnes du fexe fût dirigée de 
façon à les mettre en état de défendre 
la patrie par les armes fi le befoin Texi* 
geoit. Mais il confidére les exercices 
dont il parle comme autant de moyens 
nme XXX f^. Part, l h M 
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et fortifier le corps, de lui donner de 
rtgiiité, de l'adreiTe.des grâces; & dès 
tors il les croit &its poar les deux i«xes« 
Qu'il & trompe ou non , il trouveroit 
aujourd'hui bien peu de p&rtiiàBS for 
fie poiat. Il infifte fUr un autre , au* 
quel il fbroit à (biihaiter qu'on ic plus 
d'attention. C'eft la néceffité d'acoou* 
tumer les enfâns à Ib ièrvir également 
de leurs deux mains. 11 expofc aflea 
l^figucmcnt les avantages qui en réfuU 
teroi«nt, ainfiqueles inconvéniens d« 
l'ufage contraire fondé uniquement, fe-r 
Ion kii^ Sàv le préjuge que la nature a 
mis de la difRrcnGe entre la droite & la 
gattclte. ,, Nous fooimeç, dit^U, eVi^ 
^clque forte ipanchots par la foute de& 
nourrices & des nràres. La nature. 
aj^UH donné à nos deux bras une égate 
^imde pour les m&nes aâ^ioâs , nou^ 
lea avons renais fort àifft^rens l'un de 
l'autre par l'habitude & la mauvaife fa* 
çoa de nous en fcrvir, • . . on. va 
contre l'intention de la nature en fa 
rendais la (main) gauche plus foSbtç 
que Ta droite* • • c'eft aux homa>es & 

aux 
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fiux femmes qui piéHicm i T^catiom 
de la jeuHçifo, 4 px«4r^ <fes mcftir^s 1# 
<Jcirus,& à f^irç çn foçtegw tou§ tes ci-p 
toyens, hommes & femmes qui fou* 
venus 9u monde avec des pieds & de^ 
mains ea bon ctat , ne gâtent pomt pac 
de ^auvaifes habrimdçs les do9s de i? 
nature '*. 

JleveQ^nt enfuite mt exercice^ coii«^ 
vçnabJes à la jeuncffe,il comprend R>u$ 
U nom de Gymnâftique ceux qui ont 
poijrl^t de former ie corps, & fouç 
celui de MuOque ceux qui tendent $ 
former i'ôme II diH'crte, à fon or-* 
dinaire , longuement , & non fan^ 
de fréquentes digreffîons, fur leur né4 
ccffité , leurs avantages, & les règles qu'il 
y faut obferver. Il veut qu'on éta- 
bliffe des Gymnafes & des éeoles pu* 
bliquçsf qu'on y appelle des maître^ 
étrangers, qu'on les engage par de gros- 
fes réCompenfes à s'y fixer & à enfei- 
gncr à la jeunefie tous les eatcrcices fouçf 
rinfpeâion d'un Magiltr^^t choift à cette 
0n par les Gardiens des Loix. Il ne 
IniSt pas à la difpofîtion des parent 
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d'envoyer leurs cnfans à ces maîtres^ 
ou de négliger leur éducation , par la rai- 
fon qu'ils font moins à eux qu'a la 
patrie. II veut qu'on détermine par au- 
torité publique les jeux & les exercices 
convenables à la jcuneflre,& qu'il ne foit 
permis à perfonne de s'écarter de ce qui 
aura été une fois déterminé. Loin de 
eroire comme on le fait ordinairement , 
que ces jeux ne font que des jeux, & 
qu'il importe peu que Ton y touche , il 
regarde les innovations & les changc- 
mens, même en ce genre, comme un 
grand mal , comme des pr^îfagcs fûrs de la 
chute des Loix. Il propofe en confequen- 
ce, pour les prévenir, d'incorporer ces 
exercices , nommément les chants & 
les danfesavec la Religion : puis il ftatue 
que fi quelqu'un s'avifoit dans la luitc 
d'en introduire de nouveaux,,, les Prê- 
„ très & les Prêtrefles , de concert avec 
,, les Gardiens des Loix,s'armcroicntdc 
i, l'autorité de la Religion & des loix 
>, pour l'en empêcher,^ s'il n^k défiftoit 
t, pas de lui - même , tandis qu'il jivra 
s, tout citoyen aura droit de le traduipc 

3, de- 
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,y devant les Juges comme coupable 
„ d'impiété ". Cette loi lui paroît fi 
néceflaire qu'il y revient encore un peu 
plus bas , & à peu près dans les mêmes 
termes. Quelque févère que cçla puis- 
fcparokre, Platon va plus loin encore* 
Il prcfcrit des règles aux Poètes fur la 
compofition des hymnes ou des chants 
religieux. Non content de les avertir 
q'ue ces hymnes doivent contenir des 
prières aux Dieux, que ces prières font 
des demandes qu'on leur fait, & qu'il 
faut apporter la plus grande attention 
pour ne pas leur demander de mauvai- 
fes chofcs comme fi elles étoient bon- 
nes; il ajoute que la nation des Poètes 
n'étant point capable pour l'ordinaire de 
diftinguer le bon du mauvais, il faut la 
contenir par qne loi & quelle loi? „D'as- 
„ treindre le Poëte à ne point s'écarter 
„ dans ks vers de ce qu'on tientdans l'E- 
„ tat pour légitime , jufte , beau & honnê- 
„ te, qui lui défend de montrer fes ou- 
„ vrages à aucun particulier, qu'aupara- 
„ vant ils n'aient été vus & approu- 
„ vés des Oardiens des Loix . & des 
„ cenfeurs établis pour les examiner ^\ 
L 3 „ Ccft 
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Cdt le divin Platon qui pirle , fes in- 
terlocuteurs ne trouvent rien d*€*range 
(Sans ce langage, ils l'approuvent mCr 
tiie très fort» Que dîroit-on aujourd'hui 
jk quelque Thé6log;îeb fe pemnettoii d'eu 
jtenir un pareil? on fe r^crieroit à Pes- 
fwit de perfécution & de fanalitae. Il 
ce manqueroit pas de gens qui l'impu^ 
leroient à la Religion elle même, qui 
fouticndroient que dans aucun temps 
la Philofophic ne connut cet eKcèsdeii- 
|ueur,car il cft fort demoded^oppoferla 
Religion à laPhilofophie. Il faut en effet 
convenir qufe rien n'eftplus incompatible 
que le fyft^me des prétendus Philolophe? 
de nos jours & celui de l'Evângile. Qu'on 
ne croie pas cependant que noub vou- 
lions nous ériger enapologiftesdc Tinto- 
Icrance, les vrais intérêts de la Religioa 
& de la foci^té réclament également 
pontre elle. Mais quil notis foit perr 
tnlsde le demander? De qutl front ofe- 
t- on ^rtti^lr que ce dogme inhumain 
étoit inconnu aux ancien Philo(bphes ? 
ÎEft- ee ignorance , eft-ce mauvaife foi ? 
ÎNous ne le déciderons pas ; mais fi Ton 
ycut quelque chofe de phis pour ft con- 
' ' ' " ' vaincre 
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vaincre de la fouflet^ de cette aflertlon, 
on le trouvera dans le dixième Livre de 
ce même Ouvrage de Platon. Rien af- 
furémcnt ne reflemble moms à cette 
tolérance univerfeile, l'idole de quel- 
ques Philofophes modernes, que la doc- 
trine qui y eft établie ,& les loix qu'on y 
porte contre les ennemis de la Religion, 
ceoime on le verra dans un autre E:> 
trait. 

Reprenons maintenant la fuite des 
regleiïiens de noire Philofophc fur l'édu- 
cation de la jeuncUe. Il veut que de- 
puis l'âge de dix ans jufqu'à treize on 
les applique aux Lettres, c. a. d. qu'on 
leur apprenne à lire & à écrire couram- 
ment; qu'on apporte la plus grande at- 
tention au choix des maîtres à qui Ton 
confiera ce foin , & des leâ:ures qu'on 
leur fera faire. A treize ans ils com* 
menceront à jouer de ia lyre,& Ton ne 
fera pas moins févère par rapport aux 
chants, aux paroles, aux mefures qu'on 
leur cnfeignera. Platon n'oublie jamais 
que toute l'éducation doit tendre à for- 
sicr des citoyens utiles & vertueux. U 
L 4 re- 
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revient avec quelques longueurs fur les 
exercices , s'étend fingulièremcnt fur la 
lutte & la danfe, fur leurs divers genres , 
& les règles qu'il y faut obferver. Dans 
ce que ces arts & ces exercices dnt d'i- 
xnitatif,il veut que les citoyens s'abftiea- 
Hent de tout ce qui. tend au ridicule, à 
la bouffonnerie, aux imitations comir 
ques. On ne mêlera jamais dans fa con- 
duite, dit- il, le fcrieux avec le ridicu- 
le fi Ton veut acquérir la plus légère 
teinture de vertu , & Pon ne doit s'ap- 
pUquer à connoître la bouffonnerie que 
pour n'y pas tomber par imprudence, 
foît dans fes difcours, foit dans fes ac- 
tions, parce que cel^ eft indécent. On 
gagera pour ces imitations des efclaves 
& des étrangers ; mais il ne faut pas 
qu'aucun homme, aucune femme de 
condition libre témoigne jamais le 
moindre empreffement pour cet art, 
ni qu'on les voie en prendre des leçons, 
& qu'au contraire il paroilTent toujours 
neufs & ignorans dans ces fortes d'imi- 
tations. Telle cft, conclut-il, la loi que 
je crois devoir porter touchant les di* 

vçr« 
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vcrtiflcmcns dont la fin cft d'exciter le 
rire 9 & que nous appelions tous du nom 
de Comédie ". 

Par rapport aux Poètes férieux & tra- 
giques^ il les admet dans fa Cité; mais 
ne le;jr permet d'expo fer leurs pièces au 
public^ qu'après que les Mafidrats au- 
ront examiné fi ce qu'elles contiennent 
efl: bon^ convenable, utile, conforme 
aux ioix & aux maximes établies. 

Les Sciences auxquelles il veut qup 
Içs jeunes gens s'appliquent, fi:>nt entre 
autres l'Arithmétique, la Géométrie^ 
rAfl:ronoraie,dont il s'étend à faire fcn- 
tjr l'utilité à Tes deux amis i puis il finit cet , 
Jlntrctien par differter fiir les difiérentçs 
çfpèccs de chaffe , dont il n'admet quç 
celle où l'on pourfi^it dçs bêtes à quatre 
pieds , & oi) le cbafleur $'ei(pore lui 
même prenant fa proie à la courfe, 8ç 
la domtant à force de traits & de blcs* 
fures. 

Le huitième Livrenous offre, dèsl'enr 

trée , l'affligeant fpeftacle d'un Philofo- 

phe Législateur confacrant par Tes Ioix 

la rupcrfl;ition & l'idolâtrie Icsplus gro^* 

h 5 fièrw» 
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fièfes. On diroit que Platon effraye da 
fort de fon illiïftre M^iître, dt ici facri- 
fié a fa crainte , & les leçons qu'il en 
avoit reçues , & îçs propres lumières , 
& tes fentim^s que d&m quelques au- 
tres de fts Oûvniges , il expolb H noble- 
metit (bus le nom de Socrate. Ailleurs 
il parôit , à la tétité, udopctr t^jour* 
le polythéisitie, imis oa frpperçoit sm 
moins dans ft doctrine ^(udques traits 
de la croyance d'un Dieu ïliprénie & u* 
nique. Ici de rien de pareil, 11 produit 
ctt absurde (yftêttic Cins réOîfVe^fan^ a*- 
douviiffemcn't qiaelconquc. Il ordonne 
d'abord quil ii'y ôk pas moins de 365 
ftcrifices, enfortc que chaque jour un 
des corps de Magiftj^tufe en offre un à 
quelque Dieu , du^ quelque génie , pour 
TEtat, fes habitansfe tout ce qu'ils pofi* 
ftdent. Il ftatue enfuite qu'il y aurt 
chaque mois une fète> en l'honneur de 
quelqu'une des Divinite's qui donnent 
jteur nona à chaque Tribu dont fa Cité 
doit être comî>0(èe. Il recommande 
qu'on ait grand foin de ne pas confoûr 
dre le ^Ite ^ Die&x ioutcrraias areec 

ce- 
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celui des Dieux célèftes, ftott plus qub 
celui des Divinités fubalternes du <AA 
& des enfers. Ces fêt^s feront acc^IÉl^ 
pagnées de chants & de danfes^ iiiivies 
de jeux , d'exercices , d Wais de caai«- 
t>ats militaires , tKm pas uniquemeat 
fimahfs^ mais ^ oucraflce. PiatQa pre^ 
Voit bien qu'il en pourra coûter ia vie i 
quelques citoyens, cela ae reâfr^jre 
point. >, Le Lcgisleteur fera rtfflcxiiaD, 
„ dit - il froidement ^ que . . d'unctimt . 
,, part ils en forment d'autres qui Ht 
,, leur font pas infiérieurs ; qtr'au cola»* 
„ tfaire fi ia crainte ceflbit d'avoif lien 
„ dans ces dlvcrtiffemens, il feroît im^ 
,, poWkAc de discerner la bravoure de tai 
^y lâcheté , ce qui nuiroit bien phis i 
^y l*Etat que la perte de quelques cito«- 
„ yens ". 11 trpuye icsette inftitutioû 
(i merveiUeu(fc, qu'il ne craint point de 
foute^ir que pe n'efi; que ravkfité du 
gain , qui fait que les citoyens s'appii^ 
quent à de tout autres objets, ou la eon*- 
ftitution vicieuie du gouTcmement^quî 
l'empêchent d'avoh- \i<^ dans les autres 
Etats. Mm pourqum fa yeut^ll intro- 
duire 
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duire dans fa Cité? dans Tunique deflcin 
d'accoutumer tous fes membres aux 
travaux ^aux fadgues^aux dangers de la 
guerre, & de les mettre en état de dé- 
fendre courageurement la patrie dans le 
befoin. .Car il ne penfe pas du tout à 
former un peuple guerrier & conque^ 
Tant, mais feulement un peuple qui 
puiffe tenir fes voifins en respeft par fa 
valeur & fes vertus, ou repouflcr leurs atr 
taques & leurs invafions , s'ils étoicnt 
affcz injuftes pour en tenter. Il le dit 
plus d'une fois lui-même, & quand il 
ne le diroit pas, tous fes règlemens l'in- 
diqucroient. Revenant enfuite aux e- 
xercices, 11 en fixe les divers genres, 
les règles ou les loix , la manière & 
les prix pour les vainqueurs. Ils veut 
toujours que les jeunes perfonnes du 
Sexe y prennent part. Jusques à treii- 
ze ans elles entreront nues dans la 
carrière; depuis cet âge jusqu'au temps 
de leur mariage (que, fans fe fouvenir 
de ce qu'il avoit dit ailleurs , il fixe ici 
à vingt ans pour le plus tard, & au plu- 
tôt à dix-hiuit), elles feront vêtues d'un 

babit 
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habit décent & propre à la courfc. 

Rendons juftice à Platon : il ne fc 
diffimule point les inconvéniens qui 
peuvent réfulter de Tes inllitutions , ds 
les dangers auxquels elles expofené lef 
mœurs. Ilies voit, il en convient; 
en paroît effrayé, & s'occupe férieufc- 
ment des moyens de les prévenir. L'ex* 
trême corruption de tous les Grecs , lui 
fait craindre que l'ouvrage ne foit de la 
plus grande dilHculté. L'autorité de la 
loi, &dc Pages établiffenaens peuvent 
bien, félon lui, réprimer les autres pas- 
fions; „ mais à l'égard de l'amour des 
„ enfans de l'un & de l'autre Sexe, où 
^, les hommes & les femmes pervertis-* 
^, fent l'ordre de la nature , paflSon mal-* 
,, heureufe, fource d'une infinité de 
f, maux pour Içs particuliers & des viU 
„ les entières , comment prévenir un tel 
„ défordre, s'écrie -t- il, quel remède 
„ employer pour échapper à un fi grand 
„ danger"? Son embarras eft d'autant 
plus grand que loin de trouver , fur 
cet objet, quelque fecours dans \ts in- 
titulions dç Crète & de Lacédémone,il 

les 
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les juge d»fo1ument contraires à Ces vues« 
Les plaintes qu'il en fait & la manière 
dont il en parle, foot afiiirément honn 
Beur à Tes fentimens ; mais il faac con* 
tenir au$ qu'il en rèfulte , qu au juge- 
pieiu du Platon eetteePpèce d'amour^ 
0Sk d'amitié fi Vcm veut , autoriré par 
)es loix & les u Pages de ct^s deux Etats, 
â'ëtaic pas auffi inndcect que quelques 
smes bonnêce^î ont eberché dans la lui4 
te à fe le per&ader. Quoiqu'il en foit , 
ffaKon parte ici de cesdéteftableS amours 
ftTee la jufte horreur qu'ils méritent, & 
cequ^il en dit doit, à notre avis, te la^ 
lEcr pleinement de toutes les accufar' 
tiens , de tous les foupçons auxquels 
ent pu donner lien tes expreffions équi^ 
¥oques, ou peu mefurées de quelques au* 
très de Ces Ouvrages. î\ oppofe à eette 
^minable paffion, la nature , la rai* 
§ûtï, taconfcience, ta pudeur, les inte% 
fies de la Société , l'exemple même d^n 
wimaux. Il peint des plus vives cou-^ 
leurs l'iaviîiflement & la turpitude de 
ceux qui s'y livrent. Il tâche de les ré* 
feiHer, de les animer à la combattre. 
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en leur prëfeiïtant VhonnewS& les fruits 
de la vidowe. Que * ces exhortatioM 
ne (liffircnt pas pow tes contenir dans 
le devoir, Hreut qu*on tes humilit 
parte travail & la fetigoe, & qa^enfin^ 
s'ils perfiftent, le Magiftrat s'arme de hi 
riçueur de la toi. Il eft vrai que la pei* 
ne qu'il leur inflige pourra paroître à 
bien des gens peu proportionnée au fop# 
ft^it. Elle (e borne à les priver comme 
infiames de toutes les diftinfttons & pri- 
vilèges des Citoyens, & à les réduire à 
îa condition d'étrangers. On peut ob- 
ftrver qu'en général les peines que Fia- 
ton dénonce contre les délits font pça 
iïvères , comme on le verra ci - deflbus; 
que d'ailleurs voulant faire regarder Bi 
Cité , comme le Céjour du bonheur ^ 
de la vertu, il vouloit auffi que la bon*!' 
^ te d'en être dégradé fût envifagce corn-» 
tne ude peine afle? grave pour détour- 
ner tous tes Citoyens de la violation 
des loix Cette même peine, au fur- 
plus , Platon h décerne encore contre 
quiconque „ connoîtroit une autre 
,, femme que celle ^ui eft entrée en ùi 

sy mal- 
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^ maifon fous les aurpices des Dieux ^ 
,^ & fous le titre facré du mariage , foit 
1^ qu'elle lui foit acquife par achat f ou de 
,9 quelqu'autre manière , fi Ton mauvais 
,^ commerce vient à la connoiflance de 
^1 qui que ce foit *'. Cette loi rend aux 
mœurs ce que lui avoient ôté les con* 
ftitutions du Vie Livre fur les maria* 
ees. 

Le refte de cet Entretien préfente de 
fages loix relatives à l'agriculture , à la 
propriété des poflciSons , à leurs borg- 
nes y à Tufage des eaux , à la répa<^ 
ration des dommages faits par les bes- 
tiaux ou autrement. Il en contient 
d'autres aufliî, fur les droits, le trtns- 
port, Pexportation & l'importation des 
marchandifes , fur l'exercice des arts & 
des métiers, & fur quelques autres ob- 
jets , toutes relatives au plan , fi l'on 
veut chimérique , de cette nouvelle 
Cité. 11 eft inutile de nous y arrêter. 

AR- 
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ARTICLE NEUVIEME. 

Listes des 'Morts de différen- 
tes Malaiiies à la Haye dans le 
cours^de quinze années, favoir de-» 
pois le commencçment de 1755. 
jufques à la fin de 1769. 

LOrs que nous publiâmes en 17694 
(i) la Lifte 4€s Morts de U 
Petite -Vérole à la Haye dans le cours 
de quinze ann^ées , nous avions quel- 
que cfpérance de pouvoir aufij fai- 
re part au Public du Tabjeau général 
de toutes les Perfonnes dé cédées à la 
Haye pendant ces quinze ans, avec 
rindication des différentes maladies qui 
avoient terminé leurs jours, Tableau 
dont la Lifte fufdite n'étoit qu'un ex- 
trait* Nos elpéran(ies ont été realilëes: 

• cet 

( I ) Siblhth. des Sa. Toûi. XXXII. Ptrt. IL 
Jtn Vlï. ." 

Tome XXXTé Part. I. M 
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mitii^éffMt Tabteaa tft entre ncê 

mains» & nous pouvons répondre de 
fon ôûthencidré , puis qu'on le doit au 
rclpcdable Magiftrat qui avoit bicnvou- 
lu: dômmuniqùer là Lifte. Cinq Ta- 
bles, dont chacune comprend trois an- 
nétfsi forment ce Regiftre. Ne pou- 
Yâni donner b pUtbnt que les 4eux pre- 
mières pour ne pas trop grctfSr ce Tri- 
mcftre,nous tâclierons au moins d'infô- 
MtfUs trois demiirés'dâng le Trlfrieftrc 
ffaivânt,afin qii^dn ût^ \à commodité <fe 
itrduvef le tout dans un ftul Volume de 
Ce journal. Nous ne préviendrons pa^ 
îios Leâeur^ ht le prl^c de ce que nout 
leur offrons fôfa fconnoît afft« l'utilité 
de ôc^ Ibrtes dé Tables. Si l*on avoft 
'foin d'êû faire déTcmblablcs dans toutes 
itt Villes dé là Hollande, dles fourni» 
î-ôîchl fans doute la meilleure réponîe 
à la première partie de la Queftjon pro- 
pofe'c pour le Prix que la Société de Haar- 
lem'adjugera en 1772, fç. Quelles font les 
Maladies auKguelles la co^flituti$n naturelle 
de notre Patrie expofefes Habitansf cm- 

. . went 
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Pour en revenir à nos Tables , peut- 
être jugera*- 1- on qu'il auroit fufl} de n« 
produire que le total des morts de cha-^ 
que maladie pendant les quin^ nnP^es; 
& il cfl: vr^i que cela fçrviroit également 
à déterminer quelles font les mlstl^dies 
qui règnept le plus à la Haye. Mais on 
perdroit l'avantage confidérable de vo|f 
tes faifpns & les mois dans lefquels ces 
différentes maladies font le pli^s de^tava*- 
gès, & par conféquent où l'on doit prendre 
le plus de précautions cqntr'ellçs. 

^u rçfte, on verra dans ces Tables, 
^uc le noncibre des perfonncs mortes de 
i^ Petite Vérole dws l'intervalle des 15 
ann^ieSt fe monte à 1467; on n'en trou- 
ve que 14J5 ^^^^ '^ i-i^e que iîqus pu- 
liiiâmes il jr a quinze mois, & ce n'eft 
pas la feule erreur qui fç rpi; gliifée par 
,f apport' aux chiffres dg^$ çe«e Lifte; 
tms les Tables qw WU9 pr^rwcçfts 
jKnirront y ftryir 4fi Pwei^f, 
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ARIICLE DIXIEME. 

Les S0IR£'£$ H£LV£TI£KKES^ 

Alsaciennes , et Fkan* 
Comtoises. Jmfierdatn ^ & fk 
trouve à Paris chez Delalain 1771^ 
în 80. pp. 419. 

G Et Ouvrage eft très difiVrcnt des 
compilations qui ont paru depuis 
peu li)us le titre de Nuits Pariftennes^ 
Ut^its Anglolfes &c. L'Auteur écrit d'a- 
près lui même, il peiiit les objets qu^it 
a vus , & rend compte des imprcffiofls 
qu'ils ont fait fur fôn ame fenfiblé; il 
écrit pour être utile & fon OuVrâgc eft 
plein de vues patriotiques ; hs defcrip- 
tions font pittoresques ; fon ftyle, 
fouvent pc^'tique a de Ténergîe , de 
la chaleur, des négligences, mais tou- 
jours un caraftèrc original. 

LesSoirées font précédées de'qudqwis 
Obfervations générales fur les Voyages* 
Ils paroiffent à TAutéur le raeitteur 4e 
tous les livres pour Thomme qui fait y 
lire. „ C'cft le feul y4ï/- //,qui fortifie les 

res- 
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rcflorts dç la mémoire fiins faire tort à 
ceux de l'imagination. Les idées qui 
nous viennent de toute ^utre ledure, 
entrent trop vite dans le cerveau pour 
s'y graver. Elles y entrent d'ailleurs 
trop faites, trop arrangées; &qif and el- 
les y demeurent par hazard, la mémoi- 
re feule a agi, l'imagination n'a rien eu 
à faire ,& le peu qui nous refte n'eft pas 
inême à nous *'. Le rôle de Voyageur 
eft p us important qu'on nç penfe. r— 
„ Les Voyageurs font aux Pliilofbphescç 
' que les Apothicaires font aux Médecins, 
Sur les relations des premiers , les Phi- 
lofophes appuyent leurs fyftêmes: dia- 
prés la- Pharmacie des autres les Mé- 
decins dlftcnt leurs ordonnances. Si 
les Apothicaires changent' les drogues, 
les malades meurent ; fi les Voyageurs 
mentent, les Philofophes font de faux 
calculs". Notre Anonyme non con- 
tint de fournir des vérités aux Philofo* 
phes fe charge fouvcnt de leur empioî. 
Dans la relation de fon Voyage en AI- 
' face , en Franche- Comté, & en ^uilTe ra- 
rement s'arrête-t-il à la delbription des 
. ci..>f j - Vil- 
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Villes & aux momittièils ûds Arts ; rti^ 
frappé dès béantes de la Nature, il aîtti'e 
à décrire les grottes , tes montagne^ , 
lès fîtes & les inOetirs eKampêtres. L'^é- 
tude de. la Nature ^hyUqtic, le ramèhe 
fôutrerît au fublime Aftiftfi des itierveil- 
les qu'il y découvre ;îaprés avoir dépeint 
lés fenfâtions qui ûâîflerit dans l'amc à 
Ik vue des pays de montagnes, „ au- 
tant cfes grands objets, dit - il, étendent 
Tidéedcla Divinité, autant ravalent* 
Us le culte infuffifant que nous lui ^of- 
fîôiis. Que les ciiœurs de nos Cathé- 
drales font fourds^ près du bruit des tor- 
rèns qui tombent, & des vents qui mur- 
murent dans les vallées ! Que le dôme de 
Sf Pierre eft petit du haut de l'Apennin ". 
L'Auteur génaît quelque part fur la 
multitude de mauvais livres , d'ingé- 
nieux libelles 5 de produ&ions cyni- 
ques & mifanthropes .qui inondent 
i*Europe;& puis il exprime ce vceuqbc 
toutes les âmes honnêtes formeront 
avec (ui. „ Èuiflent ne plus fortir de 
la preîTc que des Ecrits confolateurs» 
(sml?rênfes des «mes fcniibles & tendres 

qui 
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qui lesaiKont ii£tés : Oari^ox que i'm 
pourra relire foi^cnêaie long: ^ t^npt 
apréft les avoit &iis > & qui fer<Mit defi^ 
rer la Hkuadon d'ame ou Von étoU €m 
les éctir^ot: iéptneàemeas d^ua cpBur 
iioQiiête, re^HAMt la paix^ la coneor> 
de ^ la gaieté douce, l'intérieure 4)Uiëlu« 
éc, tottces tes vertus tes plus eo&rolan- 
tes de l^fauaianicé^ & les pwrs <èmi« 
jBeHs qcil lesruîvem«!Fui4Seinttott$ceiaK 
^i éerir-ofit déforoiais <s'affw^ d*a¥oir 
pour amis tous •ceux qui dev4MMit tes lû- 
T<e UQ jpur ''1 UAmem tm formant «cr 
roeu a {^uft priCMnettKe qu^il ^âoeo«npiir 
iHMt par rapport àlui. Nousauroes iik jpp 
foA Ouvrage ef oie pleici 4e yues fia^rio'- 
piques, &. en effet i^s idées ^H (iropoi- 
& iuf les foPÊts, &r jies Salines , âur te 
culture des montagnes^ fur ceUe dulikd 
de Turquie& des pofi^ni^s4e terre^ mé' 
Titent tf être appFofondies : onipeut^n ^ 
te autant du ftdjtt d'un canal de go»- 
munication entre 4es 4eux mers; 4e 
IbsobTervadons Ak la trop grasKle mol- 
liplieRé des ^aobles ; Pac favantt* 
%c iqu'fl y iaofoit 4c • ^eolèc 4e fit 4ts 
• X M 4 riviê- 
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rivières, plutôt que d'élever des digues j 
fur le rappel des ReKgionnaires en Fran- 
ce &c. &c* Tout cela ne fauroit être 
abrégé; il faut le voir dans rOuvragc mê- 
me, mais voici une Anecdote qui en 
peut être détachée & qui mérite d'être 
connue. 

'En I7J9 il y eut une affaire très vîyç 
au defluîi de TAbb^ye de Jach.ciQ,.dan$ 
je pays de Waldeck. Les Troupes Fran- 
-çoifcs refpiroient toute )a joie que don- 
ne le fuccès, & Ton rencontroit par- 
tout dans ia campagne Teffroi qu'y im- 
prime toujours une expédition guerrièra. 
Au milieu de ce tumulte , Mr. de StatL 
*ier , Aide de Camp de Mr, le Comte 
de StainwUe^ chargé de découvrir dejg 
champs d'orge pour y faire fourrager 
;Jes chevaux de fon Général, rencon- 
•tra un Anabaptifte. Il lui enjp^gnit 
de . lui indiquer où .il pourroit ea 
découvrir. Ce bpn homme s'en excufa 
avec un flegme auflî éloigné de J'infb- 
Icnce que de la crainte. On le cpntrai- 
gnitj il marcjia , & dit de le fuiyrq. 
Mr. deStadler trayerfa m p^it<pQis i 

U 
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la fuite de fon nouveau guide. Ayant 
déjà parcoljru un espace *de terrein allez; 
confiderable, il s'appçrçut qu'il avoit 
outre{)airé plufieurs champs d'orge» faps 
que TAnabaptifte J'en eût averti. Il lui 
en demanda la raifon. Alors le vieilt 
lard s'avaiica. encore quelques pas, <& 
lui dit; ^, ces autres champs ne font 
„ pas à nioi , celui-ci m'appartient, 
„ envoyez- mpi une faulx, & ditçs la 
„ quantité dont vous ayez j>efoia ?'. 

Qn a été furpris plqs d'une fois, de 
prouver le nom d'une Ville d'Allema- 
gne ou de Hollande fur le titre d'un Li- 
vre manifcftement imprimé à Paris (i), 
quoiqu'il' ne contînt rieii d'ofTeûfant 
cpntre la Religion 5f le Gouvernement. 
pn trouve ici l'explication dé cet ufage. 
„ Quand il a été régie qu'aucun Livrç 
jie pourroit paroître fans l'apprpbation 
iiu Gouvernement, .on s'cft apperçu que 
fi quelque? Ecrits méritoient d'être dé- 

fçn- 

(i) L'Ouvrage même dont npus' rendons compi 
te cH dans ce cas. 

M 5 ' ^ 
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fendus, un plus grand nombre no va- 
rient pas lapcînc d'être approuvés. On 
a (bnti que plufieurs autres , même uti- 
les, ne pou voient pourtant pas paix^- 
tre, avec décence, revêtus du (beau{du 
Gouvernement. On s'eft demandé de 
quel front le Magiftrat iroit l'appofer {bi 
le tableau voluptueux échappé au cra- 
yon du jeune homme honnête, mai* 
brûlant des feux de fon âge? La pudeur 
peut voir ce tableau fans rougir; mais 
la majefté de Thémis lui permet -elle 
d'y jetter un inftant les yeux ? On a 
fentiqu^un privilège en forme, placé à la 
fin d'un Poëme amoureux, feroit un ri- 
dicule & une proEanation du privilège; 
mais on a encore fenti que le Poëme 
amoureux ne pouvant être imprimé 
Tans privilège en France, feroit împri* 
mé en Hollande, fi le privilège étoit refu- 
fé.C'dR: enfaveurde ces genres d'Ouvra- 
gés^ & pour prévenir ces inconvéniens, 
que Ton a introduit une efpèce de four- 
berie légale , à laquelle on a donné le 
nom de permilSon tacite. Le Juge a 
dit: vous ferez imprimer votre Ouvra- 
ge 
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ge à P^ris , & vous direz qu'A cft im* 
primé à la Haye &c ". 

Voici deux tableaux d'un genre difiëf- 
rent, qui donneront une Idée du ftyte 
pittoresque de îiotre Auteur. Après 
avoir examiné d'où provient le plaîflr 
que nous éprouvons « quand par hasard 
la Nature joint la ryminétrîe à la majes- 
té de fcs Ouvrages, il rend compte d'uû 
(pedlacle vraiment fin^ulier en ce genre, 
que les montagnes lui ont offert à une 
lieue & demi de S. Claude. „ Après 
avoir pafTé un petit pont depîefre,& 
gravi. un chemin d^in quart de lieue 1 
peu près, je me retournai , Félon ma 
coutume , que je crois fort bonne en 
Voyage. TËn effet un voyageur qui'rc- 
garde de temps en temps derrière lui i 
double le nombre Ses tableaux qu^l lui 
cft réfervé d^adrriirer dans Ta route. 
Bans cette nouvelle dîteâton j'apper- 
çus une maffc Ôe terre en forme éîlip- 
Cdidc , & s'éterant â tiitlle pieds de hau- 
teur par quatorze cotictoes bien afftrnt>- 
tes , & qui fcïribtent tautant de -martihï^s 
âe 'ce |;r!ana trône. -Cette iM^fifeTJCitt 

avoir 
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avoir une circonférence d'une demie 
lieue environ. A fa droite, fabafe eft 
cernée p^r un grand chemin bien battu , 
& dont la chauffée correspond à un 
torrent de la même largueur , dont les 
eaux verdâtres cernent le côté opppfé. 
Perrière ce vafte mamelon , au bout 
d'une vallée de plufieurs lieues , dont il 
4érobe la vue > les hautes chaînes du Ju- 
ra terminent le fond du payfage par un 
grand rideau rembruni -^ tandis que fe 
rapprochant à droite & à gauche, elles 
fçmblçnt venir accompagner ce liège 
majeftvieqx. A cinq cens pas de lui & 
précifément en face de fon centre , 
tombe de plus de cent pieds d'élévation, 
une cascade groflîe de mille autres, qui 
fe prolongent en droite ligne pendant 
plu^s d'une lieue , à /ravers les campa- 
gnes. La dernière chute comprimant 
l'air entre fa nappe & la caverne qu'el^ 
Iç couvre , ajoute ^ TefTet génç'ral p^r 
un bruit femblable à celui du tonnerre, 
que les échos multiplient (& perpétuent. 
Que cous les Despotes du Monde s'af- 
femblent, & quç le plus fort pu le plus vaia 

' ofe 
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oie s'aïTcoîr flir ce trône. O , géant pig- 
méc! O Lilliputien colaffc ! vois donc^ 
ce que c'cft qu'un homme , & fongcs 
que tu es un homme tout au plus. Mais 
quel (^icdlacle difierent fe' découvre! 
d'un côté s'élçve pefamment un aigle 
emportant un agneau dans fes ferres fan- 
glantes; de l'autre un our& traîne par; 
fecouifesau fond de fon antre, la va* 
che qu'il vient de terraifer; tandis qu'au 
fond de cette vaP.ée le Pâtre des vaches 
empêche la Bergère des moutoiis de 
rien découvrir de tout ce ravage , & ' 
n'en voit rien lui même. Aigle, Ours, 
Pâtre, Bergère, tous s^toiufent: il n'y 
a jamais que les pauvtes troupeaux, 4ç 
malheureux". 

9i Que jamais voyagdarne paflè àBaslc 
ftns loger aux trois RfiU^ s'il cft jaloux 
de contemplerle plus.beati de tpus lejs 
payfages , & de (buper dans le plus jp* 
li lieu du Monde. — ; Qu'il cft doux 
quand la fumée desmets annoncie l'heu- 
re du (buper , & aigoife l'appétit, qu'il 
cft doux, aux longs jours, de l'été, de 
respirer le frais dans une 'Aile ouverte, 

& 
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& dominât ie Rbin <}e toutes parts! 
C^eft pour la joie des qqh vives, c'cft 
pour les délices de leurs j^ux ^M cç 
fleuve fcmbie h , s'échapper 4}i v^lpa 
des villes fofeftieres, & fom^çr ^ en ç'rf- 
pMchant , un canal ver$ liynipgue. 
On l'entend bouillonner contre les %r^ 
ëhtsd'un pont pttoresque» fur baqu^ 
paflent nuit & joiar les pefanies J^r^l** 
nièrcs du pays^ reflerraoi: l'union 4fç 
«eux Villes, que te Pont fôpaeç, par U9 
perpétuel échange des denrées (tes iJçu» 
rives. . Les hormnesne font usiîs q^f 
par leurs î)efoiiis. L'agitation 49s v%^ 
g{ies étabHt dans retmospb^ qpi lisp 
environne, des eourans i'm m 4él9(> 
table qui vont rafraîchir les Im^h^iir 
reuK (bupeors «tes ^M £m« <%ague 
^fiot leur apporte un vent plus frais, {^ 
roule aux pieds 4iès mur^qiu'ils hibifeiHi 
des nHlliars de fimmonéaux , ^ue Yw 
^pèdiic4c la^^i! le i manger fnâ(neu Vê- 
-pervicr îoaacmtej m rm ïn 4mllp 
de la priiè bcUler t^ clair <je ia l^^j li^s 
fouriaands & iwtunt tes lèvrQ^4^ tpi^c 
le monde. iiaf des naain^ l^e poiSon 

frais 
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frais & vivant, n*a d*cntrcpôt^ du flea* 
re à la poêle » qu'un petit baffin d'em 
limpide & rcnoavellëe fans cefle par aa 
jet d'eau perlé , & tombant au milieu 
de la table de ces convives qui ne le 
fervent d'eau que pour raFraichir leur 
vin. Cette Salle , digne de la petit» 
mairon d'Alcibiade » ne ibmble faite 
que pour les noces de deux époux qui 
s'aiment. Sonplafond ne devroit, Tana 
doute, refonner qu'aux accords des cla* 
rincts&tdes lyres, ^& ne fe ternir qu^ 
la fumée de la mirrhe préeieufe; il fi> 
toit bien doux, fans doute; d'y foiçer 
.avec l'ami que Ton a depuis long- tempa^ 
ou la maîtrelfe que l'on doit avoir bien- 
tôt ; mais il eft même charmant d'y cn- 
tendre jurer, ^'y voir fumer de niau- 
vais Tabac, & d'yroapcpàtaWed•h<îte'^ 
Notre Voyageur enchanté de l'agréa- • 
tle pofition de cetteihôteflérie^ char- 
mé des attentions de fon hôte , & 
qui ayoit conçu la plus haute opinion 
de niospitalité fuiffe , s'apperçut cepen- 
dant qu^l n'avoit pas frappé à la cabane 
de Philémon : il fut très^ fiirpris d'avoir 

dé- 
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dépénfé en un jour dans la Tobrc Helvé-^ 
tierce qu'il lui en eùi coûté en une fe- 
maine dans Ton avare £^ fplendide pa* 
frit. Son étonnçment redoubla quand 
il vit à quel point la vexation étoit por- 
tée, dans rintérieur des Montagnes^ 
I». ^ans ces antres que l'on croit hab tés 
par :des hommes grçfScrs ,robuftcs , hcu- 
feuxj & ignprant jusqu'à Tufagc pcrni- 
^çi^x de rargent". J'ai payé, dit -il, 
au .GrinJelvald une pinte de lait & un 
inojrccau, de fromage quinze francs, Çc 
celai nwparuyt encore meilleur marché 
•quç les coups de bâton que. quarante 
^>pû^ Montagnards avoient Pair de m of- 
frir ,fî je n'étois. pas fatisfait & docile ". ' 
«Arrivé à Laufanhe, TAuteur s^cm- 
yreifa de connoître Mr. tîjot. „ Cu- 
^eux de voir & d'entendre de prés un 
• JiDmi;ne à qui l'amour de l'humanî- 
té a mis la plume à la main>* un bom^ 
me qui, dans la fenfibilité de fon ame, 
a puifé une éloquence que la fëvérité de 
fon fujet fei^bloit exclure , & qui à for- 
ce de concev.oir clairement lui-même 
a armé d'une clarté indubitable des idées 

auâî 
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au(Q^ efîentieUement utileidans leur fkfti 
primitif , que dangcrcufes avec la moin- 
dre altération. — Quiconque n'a pas 
lu VAvjs au Peuple fur fa fanté , .a 
tort. Quiconque l'a. lu, doit y avotrrc-» 
marque la fimplicité. des remèdes indi« 
qués, ainfi que l'attention bicnfaiiant€ 
à les choifir doux, & fou vent agréables^ 
Quiconque a lu ceXivre, que l'on dc^ 
vroit faijc apprendre immédiatemcn* 
après le Catéchisme,, .& peut-être- en- 
même temps, aura remarqué le Chapirc 
trc el&ntiel & confolant fur l'éduoatioii 
phyfique de la débile enfance. Toui 
ceux q^ en ont vu les. heureux cffeti/» 
devroient fe faire un devoir de les an-^ 
iionccr à la fociété entière " (3 )i * 
' ' ■ L'Àu-' 

(3) A réxcnipie 4è nette Àuteuf, ndui 
croyons devoir puUlîet lé (bccèi àtt pratiqués in- 
diquées par Mc. Lb Rèboùils dans tAvh àusif * 
i/Lèret , dont nous avons rendu compte Bihl, dtà 
Se. Tom. XXXIV. Part. IL Art. VI. Une jeu- 
ne Dame établie à Cop>efihâgue vient d*cn faire 
la pius heuteufe expérience. Deux habites Mé- 
decins ont été frappés des bons effets de là 

, Tgm XXXF, Part. I. H m^. 
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L'Amcur avbit dit fAis haut „ que ce 
feroitd'cxcdlcns Prônes pour les Villa- 
ge?, que des confeils éclairés fur l'agri- 
culcure y & la leâure de certains Cbapi" 
tfts de Mr. TiflTot. L*abondancc & la 
joie naîtroient du premier point du 
Scrnaon ; la fanté naîiroit derautre,qui 
détruiroit, peu à peu, les préjugés fu- 
lacftes que Tiiabitude a enracinés dans 
hr tête des payfans malades. La Reli- 
gion, à coup fur, n'y gagneroit pas 
moins que le Tréfor RoyaL Je fcns par 
moi même qu'on n'aime jamais tant le 
bon Dieu que quand on eft à Ton aifc & 
^u'oû & porte bien ". 

m^éltt^dt qvMlt a fuivie:ruii» qui çft |jfr« leJPro*. 
h^i^ix ik Berger^ fe propofe de préfenter à h 
Reine un exemplaire de l*Avis âux Mères ; Tau- 
trç.jf'Qccupe àfkîre.tiaduireçetOnvMgeen Dinoff. 
NQHS voyons avec tegret^^qpe perfonne jufqu'ici ne 
i\ (Ufpofc I le tiadttIrQ eo Hollmidois. 
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ARTICLE ONZIEME. 

E P î T R E (I) 

Sur les araotages de Tadverficé. Pat 
Mr. D'Arnaud. 

xJui , Cbloé , ii malheur à tbomme efl néaffairi 
Far lui de la raifon le flambeau nous éclaire^ 
Jl réveille en nos cœurs la fenfibilité , 
Et nous jait mieux goûter la tendre humanité» 
Il prête aux vrais aniours une flamme nouvelle. 

Lui 

(2) Cette Pièce cft tirée 4e rÂlmtnach det 
Mufes pour l'année 177I , dont nous patletons daof 
les Nouvelles Littéraires. „ On trouvera dans cette 
Epitre beaucoup de fentiment , de l'imagination , des 
vers pleins de douceur de d*harmonie .* mais elle 
a ua autre mérite plus précieux encore; elle fàie 
aimer & efiimer TAuteur qui l'a produite. Tou- 
tes les âmes fenfibles éprouvent du peûchant pou^ 
ceux qui favent fi bien parler leur langage ; & ce 
langage là ell univerfel: il eft de tous les lieux 
ôe de tous les temps". Note de P4lm4nach déi 
Mu/ès. 

N a 
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Lui /eu/ à mes regards rendrait Cb/oé fias belles 

Il irrite le jeu qui nourrit nos deprs , 

l^QUs: conduit au bonheur , if fer t à nos plaifirs, 

L'Aurore ^embellit de la fuite des ombres : 

Le plus riant matin naît des nuits les plus] ombres \ 

Qui n*eât point vu les mers lui pré/enter la mt/rt^ 

Jouiroit moins du calme & des douceurs du port* 

Si j'ofois des Héros fexpofer les images , 

Tu verrois Vinfortune enflammer leurs courages; 

Tu verrois un Altide^ injîruit par le malheur ^ 

Lui devoir ces autels , le prix de fa valeur ; 

Uljjfe par le fort combattu dix années , 

Dans fes foyers chéris^ fixer fes delîintes ; 

Sous une voûte obj cure ^ aux portes des enfers ^ 

Tu verrois tout courbi fous le poids des revers , 

A la fombre lueur d'une lampe fumante , 

Cuftave, méditant une vengeance lente , 

Tel qu'un Ûieu menaçant qui vient frapper les Rois , 

S'chver de la terre ^ & lui donner des loix. 

De combien de talens Pinjortune efl la mère ! 

Ceji peut-être à/es coups que nous devons Homère i 

Ce don feul fuffiroit pour nous là faire aimer» 

Sous les traits du malheur la beauté fait charmer ; 
Ariane trompée eût été moins touchante , 
Si le fort qui vouloit confoler cette amante 
Et ia dédommager de volages ardeurs^ 
Aux regards de Baccbus ne l'eut montrée en pleur s^ 
Un Prince vertueux que guide une Déejfe^ 

Veut 
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Veut d'un jeune Héros éprouver la pigejje : 
// bannit de Jon front ïéclat , la majefié ; 
S'offre dans l'appareil de tbumble aâverfité; 
Télémaque fenfible accueille tindigenee ; 
Son père dans fes bras avec un cri s'élance: 
» O Minerve! mon fils ejî digne de mon fang; 
9» Conferve lui ce cœur tendre & compati£ant\ 
„ Il a fu refpeéler & plaindre la mi/ère: 
t» Mon fils quel autre hommage auroit flatté ton 

Père "? 
Sans doute le malheur infpira la bonté , 
A l'utile creufet Vor doit fa fureté : 
Ma Cbloé , le malheur efî le creufet de lame 
Elle lui doit fa force & fan alHve flamme ^ 
Cet amour épuré ^ le germe des vertus : 
Let plus infortunés aiment toujours le plus. 
Loin de vous accufer , 6 Dieux !je vous rends gr ace 
De m* avoir fait connoître é^fentir la disgftice ; 
Afon cœur ^ fans cette épreuve ^ eût pu refler fermé 
Aufuprême plaijtr d'aimer & d'être aimé^ 
Surpris par les vapeurs d*une coupable ivreffe , 
J'aurois pu m'endormir au fein de la richefft. 
Non, non^ le fentiment , de l'éclat ennemi. 
Ne fuit point ce bonheur dont on efl ébloui ; 
Son orgueil lui déplaît , fon éclat importune ; 
// eft le fils heureux de la trifle infortune. 

, Au même fein conçus & nés le même jour , 
Deux Etres habitoient le terreflre fejour ,, 

N 3 Bien 
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Bien diffirens de train ainfi que â*apanage : 
Vun était ie bonheur , ayant tout en partage , 
Et des Dieux complaifans épuifant /« bonté ; 
Vautre éteit ie malheur^ enjant déshérité^ 
Dès ie berceau profcrit du ciei inexorable, 
le ciel jut attendri de fin fort dépiorabie^ 
far Pimmorteiie cour Minerve député^ 
Accourut près de iui placer l'humanité^ 
Ze tendre Jentiment , préfent fi plein de charmes , 
Et leplaifir touchant de répandre des larmes. 
L'amour vient en pleurant s'unir à tamitié : 
Ce couple pour jamais au malbeut fut lié. 
Il connut tes douceurs , flatteufe rêverie ; 
ll/uivit tes détours folitude chérie \ 
Jl aima iefilence , é^ tombrage des bois , 
Dans des lieux écartéi fit entendre fa voix ; 
Oefi pour lui qu'un jourfombre attrifle la nature , 
Que fa Jour ce s'échappe é^ coule avec murmure^ 
Fuyant la folle joie ^ épris de fon^ chagrin ^ 
Il fe nourrit des pleurs qui tombent dans fin fein. 
Il donna la naijjance à cette enchanterefie ^ 
Qui trompant nos ennuis , attache à la trifiefie ; 
Qui nous fait préférer à de vives ardeurs^ 
Le charme attendrijfant de ces douces langueur s\ 
Elle efi de tous Je s pas la compagne fidèle ^ 
Et dans l'ombre il Je piaît à gémir avec elle ; 
Ses maux Jurent mêlés à des plai/trsfi doux^ 
Que du malheur en€n le bonheur fot jaloux. 

N0U. 
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PAiis. Principes contte V Incrédulité , è 
Voccafion eu Syftême de la Nature ^ par 
Mr. Camusbt: 

• . • . Dei vèflîgia padxm 
EfFagfs.at delere nequis; te te illa 
Sequuntar! ânti-Lucr. Lib. iX* 
Chez Pillot & Edme, 1 771. in 12. pp. 335* 
Le Syftéme de la Nature, a été attribué à 
feu M. de iMirabaud , mort en 176a an- 
cien Secrétaire perpétuel de l'Académie 
FraRçoife, Auteur de quelques Romans » fc 
Traduaeur de la Jérujalem délivrée & de 
Rolmd le furieux. Nous apprenons que 
c*efl très ii3 jugement qu'on met fur* fon 
compte ce méchant Livre , où FAthéisme 
& le Matérialisme font enfeignés fons dé*- 
tour. <2uoiqti*il en foit>le5y7^^ine de la Na- 
ture eft bien réfuté dans l*Ottvrage de Mr. 
Camuibet; Ounage, qui fans être de ia 
force de ceux que les Ecrivains Protellans 
publient contre les Incrédules, ne laifle pas 
d*étre folide & infiruâif. On devoit déjà à 
N4 Mr* 
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Mr. C A MU JET une Brochure cftîmablc, 
qui parut Tannée' dernière fous le titre de 
Fenfées Anti - PlUofopbiques. Il ne faut pas 
confondre ces Fenféts avec celles qui fu- 
rent imprimées à la Haye en 175 1. fous le 
même titre. L'Auteur de celles-ci étoit 
pn Eccléfiaftiquc Proteftant , qui vient de 
reprendre la piume contre les Incrédules dans 
un Ouvrage très iingulter , mais fur le tout 
très bon , intitulé : UAnti • Bemier m Nêu- 
veau JDiSlionnaire de Théologie , par V Auteur 
dfs P. . , A.^. . 1770. deux Vol. grand 8p. 

Oeuvres diverfes du Do&eur Young, 
traduites de l'Ànglois , par Mr. le Tour- 
neur, Tomes llî. & IV. îfi-80. chez iejay^ 
2770. Nous en rendrons compte. 

UHîfiêire du Règne de VEmpereur Char- 
les • Quint, précidée d'un Tableau des progrès 
de la Société en Europe , depuis la dtjiru&ion 
de l'Empire Romain jusqu'au commencement 
du feiziême Siècle , par Mr* Robertson, 
Do&eur en Théologie , Principal de VUniver- 
fité d'Edimbourg , ff Jlifloriograpffe de Sa 
Majefii Britannique pour l'EcojJe; Quvragt 
traduit de l'Anglois, 177 r. grand in- 12, iij^ 
Volumes d'environ 509 pp. chacun , chez 
paillant , Ifyon &c. Cette Hiiloire a fai'p 
fiçjiucoup de fenfj^tiOB en Angleterre » & j 
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a eu le plus grand fuccès. Les Comj^atrio- 
tes 4e Mr. Robsrtson régalent, & le 
préfèrent peut- (tre, aux meilleurs Hifto- 
riens tant Anciens que Modernes ; & les 
Etrangers , qui le connoilToient déjà par 
l'excellence Traduftion qu« Ton fie il y t 
quelques années de (on Hijioire é^ScoJJe ri), 
attendoient avec impatience qu'on les mie 
en état de lire ce nouvel Ouvrage , qui paf- 
fe pour être fupérieur encore au premier* 
Il e(l certain au moins qu'il doit avoir coû. 
té bien plus de recherches & de travail à 
l'Auteur; & la feule Introduélion fuppofe 
l'étude la plus approfondie du Droit Fu« 
blic»dela Politique, de l'Hifloire du moyen 
ige , des loix & des mœurs des Peuples de 
l'Europe avant Charles - Quint. Cette In- 
vtroduûion e£l aflurément un des plus beaux 
Ouvrages que ce Siècle ait produits , & 
comme le dit le Traduébeur , on ne peut pas 
répandre plus de lumière fur un fujec 
plus obfcur & plus embarralîé : jamais 
i'efprit phiiofophique n'a fait de l'érudition 
un ufsge plus heureux. Il faut convenir 

ce- 
ci) On peut en voie des Eztraiis dans leTp». 
XII. de cette Bihliotk. Fart. I. Aru I« & dans Iq 
Ttmc xni. Pan.H, Art. IV. ' 
N5 
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cependant, que ce beaa TaUcau doit ôtre 
plus inflruélif pour les^Aoglois que pour 
les Etrangers : les objets que i*Àu(eur y 
préfente écoient moins connus en Angle- 
tenre qu*en France» où Us ont été traités 
dans plufieurs doftes Ecrits que Mr. Robert* 
SON a lus , qu'il cite rouvent»& dont il a fait 
un excellent ufage. Quant â THiftoIre mê- 
me de Charles -Qaint, quoiqu'elle eût pu 
être plus ezaéle & plus parfaite çncore û 
l'Auteur avoit mieux connu les Écrivains 
Allemands , nous ne doutons pas qu'elle ne 
foit admirée en quelque Langue qu'on la 
traduite; mais elle le fera fur-tout en Fran- 
ce , parce que la Traduftion que nous an* 
Donçons elt tout-i-fait digne de l'Original, 
dont elle rend les beautés au(& bien qu'il 
foit poilible. C'efl Mr. Robbrtso» 
lui même qui a invité le Tradufteur à fe 
charger de ce travail , & certainement 
il ne pouvoit mieux choiOr tant pour Télé- 
gance que pour la fidélité. Cette fidélité 
a été portée jusqu'à traduire exdétement les 
endroits mêmes où l'Auteur s'élève contre 
les abus de l'Eglife Romaine , & parle 
comme il convenoit à un Eccléfiafliqne 
Proteftant, de la Réformation & des Ré- 
formateurs. Voici y par ex. le caraftère 

qu'il 
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qu'il trace de Luther. Le morceau efl un 
peu long , mais il ell très beau • & il 
fervira â juflifier ce que nous difons de 
la fidélité & des talens du Traduâeur,. 
„ Deftiné par la Providence à opérer une 
des plus grandes & des plus intérelTantes 
révolutions que l!hiltoire nous aie transmi* 
fe » jamais homme ne fut peint avec des 
couleurs plus oppofées. Les jugemens de 
fon fiècle furent extrêmes fur fon caraâère. 
Les uns outrés & indignés de le voir d'u- 
ne main hardie renverfer tout ce que leurs 
préjugés ou leur intérêt appelloient facré, 
lui imputèrent non feulement tous les 
vices d'un homme, mais la perverfîté mê- 
me d'un démon. Les autres dans les tran«. 
ports de l'admiration et de la reconnoif- 
fance , le confldérant comme le flambeau 
de l'Egllfe, & U reftaurateur de fa liberté, 
lui attribuèrent des vertus au deflas de 
rhomanité, & regardèrent toutes fes ac- 
tions avec cette vénération relîgleufe qu'on 
ne devroit accorder qu'au|[ hommes infpi- 
rés du Giel. Mais c'cft fur fa propre con- 
duîte , a non far la cenfure ou les éloges exa- 
gérés de fes contemporains , que doit fe ré- 
gler le jugement du Siècle préfem. Il féù- 

Bit 
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sic le plus grand zèle pour ce qu*il croyoit 
la vérité , un courage intrépide pour Jt 
publier; tout ce que la nature & Tétude 
peuvent donner d habileté à la défendre; 
une aâivité infatigable pour en accélérer 
les progrès; & il poSlêda ces qualités dais 
ui fi haut degré , que fes ennemis même 
ii*onc pu les lui disputer. Ajoutons à ces 
traits une grande pureté de mœurs, & mê« 
me cette auilérité qui convient au caraélè- 
te d'un Réformateur; une régularité dévie 
qui donnoic du crédit à fa doébrine , & ce 
parfait défîntéreifement qui ne latiTe aucun 
doute fur fa bonne foi. Du refte fupérieur 
à toutes confîdérations perfonnelles & mé- 
prifant le luxe & les plaiGrs , il abandonna 
les honneurs & içs revenus de rEglifeâfes 
disciplfss» & fe contenta toujours de fon 
premier état de Profefleur dans rUniVerfité 
de Wittemberg & de Fadeur de cette Vil- 
le , avec les appointemens modiques qui y 
étoient attachés. Cependant ces qualités 
extraordinaires étoient flétries par quelques 
unes des imperfections inféparabies de la fra- 
gilité humtine ; mais ces défauts , loin de pou<P 
voir être imputés à la méchanceté oif à la 
corruption de fon cosur t fembloient pren- 
(}re leur fource dans fes vertus mêmes. Son 

ame 
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ame natarellenent forte & véhément*, 
lorsqu'elle fe trouvoic etcitée par de grands 
objets ou emportée par quelque paiGon vio- 
lente, s^élançoit pour ainfi dire hors d'elle 
même avec cette impétuofîté qui étonna tou- 
jours les efprits foibles & pufillanimes, oa 
les hommes que la fortune a placés dans 
une fituation tranquille. Plufîeurs de fes 
grandes qualités portées â l'excès, fran- 
chiiTant quelquefois les limites du bien, 
l'entraînèrent à des allions qui n'étoient 
pas fans reproche. Sa confiance en fes opi. 
nions tenoit de l'arrogance; fon courage i 
les avancer, de la témérité; fa fermeté âne 
s'en jamais départir, de l'obftiaation ; * 
fon zèle pour confondre fes adverfaires, 
d'une fureur qui s'exhaloit. en injures groir 
fières. Accoutumé à tout fubordonner i h 
vérité , il exigeoit des autres hommes le 
même respeâ pour elle ; & fans aucune in- 
dulgence pour leurs foiblcfTes ou leurs pré- 
jugés, il inveftivoît avec mépris contre tous 
ceux qui ne penfoient pas comme lui. Lors 
que fa doftrine étoit attaquée, il tofflboic 
fur tous fes adverfaires avec une égale fu. 
reur , i>'ayant aucun égard à la diflindiion da 
rang ou du mérite. Ni la dignité royale de 
Henri VIII, ni les talens & l'érudition d'Eras- 
me. 
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loet ne parent les garantir des moines in- 
jures dont il accabloit Tetzel on Eccius. 
Cependant cette indécence ne doit pas 
être uniquement attribuée an caraflère em- 
porté de Luther; c'étoîc en partie le vice 
de Ton (iicie. Ckez un peuple groflier» ott 
Ton ignorait tes maximes qui réprimant 
fans ceûe les mouvemtns d«s pafïions, po- 
lilTent la fociété & la rendent plus douce , 
la chaleur des difputes devoît être extrê- 
me; les émotions fortes s*ezprimoient dans 
leur langage naturel, fans délicatefTe &. 
hm ménagement. Comme alors tous les 
Ouvrages des Savans étoient campofés en 
Latin , on étoit autorifé pat l'exemple des 
meilleurs Ecrivains de cette Langue, à em- 
ployer contre fes adverfairts les railleries 
les plus infultantes; d'ailleurs les indécen- 
ces paroiiTent moins choquantes dans une 
Langue morte que dans les Langues vivan- 
tes, dont les termes étant plus familiers 
rendent aufii les injures plus grofUères^ 
Quand il s'agit d'apprécier le caraftère d'un 
homme, il faut le juger fur lei principes êfc 
les maximes de fon ûècle; car ù la vertu 
& le vice font de tous temps les mêmes , les 
m^iÊurs & les coutumes varient continuelle- 
ment. Ce qui nous paroît reprébenfible 

dsns 
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dans la condaite de Luther, ne Tétoit pas 
pour (es contemporains. Ce fut même quel- 
ques uns de ces excès que nous lui repro- 
chons aujourd'hui , qui avancèrent la révo- 
lution qu*il avoit entreprife. Pour réveil- 
ler le genre humain plongé dans Tlgnoran^ 
ce ou la fupeîflition, il falloic un zèie Im- 
pétueux, un caraétère plein d*audace. De 
douces invitations n*auroient point attiré 
ni remué Us âmes. Un efprit plus aima- 
ble, mais moins vigoureux que celui de Lu- 
ther, auroit craint ces dangers qu'il fçut 
braver & furmonter. Vers la fin de fa vie» 
fes infirmités, fans alFoIblir fon courage ôc 
fes taleds, altérèrent fon tempérament, & 
le rendirent plus chagrin, plus colère, plus 
Impatient dans la contradiftioù. Il jouit da 
fuccès de fon zèle, & vit une grande par- 
tie de l'Europe embrafler fa doftrine; il 
vit chanceler les fondemens de la puiflance 
des Papes, devant qui les plus grands Mo-^ 
Darques avoient tremblé, & il ne put (à 
défendre de quelques mouvemens de vani- 
té & d'amour propre. Il auroit été fans 
doute plus qu'homme, s'il eût pu contem^ 
pler fans orgueil les grandes chofes qu'il 
avoit opétées hm ■■ Aux approches de fon 
dernier moment, fa fermeté naturelle ne 

Ta- 
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l'abandonna point* II encredat fet amis 
du bonheur réfervé aux juftes dans une vie 
à venir» à. ce fut avec tonte la ferveur & 
le raviffement d*une ame qui foupire après 
rinftant d'en jouir ". 

Hiftoire de Hejfe par Mr. Mal lit. 
Tome IW (i); à Coppenbague chei C/ PW. 
libert , & à Paris chez les Libraires AlTociéi, 
1770 in 8®^ pp. S56. Si dans le premier 
Tome MiMMALLBT.a fu rendre intéres- 
fanté l'ancienne Biiloire de la^HelTe, on 
juge bien qu'^l attache de plus eo'plâ? fes 
Lefteurs dans ce fécond Volume , qui con- 
tient ;la vie d*un des plus grands Hommes 
qui aient illnftré }e XV i: Siècle. Nous 
parlons de PmLïprB I. furnommé le 
Magnanime, Prince û diftingué pat fa va- 
leur, par fon aftivicé, par fes talens fup<. 
rieurs pour la politique & la guerre ^ par 
fon amour pour les Sciences qu'il fit fleurir 
dans fes Etats, enfin par fon fêle pour fa 
KeUgfon „ zèle né d*une perfuafion éclai- 
rée, & tempéré par Tefprit tolérant fi rare 
chez les zélés "• 

Re- 

( 2 ] On ])ent voir ce qu6 rioas avons dit dtt 
premier Êibl, des Se, Tom. XXYIU Paît» I. fêg^ ' 
iz5. U/ttiv, 
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Recueil de Difjertatiêns fur divers fujets 
de IHifteire de France , par Mr. SABSik- 
T H I E R , Frofeffeur au Collège de Cbâlons -fur 
Même , & Secrétaire perpétuel de l'jicadèmia 
de la mime Ville; chez Ddalain & Barbou^ 
1770, grand m 12. de 249. pp. Ce Recueil 
corilientcinqDiflertatlons , également doftei 
& intéreffantes , fur les Limites de l'Empira 
de Cbarlemagne à la mort de ce Prince : fut 
les différentes pofitions de la ville de Bejançon^ 
depuis Jules Cefar jufquà nous; fur l'origû 
ne du titre de Comte Palatin; fur le Lieu oà- 
Jlttila fut défait par V Aimée • d'Aètius ; & 
fur l'origine 6f l^ car aÙ ère des TeSofages^ 
fur les Pays qu'ils babitoient &c. Toutes cet 
DilTcrtations » hors la quatrième ^ ont concou- 
ru pour les Prise propofés par diverfes Aca- 
démies : aucune n*a été c<>uronnée , 9l tou* 
tes auroient mérité de l'être. Il feroit à 
fpuhaiter que l'habile Auteur pût trouver le 
temps de travailler encore (ur des fujets 
femblables, u.ais il .va fans doute s'occuper 
tout «entier de Ton excellent DiSionnain pour 
lUntêlligence des Auteurs Claffiqxus ^ Ouvrage 
immenfe dont il ^ a déjà huit Volumes « 
qui ne s'étendent que iufques.à la Lettre D4 

Hijioire d'un Voyage aux JJÎes Mjlouines^^ 
fait en 1763 & 176^9 avec des ÛbJerVations \ 

Tme XXXK Pari, l O Jut ^ 
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tnflons, pnr Doit Pernettt, jibbé de 
VAhbajt de Burgil^ Mtmhtt de rjcadémie 
Royale des Sciences ff Belles- Luttes de 
Ptujje , Affoeié Correfpondûfit de celle de Flo- 
rence , fif Bihliûtbécêire de S: M. le R§i de 
PruJJe: Nouvelle Eàitien refondue ff aug' 
iHtnue d'un Difceuts Prélhninûire ^ de Re* 
ittâfques lut VHlft^ite Nûtutello, &c, che« 
Sellent. Nyon, ft DeMain^ 1770. grand 
80. deux Vol. dont le ic éÇt de 385* pp. ft 
lé ad. de 343; avec figares. La'prertîir© 
Edition de cet exaft & hitéfcfliïnt Vojrige 
avoit été bien reçue : celle-ci doit l'être efi- 
ct>te mieux â caafe des additioni confidé« 
râbles dont TEditeur «lonyme l'a enrichie, 
& de lu forme plus arantag^ofe qti'il a don- 
née A tôot rOun^ge. Il l'a titesque refon- 
éi en entier, rapportant foiis ûei Chapitres 
parilcuilers, ce qui était épars dans les 
deux Volumes , & diftlnguant THlftoire qui 
ihtérefïe tout le monde, du Jonmal qui ne 
petit être lu que par les Navigatears. Il a 
ajouté dans le cours de l'Ouvrage beau, 
coup d'obfervations fur lîîlftoire Naturelle, 
' la Pbyfiqae &c. & ît a eu Toin de dlftîn* 
guer ces articfei nouveaux en les mettant 
entre deux crochets-. Mais ce qui doit ftir- 

tout 
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tout fliire rtcbereher cette nouvelle EàU 
tlofl, c;>(l le Difcoure préiimioafre, qui e(t 
très curieux & qui remplit plus de 70 pt* 
ges. L'Anonyme y fupplée au filence de 
Do M PERifETTY fur tfois objcis incé« 
reiTans .* les anciennes notioni fur les Idée 
Malouines ; les idées jufles qu'on peut de 
former des Patagons; & jes recherchei à 
faire dans le Monde Audral. 

Nouvelle Méthode raifonnée du Blofon^ ou 
de VArt Héraldique du P. M e n b 8 T R i K R » 
mife dans un meilleur ordre > & augmentée 
de toutes les connoijjances relatives à cette 
Science f pat Mr. L***, Lyon, chezS.Bruy* 
fet Ponthus , & fe trouve à Paria chez plOt 
fieurs Libraires, 1770, in 80. pp. 619 avec 
49 Pianches en taille- douce. Les augmen- 
tations confidérables dont cette Sdition eft 
enrichie, en font un nouveau Livre. Lf 
F. Menestrier avoit fuivi dans l'etpli. 
cation des principes Tordre alphabétique 
des termes héraldiques ^ M. L. a cru, avec 
taifon , devoir lui préférer Tordre dès ma-< 
tières , comme plus naturel Se pfàs aifé i 
retenir , mais il a confervé le Diébionnaire 
univerfel des termes du Blafon , & il Ta aug<^ 
mente de beaucoup de termes. Il erf entré 
datts des détails intércffans for l'origine de 
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laNoblefle, Ces privilèges, & fes dtrcs, 
foit propres foie d'illuflration* Il a ^ décrit^ 
les armoiries de tous le^Souverains& Etats 
de l'Europe , jnarqué la raifon des dlfFérent 
quartiers qu'ils portent, expofé Ja manière 
de dreffer les preuves deNoblefle, rappor- 
té l'origine , les progrès , les fondions , les 
privilèges des grandes Charges, des diffé- 
rens Ordres de Chevalerie &c. L'Ouvrage 
eft terminé par une Table des Noms dont 
les Armoiries font contenues dans ce Vo- 
lume. 

Les Bêtes mieux connues': Entretiens par 
Jjdr, VAhbé Joannet, de la Société Roya- 
le des Sciences (f Belles • Lettres de Nancy ; 

Elementa doccs femperque fiuentis 
Materias caufas,qux'vis animaverit afin, 
Impieritque choros, quo vivat Machina motu, 

Claudianus 

Chez y. P. Collard i^lQ, grand in la, 
deux Vol. dont le n. cft de 355. pp. & le 
&d. de 478. Nous doutons fort qu*après 
la leéture de ce Livre, on connoilTe mieux 
lés Bêtes qu'on ne le faifoic auparavant. M. 
TAbbé JOANNET y ramène le fyfîêmedes 
Automates» fyftéme étrange fans doute • 

mail 
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mais qui tout bizarre qu'il parolt fait hon- 
neur à l'efprit numaio,fi 1*od conQdèrequel 
cbeinin il a du faire pour y parvenir. Car» 
comoie le remarque Mr/ Boullier ^ qui de 
tous les Philofophes modernes e(l celui qui 
a combattu l'Automatisme avec le plut de 
fuccès, par combien de nouvelles vérités 
D*a-t-ii pas fallu paiTer.pour pouvoir ima- 
giner & défendre une telle erreur avec au- 
tant de vraifemblance? Cette réflexion ne 
regaiide» il eft vrai, que le premier inven- 
teur , car le paradoxe une fois imaginé , il n'y 
a pas grand mérjte â l'adopter; mais il y en 
a toujours beaucoup â le défendre avec au- 
tant d'habileté, de profondeur, & de phi- 
lofophie que le fait Mr. Joannet. 
Son Ouvrage çft proprement une réfutation 
de l'Article ^me des Bêtes dans le Dlftion- 
naire Ency:lopédique; Article, qui, corn* 
me le reconnotc le Rédafteur Encyclopé- 
difte, cft tiré de iEUai Pbilofopbique de Mr. 
Boullier fur l'Amt des Bêus, Il eût mieux 
valu, fans doute, fuivre pas k pas & réfu- 
ter l'Ouvrage même de feu Mr. Boullier, 
que de s'en tenir au précis qu*en a fait Mr. 
Yvon ; mais deux raifons ont décidé Mr. 
l'Abbé JoAKiîET à-fe borner à l'Abrégé. 
. P'un côté il a voulu éviter de trop grofiir 
O 3 fon 
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(on Ouvrage , ft de Taittre il « crtifc qitt 
m analyfoic le Traité de Mr. Bootlitr» M 
ne le (oupçoniràt d'avoir afFoibli fea preu* 
ves & altéré fe« ptintip«s« Nous coojtâu- 
rons qu'il fupprime ia meilleure raifoii,c*eft 
i|tt'il û'a pai le Uvre de Mr. Boullicr, ft 
qu'apparemment il n'a pu fe le procurer. 
Ce 9ui nous le fait pfédueeier Veil qu'il al- 
^ tère le Dom de ce célèbre Ecrivain, qu'il 
appelle toujours SoUilUt ^ ttreut qui fuppo- 
f^ qu'il n'a point v% l'Ouvrage même, & 
iQtt'il ne le connott que par VÇfpfii de VEn- 
ijckpidkt où l'on dit que l'Article jltne 
4es Bitis eft du à MM« Ynên & BduilUt. 

Traité des SéUy dans lequel on démontre 
qu'ils font compâfés d*uni terre fuUiiâ .intimé' 
ment cûmbinée avec de l'em ;. par G i o r g b 
£&i9t8T Stahl; triduit de i" Allemande 
chez Vincent, 1771 I» 12. pp, 4J0. StAHL, 
très céliibre Chymifte Allemand, naquit en 
Frantottie en 1660, & mourut k Berlin en 
1734* L'Ouvrage dont nous annonçons la 
Xraduâion, eft donc d'ancienne date; mais 
le Tradtiûeur aiîure que quoique depuis 
que ce Livre a para « un t^and nombre de 
Chymiftes aient fait des fels l'objet de leurs 
travaux, Ils n'ont fien ou prefque rien 
êjouté à la dt)6hine que Ut. Sta^l 7 

a 
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% étublie. l\ ê'f eft propofé fur toat ée 
démontrer par dei faits & des expériences^ 
<|u« Tacld* vkficHIqtte n'eft corapofé que 
de terre & d'eiu ; mais on y trouve aaffi 
des détails très intérefTans fur les diff^ren- 
ces comblnaitons des fels , fur ies phénomé* 
nés qui les accompagnent , & fur les eaofes 
de ces phénomènes. Cette partie de fon 
Ouvrage n*e(l ni la moins curieufe, ni la 
moins importante , puisque les fels font , de 
tous les agens que la Chymie emploie , 
cens dont elle tire le plus d'avantagés » 
tant pour pénétrer dans la compofltion des 
corps , que pour en opérer de nouvelles 
combfnaifons. 

DiSionnaire Fétérinaife , £? des Animaux 
domeftiques » contenant leurs mœurs , leurs ca 
raQèfes , leurs defcriptions anatomiques , la 
manière de les nburrir , de les élever 6f de 
les geuverner , les alimens qui leur Jont pre* 
près , les maladies auxquels ils font fujets , 6f 
leurs propriétés tant pour la médecine 6f ia 
nourriture de i*bomme , que pour tous les dif' 
férens ufages de la Société civile , auquel on 
û joint un Fauna Oallicue; par Mr. B0- 
CBOZ, Médecin du feu Roi de Pologne ^ 
, DoStm aggrigé d¥ CoJlêgf Royal ^ de la 
Faculté de Médecine de Nami^ JJmé d^s 
O 4 Âcadé- 
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académies de Mayence , de Cbaalons, d'Afip 
gers , d€ Dijon , de Béziers , de Caen , de 
Bordeaux y ff de Metz, Correspondant de 
telles dé Rouen (f de Toufoufe ; Tome I. in 
9^. pp, 624. avec des Planchei , chez J, F. 
Çoftard 1770. L'infatigable Auteur paroît 
avoir defTein de donner en forme de Dic- 
tionnaire , une Hifloire Naturelle & écono. 
unique de la France. II a commencé par 
Jes Végétaux dans fon Dictionnaire univer- 
fel des Plantes, Arbres & Arbuftes de la 
t'rance ( i ) ; le Règne animal l'occupe pré* 
fentement, & il promet pour la fuite un 
piélionnaire des minéraux de la France » 
dans lequel il traitera non feulement de 
jtputes les terres & mines , mais aufli des 
di0^érentes fontaines -minérales qui s'ytroq- 
vent. L'Ouvrage dont nous avons le coyn- 
pencement fous les yeux»- fera fort étendu 
puisque la lettre C. n'eit pis achevée dans 
ce premier Tome: auflî ralT^mblera. tril 
ce qui fe trouve difperfé dans une infinité 
de Volumes y que Mr. Buchoz a pris la 
peine de confulter & de dépouiller- Du 
^e^e ce n'tH pas une fîmple compilation: 

aux 

( I ) Bihliêtk. des $9, Tom. ZXXIV. Facr. II. 
fH* 477. ifc /»^tr. 
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«HZ connoiflances que l'Âuceur a puifées 
dans les Livras, il a joint celles qu'il a 
acquifes lui même dans le Royaume en y 
faifani fes cour Tes de Botanique , en confulr 
tant les gens de Tare, les intendans de do- 
maines» les laboureurs, les chaffeurs, les 
pêcheurs» les bergers &c. Les Planches 
de ce premier Tome font bien delEnées $ 
bien gravées ; mais à dire le vrai on auroip 
pu fe palTer de la plupart de ces £gures. 4 
la bonne heure qu'on y eût repréfenté de^ 
animaux rares & peu connus ; mais à quoi 
bon donner la iîgure des animaux domefli: 
ques que Ton a continuellement fous les 
jeux ? Il y a, par ex. fix Planches pour au< 
tant de fortes de chiens (2).> Cela ne fait 
que renchérir inutilement un Ouvrage, qui 
(era dé)à aŒez difpendieux par la multitude 
des Volumes. 

La Littérarure Françoife s'eil enrichie 
depuis peu de deux Tradufbions de Sue'to- 
|9E»«bien fupérieures l'une & l'autre à celle 
que Duteil en avoit donnée fur la fin da 
Siècle padé. Un Ecrivain , qui depuis 
quelques années s'efc acquis une grande cé- 
lébrité, 

(i) Il eft jafte d'avertir qae ces planches ne 
iont point gravées 4'api^s cel)et ûthLudgMiffmti 

Os 
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lébrité, t'eft fait bieft des admirateurs, dt 
beaucoup d'enneinis, efl l'Auteur d'une de 
tcÉ nouvelles Traductions: Les Douze Ce. 
fars , traduits du Latin de S u e*t o n E , 
avec des Notes (f des Réflexions , par Mr. 
DZ LA HAapE, chez la Combe & Didot^ 
1770. in S: deux Vol. dont Je ir. eft de 
432 pp. fans le Discours Préiimfn. qui en a 
(54;&le 2d de 504. Quelques critiques que 
cette TraduâioD ait déjà elTuyées » nous ne 
doutona pas que le Public Impartial ne la 
mette au nombre des meilleures que lious 
ayons des anciens Hiftoriens. Il eft vrai 
que dans les Notes dont elle eft accompa- 
gnée , oc ne trouve aucun apparat de cri- 
tique; elles font pour la plupart aflez mai- 
gres , & ne fuppofent pas beaucoup de re- 
cherches: maison ne fauroit disconvenir que 
la Tradu^ion elle même ne foie élégante , 
fouvent énergique , & d'ordinaire exac- 
te & fidèle. La plupart des Réflexions fur 
les Vies des Empereurs font ingénieufes ft 
philofophiques. Quant au Discours Préli- 
minaire , il eft plein d'efprit & de feu ; mais 
il pourra bien fusciter de nouveaux enne- 
mis à Mr. DE LA Hab?b. Il y déprime 
çrop les Hiftorien« François : ^'ii faut T? n 
croire, ils iooc presqiaf (oua dea Qen^etimhs 
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êu dis rhkeuts* Véritablement ii paroif 
avoir quelque eâime pour S* Réai, & Fer^ 
m; il rend juûict à Mr. d€ Montesqmeui 
k il célèbre beaucoup Mr. de FoUMfe^àont 
rEiTai Oir i'Hidoire géaérale eft, àu-il, U 
Mleau U plus vûfie quêjmùit l^éloçuirtce êU 
vfftft h la taifin ; in«i0 ii t«roic bien d« 
faire suffi de# ekctptiofit en faveur de qoet* 
ques excellent mofceaiilc d hift^re , qui oiu 
paru en France dan« ces .dernières annéee« 
VHiJloîrt du Xn SiècU.pût Mr. I^inguet, 
-eft fftconteftabtement de ce nombre , & ii 
eût été beau A Mr. de LAîfAit»8dete 
ireconoottre, nonobitant fis <Jémêt4« iirtér 
raîres avec cet îngéftlt^ttx Ecrivain. Au 
teût il réfute très bien (Ctque Mr. Linguec 
«i dit contre Suétone, & rien de pins iuOè 
qiM la manière donc il caraâériie l'{}j(to- 
rien Romain. ,, Suétone , dit-ii « nVll 
|ias nn Ecrtrahi éldqi»nt« ttais c*eû du 
moins mo Hiûoricn cttriem; il eu eioft 
jusqu'au ficrupule & rif oureuiemene métho- 
dique. Il n'omet rien de ce qui concerne 
rhomine dont il écrit «a vie , & (t? croit 
obligé de rapporter non (eulement tout ce 
qu'il a fait, mais tout ce qu'on a dit de M. 
Ofi rit de cette attention dont it fe pique 
dana les plus petites cl^ôiiai » «als on fftk 

pas 
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pis fiché de les trouver; & c*e(l apparemo 
ment pour^ette raifon que l'Auteur àEmu 
le regrette quelque part qu'il D'y att plus 
de Suétone. S'il abonde en détails, il eft 
fort fobre fur les réflexions : il raconte fans 
s'arrêter, fans paroitre prendre intérêt à 
Tien, fans donner aucun témoignage d'ap- 
probatiod ou de bi&me , d'attendriflement 
ou d'indignation: fa fonâion unique eftcel* 
Je de liarratéur. Il réfulce de cette indiffé- 
rence un préjuge très bien fondé en faveur 
de fon impartialité: il n'aime ni ne hait les 
hommes dont il parle, c'efl aux Le^eurs à 
les juger. Il fuffit de lire dix p?iges de 
Suétone pour voir qu'il n'eft d'aucun parti 
& qu'il écrit fans paflion. Il n'a point de 
couleur , mais il ett net & rapide » & fa 
compofîcion eft en général celle d'un hom- 
me inftruit ". 

Hijloire des Douze Cifafs de Sue'to- 
NE traduite par Henri Ophellot d b 
LA Pause: avec des Mélanges Pbilofopbù 
ques & des J^otes ; chez Saillant & Nym , 
1771; in 80. quatre Vol. dont le i'. eft de 
390. pp* fans la Préface, la vie de Suéto- 
ne» & les Sommaires qui en ont 121: le 
%d. de 522; le 3e. de 528; te le 4e. de 469. 
Peux Hommes de Lettres ont eu part â 

ces 
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ces quatre Volumes : la Traduâion même 
& les Notes font de Mr. DE LA Pause* 
mais on doit les Mélanges PhiloCophiquet 
à Mr. DE LiSLEDE Salse, Auteur de 
la Pbilofopbie de la Nature ^ Ouvrage inté-» 
relFant & ilngulier qui parut l'année derniè- 
re, & dont nous comptons de nous occu- 
per quelque jour. Pour ce qui eft du tra- 
vail des deux Amis , rien de plus avanta-> 
geux que le jugement qu'en porte Mr. 
Cappe fermier. „ La Traduélion , dit - il , mé- 
rite d'être tirée de la foule; elle m'a paru 
facile, élégante & fitièle. Les Notes »fanf 
être chargées d'un fatras d'érudition iouti* 
le» font claires» précifes, & remplies de 
goût. Les Mélanges préfenCenc des vuei 
philofophiques . non de cette philofophie des- 
tructive qui ne cherche qu'à multiplier les er- 
reurs; mais de celle qui s'attache à augmenter 
le nombre des vérités ". Nous fouscrivont 
volontiers à ce jugement de l'habile Cen-' 
fenr, & nous ajoutons que quoi qu'il y ait 
peut être plus d'efprit & de génie dans la 
Traduâion & dans les Réflexions de Mr* 
DE LA Harpe, 11/ a fans comparaifon 
plus de travail, de recherches & de criti- 
que dans la Verûon & dans les Notes do 
Mr. DELA Pause. Uq peu plus démo- 

delUc 



Digitized by VjOOQIC 



229 iWLlOTBaWM DIS SCIÊHCES ^ 

d«ftîf dans fou ton ft dam celui de foo 
aiTocié» moifls de prétendant, raohts de 
f;^e pbUoropbique , moins de hardieâfe, 
& de légèreté dans leort déciiîonv» an- 
leienc d<mné plus dé prix encore à l'efli.' 
iBâble préfenc qulff ont fai^ au Ptibife. 
Noua doutons aufli qu*oîi appronre )a Ji^ 
bercé que Mr. BiLApAusEa piife, de 
faire dea retranehemens afkx çonfldiËrablM 
dans le Texte de Suétone. Il eO vrai qu'il 
à vedicué dans iea Notes totsc ce qo'ft 
a^oic ft^pprlme dans le conrs de l'Hiftoirc; 
maif on ne Ut pas toujours les Hôtes, fora 
fur «tout qu'on ne ies troave pas an bas da 
Teste, ft qti'it faut les aller cfaercbet A la 
fin <f e chaque Livre, 

gut Ffârifoifi , ^ontenam Us Ffineifts nias- 
ftAfes p&ur écfire Çf pnrUt c&rre&ement le 
Fràfifoit en prcfs ^ en vws , lis règles de 
ta Gfawmairt, dt VOfiagrt^be^ di la Fênc-^ 
tntxiim, iy et la Pronûneiâtlon, ff ginira^ 
Itmem fout et qui conctrnt ta Logi^e. la 
Rhéteritiuey h y erftfi cation ffc. le têut «p. 
fWfé far les autorités des meilkuts AMêufSf 
deax Vol. in 80. dont lei*. eft de 540. pp. 
fetJslc Difcours Prélhoînaire qoi en a 54; 
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de le a*, de 599; cli«« J' JP« Cq/lari 1770* 
Cet Ouvrage n'ed autre chofe qtie le Dic- 
ttonnatf^ i<i r£l$cutUn Fr«nf9ife dont noot 
dancâoies un Extrait Tannée dernière (i)« 
On y retrouve lei aémes fautes d'irapret- 
flon, le mèmQ Efratût en un mot c'ed la 
même Edition avec un nouveau Titre. Il 
eft bon que les Journal ifles avertiiTent de 
ce brigandage , afin qu'on ne foit pas expo- 
fé i acheter deux fois le même Livre. 

Almanach des Mufes 1771, Paris, che« 
Délàhin, (n I2. pp. 204. On a comparé 
èe choix «e Poéfies fugitives â rexpofitlon 
de^ableaux qui fe renouvelle tous kt 
deux ans au Louvre : L'un & Taucre font 
connoicre & les progrès de l'art & le nom* 
bre de ceux qui l'exercent avec fuccès.. Le 
mérite de ce Recueil appartient aux Ar- 
tiftes qui Tont fourni ; mais l'Homme de 
Lettres qui raffemble leurs produdions a le 
talent de les bien choiftr & fouvent de les bleu 
juger. Il lestffortit avec goût, & pour 6^ 
viter la monotonie H place quelquefois Mr. 
Dorât à côté de Mr. d^ Arnaud; Il loue fans 
partialité, car il donne des éloges & à Mr. 

( I ; Miàt. des S«, tom. XXXIIL fitt. I, ,dri, Pf} 
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de yêltaire & à Mr< Fréron. Noos rappQ|« 
teroDs quelques unes de fes Notices après 
aroir tranfcric les morceaux fuivans. 

Le Jet d'eau & le Réfervoiré 
FABLE. 

toani un parc dejjiné d'après les meilleur $ plans , 

Un jet d'eau dans les airs s'élevait fous V ombragé 

fy retombait à travers le feuillage , 

HaUe jet d'eau s'oublie , ainfi que c'efi l'ufage ; 

(^On a vu de tout temps ^ ies fit s fi prévaloir )i 

Jl in fuite dans fan langage ^ 

L'onde objcure du réfirvoir , 

Qjti Jubvenoit à tout fan étalage. 

Vais , lui di/ - il, ce pompeux appareil^ 

Si jufqu'à moi peut arriver ta vue; 

Vois ces gerbes d'argent , dont s*enriebit la nuê , 

Et que j'oppofi aux rayons dufaleiL 

A quoi fers "tu miférable eau dormante? 

Q^ and je m^ élève aux eieux^ à mes pieds tu croupis , 

Ton voi/tnàge me tourmente » 
Et gâte bienjouvent les lieux que j'embellis é 
Comme il parlait ^ un des canaux fe brije: 
Atf fond du téfervoir il s^entr'ouvre un cbemin , 

Et Joudain 
f.'9ndt fiurdit , décroît , couh , & t'épuife\ 

Veut 
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Vous eùjftez vu les rubis s* exhaler , 
Toutes les gerbes dif^aroître , 
Et les perles dégringoler. 
Notre orgueilleux commence à fe connoîtrei 
Il baiffè , // tombe , // ne peut plus aller , 
// eji à/ec. Fous devinez ^ peut - être , 
De ma fable quel eJi le fens : 
Appauvrirez le peuple; adieu Hclat des grands* 
Pat Mr. DoiAT. 
C6tce ^able nous en rappelle une de l'Abbé 
Aubert qui eft termioée par cette belle compa* 
rtifcn : 

, Rois , noui n*avons rendu vos grandeurs de/pot iquét 
Que pour vous exercer par cent bienfaits nouveaux ; 
Semblables fur le trône à ces fources publiques 
Qu'on fe plait d'élever pour répandre leurs eauM 

L'Âftronogie & le Mendiant* 
FABLE* 

Vn des enfans de la do^i Uranié^ 

Gens dont Vefprit audacieux 
S^élève dans les airs , é* vole jufqu^aux cieuk 4 

Avec les ailes du génie y 
Un AJironome enfin fe promenott un jour , 

Et revoit à fon ordinaire 
Tome KXiK Part, h P i^'lt 
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Qu'U cotoyoif àefphère en fphère ^ 
Du globe dnfileil VitinceUnt contour- 
Un Mendiant le volt ^V aborde é* le/upplic 
D'aider fa languiffante vie: 
Mais fa prière efl fans crédit : 
Et mtre Savant taciturne 
Qui de Mars s'en alioit chez le fils de Saturne ^ 
Ne le vit ni ne l'entendit. . 
// n'imaginoit pas^^ vous le croyez de rtjie^ 
En traverfant ces vafies champs , 

Que Jur une route céleftt 
Ou pût trou%*er des Mendians, 
Ciptndant tbomme au foc, fa main toujours tendue » 
Demande , pleure , crie , & Je réfbut fwfin , 
En vûytant ^ue Ja voix n'en £fi pas entendue^ 
A le tirer par fon pourpoint : 
Le Savant tombe de la nue^ 
Croj/ep-mi , dif le pauvre ^ aba^domsez mx Dieux 
„ Le fé jour doù vient le tonnerre: 
9* Qu'allez vous faire dans kz deux f 
„ Les malheureux font fur la terre. 

Stances far la Vie. 

Toi qui m^ as jette nud fur l'océan du monde ^ 
Dieu qui t'affteds en paix/ur les orbes des deux. 
Veilles fur ton enfant errant au gré de Honde^ 

Et 
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Et rapprecbe It port qui fécule à mes yeux. 

Guide moi dam la nuit : Jur cette mer font rivef 
^e nage à la lueur des rapides éclairs 
Sous mes bras énervés Us vagues fugitives ^ 
N'offrent en fe krifant que des gouffres ouverts. 
Mes frères entourés de joyeufes campagnes 
Ornent de foie éf d'or leurs heureux pavillonf , 
Et leur proue effleurant les liquides compagnes , 
Vole & me froijfe encor de fes fers avirons. 

Mais tandis que je parle , au loin leur vafîe flotté 
Qui déployoit aux vents une forêt de mâts , 
En dépit des nochers & de Part du pilote , 
Près d'un écueil caché fe difperfe en éclats. 

Où /hnt'ilsces vaifjeauxjurcbargés de cordages ? 
Se heurtant dans leur courfe^ ilsfe brifoient entr'eux 9 
Quand tobscur paffager qui ce doit aux orages^ 
Se fauve en s* accrochant {i)à leurs débris pompeux. 

Empreffés , ils voguoient vers une ifle inconnue , 
Vun par l'autre effacét , je les vois engloutis : 
Que fer t contre les vents cette voile tendue ^ 
Pour retourner aux bords dont nousfommes partit^ 

Moi qui n'ai fur la mer ni barque ni nacelle^ 
Que pourroit de mes bras timpuijfante vigueur % 

Lorf 

* ( i) Le terme de s'âcerecber ne pareit pas ajftë 
hoUe fw" - teut relativement au rejle de la piiéè» 
Kdte fie rAlmatuch, 

P 2 
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Lorsque le cUl jondit en pluie univerfelle^ 
' Le plus in fortuné fut le meilleur nagettr. 

Enlace » 6 ma moitié , tes mains entre les miennes 
Endormons nous en paix 'fur les flot s en-courroux i 
La foudre qui détruit les fuperbes antennes 
Sans mus appercevoir pafjera loin de nous (^c, 

é * » • » • • •••••••• 

Ces Stances ont de grandes beautés; la métih 
pbore en ejl beureufe f^ bien foutenue. „ 

Les notices fuivantès donneront une idée 
de quelques OuTrages dont nous n*avons 
point encore parlé. L*1liai>e D*HoMEiiE , tra» 
duite en vers François avec des remarques 
(par Mr. de Rochefort), 4 Vol. in 80. Pa» 
ris. Saillant & Nyon. De tous les Tradue^ 
teurs d'Homère , c*efi ajjurément Mr* de, Ro» 
cbefort qui nous donne les connoijfances les 
plus profondes du génie, de ce premier des Foi- 
tes, 6f qui nous le fait mieux Jentir. 

Les Georgiques d b Virgile, 
Traduftion nouvelle en vers François avec 
des notes; par Mr. Dzlillb, ProfefTeuren 
rUnîvcrfîcé de Paris , &c. cinquième E- 
dicion, Paris, Bleuet, in 12.de 348. pp. 

Jufqu.a préfent on ûvoit cru impfffible dç 
rendre en François dans un flyle élevé Us dé* 
tailî de V Agriculture: Mr. Delille a prouvé 
que le goût peut tout ennoblir; à l'aide d'une 

ver» 
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verJific(Hton ferme il a fait paffet les termes 
Us plus communs.^ fS c'eji une efçèce.de révê* 
lution qui doit fuite époque dans notre Littéra» 
ture. Quoique la partie ^e s images ne Joit 
peut • être pas rendue avec la mime fupiriofi» 
té^ lefuccês de eet Ouvrage partait fi}ci: un 
le cite déjà comme la meilleure TraduSijonqui 
nous ayons en vers Frartçois. . L'Hb.ubru.8« , 
PécHE,, Comédie pour les Ombres â fcê- 
nes changeantes , &c. Paris , Le Jay in 80. 
de $6 PP' Nouveau genre de Jpeitafk'qu'm 
je procure avec du papier huilé (^ dfiux hêu- 
gies collées enfemble. Les aSeurs plapé^ en- 
tre ce papier ^ ces bougies font poir 4*pfjifii 
tturs ombres qui jouent la comédie. L'I^eujrea- 
Ce Pdcbe a été faite pour et Théâtre peu dis- 
pendieux, jdjin de rendre llllufion.plus corn* 
plette , il devrait y avw ùuffi des om^es qui 
■ffflsntt iS d'autres quihâillentp ., i^ 

ALLEMAGNE. ' ' 

L E I p 2 1 c K. U, C. Saalbacb a împrîfflé 
Herrn Heinrichs des ïî. R. R. Graféri voM 
B û N A u , ehemàligen Kayjerl. Wurkl ' Gebei' 
menratbs , und Stattbaîters der Herzogtbumer 
Weimar und Eîfenacb (fc. Betracbtuiï^en a« 
ier die Religion uiïd'ibren jetzigen' VerfaH^ 
P' 3 ^ beraus- 
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ttrausgigiben von -D. Johan Fried- 
II CH BuRicHERN dcf Tbiolog. êffentl, 
ordentl. und der Fbilofopbie aulJerordentL 
frofejjor zu Leipzig, des groQen FurJienT 
CoUegii CoUegiaten &c. c. à. d. Confidéra- 
tiwis fur la Religion ff fur fa décadence ac^ 
ltie//e, par feu Mr. de Bunau» Comte du 
St. Empire &c. publiées par Mr. le Frofes* 
Jour Bttrfcber in 80. pp. 288. Tandis qu'une 
foule de petits Philofophes fe déchaînent 
contre la Religion Chrétienne , il eu bien 
confolant de voir de grands Hommes en 
prendre la défenfe. L'illuflre Comte pe 
Bunau, dont toute TEurope a admiré les 
talent fupérieurs & la vafte érudition, 
aroit eq dans fa jeuneiîe des doutes fur la 
Religion. Mais Tentant combien il lui im- 
portoit de favoir sMls étoient fondés ou 
non , il s'appliqua a\rec un* efprit droit ,. & 
un cœur honnête à la recherche de la vé- 
rité , & il ne tarda pas à fe convaincre de 
kudivinité de TEvangile. li ezpofe l'objet » 
Ja marche, & le fuccès de fes recherches 
dans l'Ouvrage poflhume que nous annon- 
çons; Ouvrage folide & lumineux dont on 
pe fauroit trop recommander la leélure. 
L'Article ojx l'Auteur découvre les four« 
çei de l'Incrédulité t & les caufes des préju- 
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gés que tant de perfonnes ont aojourd'bai 
contre le Chriflianifine , mérite fur-tou,t 
une atctention ptrHculièie» & fuppofe une 
p^rofonde connoiflance du cœur humain* 
L'Editeur de cet Ouvrage, Mr. Bur/cber^ 
y a joint un Eloge Hiilorique de ftu Mr. 

DE BUNAU. 

Le même Mr. Burfcher a accompagné 
d'une favante Préface, la nouvelle & bon- 
ne (Edition que Mr. Teeg a donnée des 
quatre Livres de S. Augoftin fur la Doc- 
trine Chrétienne : A u r. A u g u s t i ni i« 
DoEtrina Cbriftiana Libri IF, e recenfione 
Benedi&orum ex Congreg, 5. Mâuri, variS' 
tate Leàionum animadverjtonibusqne bfevibus 
iUuJlravit, atque cum Prœfatione D, J. P. 
Burfcheri P. P. edidit Jo. Chriftianus Ben- 
jam. Teegiu« Scbola Sangerbus. Collège ter- 
tiuif in 8o. 

Mr. le Profeffçur C. G. Ludwig a pu- 
blié la nie. Partie d^ fei Adverfaria Medi- 
conPraSica (i), cheçj IVeidmann 4 Reicb^ 
1770. in 80. Un de? articles les plus inté- 
rtflans de ce Recueil cil celui où Mr. 
LuDwiG examine ce qu'il faut penfer des 

re- 

{ I ) N»QS a? ofis aMMncé Itt deus pcemières 
Bm. du Se, T9m 2»m. ÏÏUU U. pétf.^^iê. 
& /mv. 

P4 
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remèdes extérieurs qu'on emploie quelque- 
fois dans la petite -Vérole. Il défaprouve 
la pratique que Mr. Tijfot avoit recom- 
mandée d'ouvrir les boutons, & il croie 
qu'elle ne peut être utile que dans un très 
petit nombre de cas. 

I^es Amateurs de la Littérature Grecque 
apprendront avec plaiiîr que le célèbre Mr, 
fltiSKE vient de donner le fécond Tome 
de fa belle Edition de De'mosthene. 
Ccft un in 8*. de 680. pp. 1770. cfiez Som- 
mer. Le Ille. Tome, qui ne tardera point 
à parottre, contiendra les Notes de Mr^ 
RsisfE fur l'Orateur Grec. Nous appre- 
nons que l'habile Editeur s'eft procuré tout 
ce qu'on a trouvé de relatif 4 Démoflhène 
parmi les papiers de feu Mr. Taylor (2). 

TEOPrlOT FEMISTOT Tov ncct 

Georoii Gemisti Plethonis de 
Us qua poft pugnam Mantinenfem apud Grâ- 
ces gejla funt Libri II. nunc primum feorjim 
êdiîi (f notis illuftrati ah Henrico Godo- 

ffc. 

( t) Tour le monde coanoit la magnifiqbe E- 
dition que ce doAe Anglais a donnée de Démos* 
fhèae. 
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fredo Richardo,^^. M. Sebola Prov Gritih 
menjts Collega IV & Cantore , 1770 chea 
Hiljcher in 80. pp. 184. George Ge'- 
MIS TE, connu aufli fous le nom de Plc- 
THON, qui â la même lignification &qu*ii 
préféroiCy étoicde Conftantinople, & 8*ac- 
qait une grande réputation dans le XV« 
Siècle par fon habileté & par fon favoir. Il 
fe diflingua finguHèrement en 1438 dans le 
Concile de Florence, où il aflifta avec plu-, 
fleurs Grecs , & où il s'oppofa avec beau- 
coup de force à la réunion des Grecs & des 
Latins fur le dogme de la Proceffion du 
St. Esprit. Ce fut lui qui fit revivre en I- 
talle l'étude de la Philofophie Platonicien- 
ne, & il en infpira le goût â Cosme de_ 
Médkis. Le célèbre Cardinal Bejfarion fut 
fon Disciple. G e m i s t e retourna en Grè- 
ce, eut un emploi aflez confldétable dans 
la Morée, & mourut âgé de près de cent 
ans. On a de lui divers Ouvrages phiiofo* 
phiques , & un Traité de la Proceffion du 
S. Efpric. L'Hiftoire Grecque dont nous 
annonçons une nouvelle Edition, efl prin- 
cipalement tirée de Diodore de Sicile & de 
Plutarque. Elle commence à la Bataille de 
Mantlnée & finit à la mort de Philippe, pô- 
P 5 rç 
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ra d'AIeiandre. Jusques ici on ne l'avolc 
pfli encore imprimée féparéoienc, mais on 
l-'avoit jointe aux Ouvragei d'Hérodote, 
de Xénophon, de Denys d'Halicarnaffe &c. 
On doit favoir d'autant plus de gré à Mr. 
Reicbard de l'avoir publiée à part , qu'il 
l'a accompagnée de bonnes Notes criu'ques 
& hiftofiques. L'Edition e(l jolie, mais 
nous ne devons pas diflimuler qu'it s'y e(l 
glilTé un alTez grand nombre de fautes d'im- 
preŒon. 

S, Crujtus a imprimé : Animadverfionts 
quibus Xenopbontis memorabilium Socratis 
diQùrum & fa^orum Libri emendantur ^ il* 
lujirantur , AuSore Car. F r i d. H i n d e n- 
BURGio in 8^. pf. 2C0, Ces Remarques 
fur le Livre de Xenephon intitulé : Les cbo» 
fçs mémorables de Socrate , font pleines de 
jufteiTe & de goût; elles fuppofent une pro. 
fonde connoIlTance de la Littérature Grec- 
que ; & il efl bien à fouhaiter que TAuteur 
travaille de même fur les autres Oeuvres de 
Xénophon, comme il le fait espérer. 
. On ne fauroic auifi dire trop de bien de 
rOuvrage f*iivant,qui fe trouve ch^zWeid- 
mann & Reicb: DiONYSius LoNOiNua 
dé Sublimité ex recenfione Zacb. Fearcii. 

Jtni* 
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jihimadvefjionês Interpretum exeerpfit , fuas 
& novam Verfiontm adjecit S. F. N. M o- 
R u s , FbiL Frof. Lipf, grand 80. La nou- 
velle Traduftion qae Mr. le Profefleur Mo- 
RUS nous donne du Traité du Sublime de 
Longin , eft très élégance , & les Notes 
donc il 1> accompagnée fout courtes, clai- 
res & judicieufes. L'Edition eft jolie & 
correûe. 

Halle. Mr. C. F. Sçhultz, ProfcSr 
feur à Gôttingen, a fait imprimer ici une 
u«s bonne Traduûion Allemande de l'Ou- 
vrage que Mr. Harwood publia il y a 
quelques années en Anglois fous le titre 
d'IntroduUion à l'étude ^ à la eonnotJJ'ance 
du Nouveau Tejlamene ( i > Les notes di les 
additions de Tbabile TraduAsur donnent un 
nouveau prix à cet excellent Livre. Quel- 
quefois il critique TAutcuî Anglois. Ceft 
ainfi, par ex. qu'il examine & réfute pied 
à pied le CJiapitre où Mr. Harwood t4- 
,che de prouver que les Démoniaques dont 
il eft parlé dans ie N, T. n!é<oiejit que des 
malades attaqués de foHe ou d'épilepfle (a). 

Mr. 

( I ) Nous en avons parlé dans le Tom. XXXX* 
de cette Bibliotb. Part. J. ^Art. IV. 
( 2 ) M. S C H u L z remarque qu'on exagère 

beau- 
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14r. ScHULz n'a pas deflefn de traduire 
la VerOon ou plutôt la Paraphrafe Aogloifc 
que Mr. Harwood a faite du N. T. Le goût 
des ^aphrafes n'eft pas » â beaucoup près» 
aufn général en Allemagne qu>n Asgleter* 
re ; & pour dire le vrai , de toutes les ma» 
nières de donner l'intelligence de TEcritu- 
re Sainte celle - ci nous parolt la plus Im- 
parfaite. Si le Texte eu clair par Tui md- 
me, comme il Tell le plus fouvenc fur-tout 

dans 

btivLCOup le zombie des Démoniaques , 8e qu'on 
en parle quelquefois comme fi la Judée a voit été 
dans ce temps là remplie de ces infortunés. IL 
eft certain cependant que les Evangéliftes ne 
font mention tout an plus que de neuf: i. ceint 
qui fut guéri à Capernaihn Jfare I: £!• 31. Lue, 
IV. 31-39; 2. Marie Madeleine Luc, VHI; x. 
S & 4. les deux qui fuient guéris dans Je pays 
des Gadaréniens Manb. VIII ; ^s • 34. Mare V ; 
j; - 21. Lue. VIII : 16 - 40 ; 5, celui dont il eft par- 
lé Msttb. IX: 32; 6. celui dont la guérifon eft 
lapportée Mattb. XII; 22-37; 7. La fille de la 
Cananéenne //4*rA. XV: ti - t9^àiare\ll: i^-iu; 
p. le jeune homme dont il eft parlé il/tf/rifr. XVII : 
14- 22, Mare. IX ; 14- 30. Lue. IX: 37-44» enfin 
f. celui dont la guérifon eft rappoitée Lue. XI: 
14- 2t , fuppofé que ce dernier & celui que nous 
Avons indif^ué comme le ^e ne foient pas la m$^ 
mç pcifonne. 
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dans les Livres Hiilori^Qes , la paraphrafe 
n*en peut être que fuperfîae & failidieufe. 
£c quant aux paifages obfcurs & dii&ciies 1 
on ne trpuve dans les parapbrafes que l'ez* 
pHcation que le Paraphrase a adoptée , ex- 
plication que d'ordinaire il ne motive pojnç 
& qui n'ed pas toujours la meilleure. Mais 
ce qui rend fur-tout quelques Paraphrafes 
plus nuiflbies qu'utiles, c*e(l la licence que 
Jes Auteurs fe donnent quelquefois dy glis* 
fer leurs opinions particulières , ou les dog» 
mes de la Seéle à laquelle ils font attachéf4 
Or comme c'eil là fîngulièrement le carac- 
tère de la Paraphrafe de Mr. Hafwoo4t 
on ne peut qu'approuver le parti que IVJr< 

5 c H u L z a pris de ne la point traduire. 
On lui faura plus de gré encore du proiec 
qtt*il a formé de donner une nouvelle Ver- 
(ion Allemande du N. T ; Verfion qui tien- 
dra un juite milieu entre une Paraphrafe 

6 une Traduftion ferviJe & trop littérale. 
Il en publie aâuellement un £âfar; ce font 
les 13 premiers Chapitres de S. Matthieu ^ 
Ci nous ne doutons pas que fes Compatrio^ 
tes ne fouhaitent avec ardeur qu'il conti^ 
nue cette excellente VerGon. Voici le titre 
Allemand du Livre que nous venons d'an*» 
noncer : Neuc Einleitung in dasjludium und 

di$ 
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Jie kenntnifs des Neuen Tejlaments, aus dm 
Englifcben des Hm.Hatwoods uberfitzt, uni 
mit Anmerkungen und eigenen Jlbbandlungen 
vermebrt von Joh. Chris toph. Frie- 
drich ScHULz; der IVeitweisbeit D.auf 
der Georgûuguftus Univerfitât zu Gâningen^ 
des Konigl. Tbiologifcben Repetenten - Kolle- 
gie ofdtntlicben , und des Konigl. Jnjiitutt 
der Hiftorifcben îfijprfcboften dafelbfl aus- 
fenofdentlicben Mitglieds , 1770. in go. deux 
Vol. dont le n. tft de 279. pp, & ie ad. 
de 215. chez J, J, Gebauer. 

Albbrti Schultensii yerfio inte* 
gra Pfoverbiorum Salcmonis g* in eadem 
Commentarius quem in compendiùm redegit (^ 
cbfervûtionibus criticis ûuxit Georg. Jo. Lud. 
Vogel , ji. M. Ampl. Fbihs, Ord. Adjun&. 
Accejfit ttuSarium interpretationum pet G* 
A. Tellerum V. C. Prafatus eft J. S. Sem- 
1er , in 80. Bien des Gtos de Lettres » fur-* 
tout en Allemagne, feront charmés d'avoir 
dans an Volume in 80. non feulement Tez* 
cellente Verfîon que feu Mr. Schulteics 
avoit faite du Livre des Proverbes» mais 
auiE ce qu'il y a d'elTentiel dani le grand 
Commentaire dont il Tavoit accompagnée. 
Cet Abrégé efl très bien fait, & reçoit un 
nouveau prix des remarques qu'on y a ajou. 

té 
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té & de la favante Préface de Mr. S e m- 

LBR. 

Hendel^ imprimé: Q. Septimii Flo« 
RENT18 Tertulliani Libri quinque 
adverfus Mureionem. Recenfuit J. S. Semler 
in 8o. Les Livres contre Marcion font les 
meilleurs des Ouvrages de Tertullien» 
mais ils font très obfcurs , comme tous fes 
Ecrits. Perfonne n'cft plus en état de les 
édaircirque Mr. Semler, qui efl iticon* 
tellablement un des plus farans Hommes 
qu'il y ait en Allemagne. Le Volume que 
nous annonçons fera fuivi de quelques au- 
tres , car Mr. S. fe propofe de donner fuc- 
ceifivement toutes les Oeuvres de TertuU 
iien$ de les accompagner d'un GlofTaire & 
d'un Volume de Difler talions fur les Ecrits 
de cet ancien Auteur. 

Le méuie Mf. Semler a publié les To* 
me II & lil de fon Hifloire Ecclé/îa/iique : 
D. Jo. Sal. Semleri Prof. Tb. P. O. 
m Regia Friderkiana Hifioria Ecdefiafticœ 
SeieSû Capkût -cHm Epitow^e Canmumi Ex- 
cerptir Dogmêticis (^ TabuUs Cbrftmiogicis ; 
Tomus IL Sic. VILXL Tom. III. Sec. XIU 
XF, in 8^. Tout ce que nous avons dit du 
premier Toioe. de cet e^oelietit Ouvra- 
ge 
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ge(i),eft parfaitement applicable à ces nou- 
veaux Volumes, que s'étendent jufques à 
la fin du XVe. Siècle. 

T u B I N G E N* Cotta a imprimé : } o a n« 
His Fridïrici Cotta, Tbeologitu- 
bingenfist Hijloria SuccinSa Dogmatit de 
Vit a alterna , 1770. in 40. pp. 92. Toutes 
les queflions qu*on a agitées dans tous les 
Siècles fur la Vie Eternelle, fur fa certitu- 
de, fur rimmortalité de l'ame, fur la çon« 
noiflance plus ou moins étendue qu*on en 
avoit avant Jéfus-Cbrift, fur. la nature de 
la Félicité Céleile, fur l'état de Famé entre 
la mort & le jour du Jugement &c. toutes 
ces queflions & quantité d'autres , font le 
fujet du doâe & intéreflant Ouvrage que 
' nous annonçons. Le célèbre Auteur y fait 
rbiftoire des controverfes auxquelles ces 
diverfes queflions ont donné lieu , il indi- 
que les Livres où elles font traitées , il rap* 
porte & diCcute les raifons de cbaque dpi* 
nion, & les objeélions qu'on y a faites &c« 

Celle. Le Sr. Scbultte vient de publier 
on Avertiffcmtnt qui intéreffera les Gens de 
Lettres., & que nous nous faifons un plal- 

fîr 

( X ) Bihl du Se, Tom. ZZYUL ratt. II. ^«x« 
413. tcfmiv. 
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fir d'inférer ici , comme on nous 1*« de-* 
mindé. 

„ L'Hifioire de not ancêtret t tonjoinrt trou-» 
▼é des amateurs , ft les Ouvrages qui ont 
été compofés pour i*éclairdr» excitent en* 
core la curiofité de ceux qui travaillent aa 
même objet. Les contrées liabitéet autre* 
fois par les Germains , nous offrent jus- 
qu'à ce jour les monumens qu'ils * nous ont 
lailTés ; & qdi font d'autant plus précieur 
pour nous qu'ils nous renvoient à ces temps 
éloignés, où l'on ne connoilToit ni l'ufage 
du burin, ni celui ducifeau & de l'alphabet^ 
Nos ancêtres confioient leurs Cendres & ce 
^ui leur étoit le plus cher» à la terre. Ceft 
elle en partie qai nous a cônfervé jusqu'à 
aujourd'hui ce qui n'étoit pas fujet à la de- 
ftruâion, eii attendant qu'une Aain heu- 
reufe.fe fi^t donné des peines pour noui 
découvrir ces inonuihens. Un favant Ec* 
cléfiallique , Moniteur Zii^iierm an, 
s'efl donné beaucoup de foina pour décer- 
rer des tirnes fépulchrale^ & raifembler ce 
qui y étoit contenu » dans les environs de 
la Ville d'Ueltzen qu'il habite, & qui eft la 
plus ancienne du Duché de 2elle. XJd tra« 
vail de plufîeurs années lui a valu non teu* 
lement un grand nombres d'urnes fépulchra^ 

TmeXXXP'.Pêrê.l Q les, 
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l«t. «i^ec of ^iiVUm renfeiiBoieQe > ntis 
auffî une ejpérience confommée . ft itti« 
€OO»0tfMictt étfBéiio fàr cet nkysi. Ux» 
%iiii|ifti«^iiii a de plut aioftié è 
cet Oa^iaçe clwc^ Dlftrtatiooa fur te mê* 
pe foiet » QQmpof^ ptr Mu Aoift Gé- 
Bétiili«S«u4«ifiHl^c ^ Sceciio. }e œ^ do«»« 
uvUe^ltftt 4*s^4a ce qu« >» vtt9s 4'exp(K 
fer , fM le projet %iw j*fti toisé 4» donfttf 
m P^ic l# deffeio 4^ cm AmiqQlc^ ^ fo 
ti^ikit4a<fQefreAl««iii4e«» «vec deanotea d« 
SAvaioiedûct fai hn veaupi»^ sa fott fovt 
gçtûié. Cep^Dddou cofldipie te» ^vancf» 90m 
re^.écuUiïD (k cet Oi^vci^ feiu conftid^ar 
bAes i( C9r U coufiileca en vîDgt vboi& pl^o-* 
c)keif io /«Ua ; & que le œ coopte p»« em 
falie gjravei: beaucoup p^u& que je ne poM- 
ra^ nouvet 4e So(isçtliian& , je me iUitc 
qilje [ç Public Toqcfrsi bien fe procurer l'Ou- 
vrage en q^eftion pw celte voie, au;^ cpn.- 
dhions fuiva^iest 
Q M fpusçriçtion cpmmepcera d*abord & 

continuera j*asqu*à \% procb^ine foire de 

Pâque de Leipzig, 
i!) Chaque Souscrif ant payera un t*ouîs d'pT. 
3.) Je livrerai à chaque Souscrivant un 

extrinpfaire de l'Ouvrage fîx tnois auprès 

la foi^crjptioa fermée. 

4.^ Ceux 



Digitized by VnOOÇlC 



jAumma, FX^tma, Uamb, 1771. 3^3 

4*) Cew qot D^ioroiH pat fbdfcrit fwf^tam 

d Rclilr, pour l'eienpUîre. 
f .) L«f Domt 4es SDisoriniii ftroDt mia i 

It tite dt rOuyrage. 
ê.) L?t Aioaeevn poarroqi s'adrefler i 

tOM les LIbrtifes» obe« qui Ik tec«- 

Trdot c^i avto gratîi. 
7.) On pourri f« 4^f rmta^r pour le texte 

AltcfBarK) 00 Fra&f oU, qui Un auilî im 

primé m fbUe. 
6.) L'on a cboîit pofir l'iinpteâioD des fis- 

taApes » suffi bien % «e de rOyvrsgii 

Itti^nâae de tth bf «tt pspiei blaec C$ 

très bko ^olé. 

Celle, 
le 4« }sftfief ifiu 

Jeem tbéoiofie Scbuïtze, 
Imprimeur de la Cour & Libraire; 

PROVINCES-ÙNIBS. 

Û T R E c H T, *Lamentationum Jeremi^ Pa- 
rapbrajis Poetica^AuQore Daniel s Thbo* 
i)ORO Hvnr, y. D. M. Trajeai ad Rhe- 
nun 1770. in 40. pp. iZ. Rien de plut* 
vrai que ce que Gtotius difoit de Jifimie, 
qn*!! étoit admirable dtfii l'at c de coucbcr 
À d'émoufoir i mirus in afi-eQibus csnflfêfi- 
q 2 dh 
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dis Jertmias. Set, Lémen^êtions^ for-toatt 
font un chef d'oof re en ce genre : aufli 
des Poètes de ploOeurt Nations fe font -ils 
exercés à les tridoir^, à les paraphrafer 
du aies imiter. Mr. Huet (i) tiendra 
déforoiais un rang diftingué eotr'eux. Sa 
Paraphrafe e(l un« bonne explication du 
Poé.iie de Jéiémie, dont elle rend fidèle^ 
nient le fens en très beaux ?ers. Il y a de 
la force & d'élévation dans quelques mor* 
ceaux ; une douceur charmante dans d'aU' 
très: par -tout du nombre» de l'harmonie 
& beaucoup de pureté & d'élégance. Voi- 
ci la paraphrafe des quatre premle>s ver- 
fets : 

I. Siccine^ qudmulth vîguri teUherrima nuptr 
Civibus^ Urbs papu/0 nuncjacet orbafuoX 
Sicctne ♦ précipuêt inter prius inclita gtntes , 

So/a , veiui rapto conjuge nuptM , fedtt ! 
Sicctne , Principibui quondam dominmta fuperhîs ^ 
Subdere fe duro cogitur ipfa jugo! 

2. D'/ffluit affiduo^ nofi'n per tempfff a ^ fletu ^ 
Et tepido moejîas irrig0t imbre gengs. 
Qui ferai affltUt blandâ folatia curâ^ 

De 

( I } U cft oa des faieucs de l'figlife WiUoM» 
d'Uticcht. 



Digitized by VjOOQIC 



Janvier» Fevribr, Mars, 1771. 9is 

De tôt quos babuit tiulius amieus adeft. 
^Pt^^f^ Jocii ft Jubiuxere dohfi , 
Multaque prddii damna dcdere locû, 

3. Incoiit beu tenas Judâ gens or ta rmotas^ 
Se^'va peregrinh moncipitémque viris / 

Hu^ illttc inter populos disjeÛa fetoces ^ 
invfinît in tantis otia nui/a fnalis, 
Obfeden eavas, quo fugerat anxta, valUs^ 
f / trepidem valida corrfpuere manu^ , 

4. îpfa doht 'Jacram via qua duçebat ad mbtm » 
Nemine jam feflos conctlehrant^ dtes, 
Vidimus auguflas ^ Solymd muni mîna ^ fort as .^ 
Et ferro & flammis cedere^ quotquot erant, 
Lugent Pçntifiçes] ianguent moerore puelU -^ 
Jpfaque Joiliciio pftffa doiore gémit. 

A. vtm Paddenburg a ioiprimé k^tjeroiè- 
res Parties ( i ) do doôe Ouvrage de Mr. 
Kluit fur remploi de l'Article Grec &c. 
Vindiciœ Articuli 'O, 'M, TO' In Nov 
Teftamento &c. Nous en rendrons compte 
inceffamment. . • 

Le même Libraire a mis en vente la 

troifième Partie du Cours de Mutbértia- 

Uque appliquée de Mr. îe Profeffeur H e n- 

*" . N E R T. 

( I ). On peut Toir na Extrait de la première Pat» 
tie nm. dis Se. Tom. xxix. Paît. i. Art. xu 

Q3 
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I4« 8i&tio¥lt«iîue bî^ tûimlK&, 

NERT. 4Suffuf 9ht%èfits àépiitahB Pati 
m, five Elimentu Optim, PetfptttiM, 
Cêtoptrices , £^i>ptrîets , Çf FHoitiHHét' , 
jùiShte J. F. HtNifER^, Fbil. Dtïiofe . 
Matbefeos Phil FrdftJJhrt . Soeittatum Stien- 
tiarum Harlemo (f Riomndmti - Batutrarum 
Socio, 1770 in 8«. pp. 300 avec figures. 
Cette Partie qui n'eft eo rien infétîeure aut 
deux précédentes, contient la Théorie la 
plus fublime propofée de la façon la ptu$ 
iîmple & là plus claire. 

On de fauroit trop recommander aui^ 
Hollandoit la Itifturé de deux Volumes de 
Sermons, qui viennent d'être traduits eo 
leur Langue, & qui font bien différens 4t 
làpli^tn deceiut qui s'Impriment dana ce 
Pafs. Evtmgiltfcbe PfedikaatzUn êvtr vtr- 
fetiident ênderwtrpinî w»arby gevûegd ù 
wené verbaHi&ling ^ver Âe krncbtcn van « un 
«n dm Jifyd tujfièen , bet VUeJch ^n den G^eft^ 
dùor d^n wel Eerwaarden en zeer ^eUerden 
•Hetr ItAAK Watts, DêQûr in de God- 
^eUefdbeid en Bedienaar desGodljjkenlfootdî 
U LondM^uit bet Engeifcb vertaald ic, a. d. 
^rmms Evangéliquesfur divers fujets Qc, 
far le Dr Watts &c.' traduits de l'An- 
glôts 1^70 In 40. j^^. 2?«. cheE A, «tm Fê^- 
dèribmg: t<i% Sermons ftmt tefa ^-tm dm- 

voiç 
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TOfc let aitefidre d'«t) éet plus hi6ilef « dtt 
pitts piew, & 4«t pl08 juxfejtfux Tfaéoio* 
gitùê qœ TAtiglttenrd atc proëuki. 

UitgtleiZini ^fSÉmt/fn^ «M ftig^lyhe 
LetfttHintni d^H J«M. Joacn. S^Mi^iVO» 
Ofpef'QmfifiïïtHml-IiMÊd m Prp§fi te S$r^ 

Zmippntk: hhiffmù «ntouette Yiribm meiii 
c a. d. ^rmMi ^^ Jfr. SvAi.oii}«t P^t*. 
r^uf ^c i i^eritn; chez G. T. ^ j# vm 
PmUknimrg, 1770. sn €•* pf. 315. J^ntis 
on ne parla mifeux 4e teïlgage du cmwr% ^ut 
Bt ie fait Air» SfAtDifera dtof ««« «««: 
cellei)8 SeroKins» On aV irouve pat ce 
tcm , ces f mods mout^miùê , ces {faits fii^ 
Irilnes qtti caraûéri^eoi i'doqueDce d€< Soi*. 
fitec & desStmifi: cdie de rOrateuf de 
Beriin eftdoQce» isinnaate^ peri4èaiive, U 
réetit av plot heiH dtgft It jaftefle ^ U 
fcMidité avec l'arc d'éviouvoir & de teucbsr,. 
Ses A^ecs ioat coujoiurs bien cboifii« & 11 
ks traUe de te nanaère la plus utile de la 
plus édifiaBCe, Jles D'rkows font remplie 
dline sNikicede d'exçelJentet ^bfervaticms 
fur la vie huoiaiaei ft fur les inaears & lu 
prîBdpea da ii^cle où ooys vlvoni. La pro- 
fonde connoiiïance que Mr. S^alpin g a 
du ç9Mt & Au.«ioadCf le met ep étu jt 
Q 4 démêler 
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démêler ft de difliper les illttflons que let 
hommet fe foot« ft let préjugés qu'ils en* 
tretiennent contre le Chriftiinifme & laMOf 
raie Evingélique. Enfio ce qui achève de 
rendre ces Sermons fingullèremenc intéres* 
fans & propres â faire du fruit» c'eft le ta* 
lent particulier qu*a le Prédicateur d*éclair« 
cir fes fujets & de réveiller l'attention» par 
d'heureufes coinparaifons & par des exem- 
ples bien choifls. 

Le mêmes LIbrairer ont imprimé : Eerfli 
Beginftlfn van de Hijlêrig der IVyshegeeru 
uitgegeeven dêor den Heer Jacoa Bauc- 
KER, s^fide een kort hegrip van zyn gro$$ 
Wetk. Tu Ut NederduHfcb vertaalt en «f s 
jianmerkingen vermeerdert door wylen den 
Eefvo. Heer A. de Scoppelaar , in zyn 
Eefvo, Leven waardig Evangelii-Dienaar m 
den Ouden-Bùfeb. EerfteStuk, c. a. d. Pr^ 
miers Principes de i'Hifieire de la Philefth 
fbie, eu Abrégé du grand Ouvrage de M« 
BaucKER, trad. en Hollandùis, avec des 
Remarques par feu Mr. Stoppelaar » Pafteut 
&c. Première Partie , 1771. grand go. de 
279- PP^ VBifieire Critifue de la Pbilofê* 
pbie depuis Jon origine ju/qu^à préfent ( i ), 

par 

( I ^ En fiaq gros Tolomos la 4* en iMxn. 



Digitized by VjOOQIC 



Taryxee» FEVxiBit^ Mars» i77i« H9 

par M* Bru cs£B, e(l un des meilleurs 
Ouvrages qui aient été publiés daBs ce Siè* 
de. M* Formey en fit il y a quelques an* 
nées un fort bon Abrégé, dont nous ren- 
dîmes compte dans le temps (2). Celui 
dont nous annonçons â préfent la Traduc' 
lion Hollandoife, eu d'une forme différent 
te: il e(l par Demandes & par Réponfes» 
& on le- doit à M. Brucxer lui mémct 
Feu M, de Stoppelaar, qm avoit traduit avec 
fuccès piufieurs Ouvrages eûimables, s*étoic 
déterminé non feulement â traduire aufli 
celui-ci, mais encore à i*accompagi^er d'un 
aflez grand nombre de Remarques. La 
mort Ta empêché d'exécuter entièrement ce 
defleln. A la vérité la Traduâion e(t ache- 
vée, mais il n'a pu faire des Remarques 
que fur cette partie de l'Ouvrage qu'on 
diltribue â préfent. Les Notes fur le rcfte 
du Livre feront d'une autre main habile » 
qui a bien voulu fe charger de ce travail. 
Quant aux Remarques de M. de Stoppelac^r 
elles font favantes ^ utiles. Quelques unei^ 
font empruntées de M. Formey , mais la 
plupart font du Ttsduâeur Holiandois, 

Les Faddenburg ont mis en vente la Tra- 

duc- 

(») BUl. du Se. Tom. XV. Paît. |. 4r$. XIL 
Q5 
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doftîon de Is ffconde Parde ém Tome î. 
de VHifiêiu EtcléfiêJHpêe par le Dr. Cot* 
TA. On peut voir ce q«e MUi «v<ms dit 
ailleurt de cet exceUent Ouvrage (t). 
Voîd le tître de la Tradoaioo : FfW&t 
ientr uitv&erige m vàlltdige Ketkc^ke Hijh. 
rif des Nieuwen Teftamtnts , vsn htt hegin 
ier Cbrifhlyke tjdrtkening m dm tegtnwoêr- 
dfgeniyd, dnr Johannis FKEDEftiK 
CoTTA, s. s. Tb99l. thfhf gimm m 
êpffihâar Leeraar, Ms muée ter fie Supetin- 
îmdent vûn htt TbeoUgifsb SHft, en Dikin 
der Kerke tt TMngen. Uit htt mogdmiifch 
Ftftaalt. Oftdtf de Zinfyrtukt Altîfliaio an- 
Mente viribtis mert. Etrftt Deei, Tnonéê 
Stuk^ 1770. gfand 8®. de 506. pp. 

M. te Pafteur ]. H Bachieui a faU 
hnprHner ches les mêmes Lfbrakes deux 
Otinages favam & très ort^odoicea » ^l 
méritent d'être annoncée ; ruR traite de 
VEglife » Vautre des Sâcrtment. OtidI m 
regtfinnige Lett aangnandâ den eipn Mrt* 
Vâfi de Ktfke Gods &c. 1769. 

De Leere vm de Sukramenten Ha den âêrt 
van de Goddelyke Ferhenden vtrklê»d^ 4a#r. 

JOH. 

( t ) BiiL des Se. Tom. XXXi. Paît. IL pag. 
451, et/mv. 
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fott. HtiiR. BâCHiXNi, frtdikÊm i9] 

Utncity 177t. graod 2o. de 4^3. |^^. 

U T R fie B T. 7. iNm &:^oM^ii/n , a ka* 
primé: Coitiiadi Uenii f^. C. I^ffkrté^ 
ti9nesPl4hl§gU9'Tbe4l^giciB im éh>nfm Sa^i 
mfUts^e inftmmtfoi Loto. Sparfim mie im 
iêkas Voiumine hotfemnM^ cwiiegit m ruen* 
fuit Job. HeTOU Scbacbt^ 1770. m 40. f^ 
«S5« t'O^t que M le Profiefi««r Stbackii 
donna U y •qoeh^ues aaisées «de nouvel 
Eiitfon de VHamoniè Ée rmflmfè ie iê 
Fqffkn ( r ) par feu M. îktnUks, Il fit efpé^ 
fer an Recaeit des Difl^rtadone du même 
Auteur , T>tiItnacioï)s ^qâi avokm ëéjé di6 
publiées féparément , tn^i^ qu'on (b^haftok 
depuis lofig-temps de vôIt ratlemb!ées. Il 
reinpUt a^uellement cet eiigagement, ft it 
Tauroit rempli plutôt fi divers obdaclet <Ss 
particulièrement la mort de M. îk^féas 61s, 
qui lui avoit ptothis quelques Ecrirs de fou 
père s u'avoient retardé la publicaffon de ce 
Volume. I^e tître porte que c'ell le Tome 

fttwni 

( I } Nous en tvons psrM , attH bien ijne de 
reKeriente Hatmnh tU VHip^itt 4>e 2m R^fi^rtm- 
fWiK plrtM. Stbmtkt \m mèmt MUi, dis St. fTiM^ 
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ficoni, parce qu*en effet M. Ikenius père 
avoir lui même publié «n 1749. à Leyde un 
premier Tome de Diflertationii fous le titre 
de DiJJertâtiênes PbihlQgicO'TbiologU^ , in 
4». Le nouveau Volume que nous annon- 
çons contient 15. DiiTertations , que lesama^r 
ceurs des Antiquités (^ de la Philologie Sa-r 
crée liront avec plaifir & avec fruit. Ellet 
font pleines d'une érudition clioiile & d'une 
bonne critique, & elle éclairciflTent très 
beureufemtnt on grand nombre de paflages 
de l'Ecriture Sainte. En voici les fujets ; 
X. & a. De infiitmis ff cerimimiis Legis 
Mofêica ante Mo/en, 3. Di finibus Terr^ 
promi[fit^ t e jusque fuecejjiva occupations ad 
Gen. XV; 18. 19 Dcui. I; 7, 8 XI 24. 
&c. 4. De ahUgminibus Sacrificiorum 9 Deo 
in altari offerri folitis , ad Le vit. IIl: IV; 
VU: IX: &c. $. De rivis Fluvii , Urbem 
Dei ff babitacula Altiffmi iatificantibus ad 
Piairo. XLVl: 5. <5. De Uilio Saronitico, 
êmblemate Sponfa , ad Cantic. II: i 7. Df 
pravitatum hruilis fubaSione (f peccatorum 
in profund'Jftnium- Mare ^rojeSione\ ad Mich. 
VU: 19. È De jinatbemate, quo Deus s^ 
MeJJiœ in' carne manifeft^ti reje&ionem Ju* 
dœorum Terram percuffit , Mal. IV: 6. Q» 
jo, ji, 12. De îempore celebrata a Serve- 

tfff 
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tore uUim0 Coena Fajchûiis. 13 De Jure 
vita ff necis tempnre motiis Servatoris apui 
Judmes nen amplius JuperJUie, ad]oh, XVIII : 
31. 14. De AieoSTPain été Joh. 
XlX: 13» 15* ^^ môione agratorum preei* 
htu junSa, ff mutua offenfeonum cenjtjfime^ 
frullraque inde exfiulpsis extrema un&ienis 
ff confejftênis aUricularis Sacramentis » ad 
Jacob. V' 14, 1$. 16, A la tête de ces Dit'' 
fertations 00 trouve un court Eloge Htfto- 
ifque de l'Auteur. Il mourut le 30. Juia 
17S3. â Brème où il étoit Profeifenr de 
Théologie & d'Hiftoire Eccléfiaftique. Il 
étofc âgé^de 63. ans & 6. mois. 

Le même Libraire a mis en vente un 
Ouvrage dont nous nous propofons de ren- 
dre compte : Brieftaiffeling ven PhUagathet 
en PbUaletbes ever de Leer van be% tedelyk 
gevoel , uitgegeven , en met een Foorbericbt en 
uitvoerige Aanmerkingen vermeerdert , doet 
JoHANNBS PbtscH, Lid ton de Hol* 
landfcbe en ZeeMffcke Maatfcbappyen der JVe^ 
tenfcbappen^ c. a. d. Lettres de FbilagatboÉ 
ff de PbUaletbes fur la Do&rine du Sens 
MeraL publiées ff aceempagnies de Remar- 
ques par M. Pbtich, Membre des Secietés 
des Sciences Hollandoife (f Zelandoife^ sjji, 
grand 80. de 16$. pp. 

A«s- 
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(f PmtwuHè^ê , «w» /« ï>t^if€im «in Gbii- 
ntr âfft iÎ9^« fâf Af^. x>B BvFvoir ^ d*Aci« 

ftEiiT>if, Tvm XI Vt eî>» chez jF. if, 
^^tdff*, 12 lO. ia4^. (^ 32D , avec 60 
l>eU«i PUncbe^ & à»\xx Vigncties* Ce Vo^ 
liMie fe veQ4 fvf^anc le plaa de Souscrip^ 
lion /"(S-t, Il eft earichi d'uq» addittOQ 
confidérable fouiaîe par Mr* le Profef. 
fftHr AliptAVAX&D. Cefl la desciiptioi^ 
d*aii Svoge de Quioée » qu*ii appelle 
tUaw nez^ pacce que foD nez e(l co^ver|; 
4^un poil court » d*UQ blanc tris éclatant ^ 
tandis que le refle de fa face efl d'un beau 
&air; ce qui rend faUlante ceue partie, & 
fait qu'elle frappe o*abotd plus que toute 
9iure. Aftus (2)dUqii'il y a dei Singes à ta 
4dte 4'or • que l*on namme Blonci-m^ par*^ 
f« que c'eft b feule pattie de leur corp^ qui 
foie de celte couleur; & il ajoute qu'ils font 
puaBs & farouchei. Le Singe dont il s*agit ici 
aVft donc poinç celui dont ârtusi parle» car 

f il n'eft Ei puant ni farouche» Mr.ÂlIamand 

a 

(1] Kopi apprenons que Tt XV. & dernier Vo^- 

lama fera diftribué dans que^ues .Semaines, flt 

qu'il fera bientôt fuivi da premier Tome de ViH- 

ftotrt des Oi féaux. 

(2) Relation iArtus, H^hf lénéfsh 4n Fë- 

yofe*^ Toro. IV, pag. a 2 1. 
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a aftcteUenent ches lai uae Gueooo de cet- 
t« espèce : elle lui a été eniofée dé Suri- 
Hft», où eHe avoit été apportée àeê c6tei 
de Qufiiée. .. Ceft le plot ainaUe ûniÉui 
qo*oD ptttflfe vok. Il tiï cxtièoiciDent fa« 
mUier avec tout le mondes ft oa ne fe lai- 
ie point de joner avec loi, parce que jamais 
Singe n*â jo^é de meilleiire grâce : il ne dé* 
deûre ni ne gâte jamait rien ; t'H m(»à c'eft 
tn lKuUivant»ft de façon que la mainbplQa 
délicate n*en remporte aucune maïqiie. Ce* 
pendant il n*aime pas qu'on l'interroiope 
q«and il mange » ou qu'on (e moque de 
lui quand il a manqué ce qu*il méditoit de 
faire : alors U fe met en colère , mais fa cOf 
1ère dure peo» & Il ne garde point de r^n* 
cène. Il marche fur quatre pieds , excepté 
quand il veut examiner quelque chofe qu'il 
pe connaît pas : alors il s'en approche en 
marchant fur deux pieds feulement "• Il f 
a apparence que c'ed le même dont parle 
Barbût (3)» quand il dit qu*il y a en Gui- 
née des Singes qui ont la poitrine blanche , 
{a barbe pointtie de la même couleur, une 
tache blanche fur le bout du nez • & nne 
raie noire autour du front. La race de ces 

Gue- 

(l> Voyez H'tft,génir,di$V$^A^t$^ Tom. IV. pag^ 
2J9. Edtt. de Paris» H de TEclic. dcHolt. Tom. V. 
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Guenons doit être Bombreofe aox côtes de 
Guinée; aa moins en 7oit-on beaocoop 
aux écabliflemens que les Bollandois y ont : 
mais quoique ceux • ci aienc tenté d*en ap- 
porter en Europe , ils n'ont pu réui&r. Cel- 
le de Mr. Allamand eft peut-érre la feule 
qui atc tenu bon contre le froid de notre 
climat» & jusqu'à préfent elle ne paroltpaa 
en être fort affeékée. „ Cet animal e(l d'une 
légèreté étonnante , & tous fes mouvemens 
font fi preftes qu'il femble voler plutôt 
que fauter. Quand il eft tranquille Jon at- 
tîtttde favorite eft de repofet & fotitenir fa 
tête fur un de fes pieds de derrière, & alors 
on le diroit occupé de quelque profonde 
méditatioû. Quand on lui offre quelque 
chofe de mou à manger , avant que de le 
goûter , il le roule avec fes mains , cooiine 
une pâciflier roule fa plte **. Il faut toir ' 
dans l'Ouvrage même la description plus de- 
taillée, & les caraaères didinôifs que l'ha- 
bile Profefleur de Leyde donne de cette ef- 
pèce de Singes. La Planche qui accompa- 
gne cette description eft très bien dei&tiée 
& gravée. 

Tntema & Tiebûel, ont mis en vehte là 
ftconde Partie du Tome IL de VHifiëire Nê^ 
iunUi di le Hêllandi, par Mr. le FfANCQ 
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H B*a¥«sri mtum^yki mM^^ van fJpl- 

D TVic$4^ pfieU Ti^gfde ^nk, m$ nondigf 
4fti$l(iwgfn, ijjo. jjrfiad fà, de Çip pp. 
U q>tfl{it1i4^ de Uvrpç qui nqpi font par- 
irjm$ i^iîRMJ^ gqfîlquje temps, pe noys a point 
^ncor^B permis de t^n^re compte de cet cftîi 
inable OQvra^;nuU8 x^oùs oous promet toni 
biep de le faire daiis peu. 

Bibliotbeca Ha^ana Hiflorieê^PbHûgietf- 
Tbeologica ad càntinuatiohem Bibintbeca Bre- 
menfis fSova conftni&a ; Ciaffis TeHim Faf' 
ckulus Secundus » AmÀ. & Leyde , cheg 
Fieroêt ÔL ie Matr, 1770 in 9. pp. 206. Let 
Articles éontenui dans cette Partie font 1 
î. Joanoii Aogùlfi Dathe, S. TbeêL Lkên- 
ttati* fif Prêfeffôrîs Lingum Htbhm Chdim 
Lipfienjis rDiJfertêtiê FhiioUgU^Oitka , dé 
ofdint Ftfic^MfHm Bibiicûrum iwfi muiAniê. 
a. Fita Sd»aftla»i Caftelliopis , TbHi$gi nh 
fi ttimpli , €0nfcfipiê û Joaniiç Conrad^ 
Fiualino. CêpU. Vit^durêni Cmernfh. Nou| 
tvooa iiiavccbeaoooap de pJaitr ce cammen- 
cemeDt de la vis d« céUbrf ^bé^ienCaftiir 
lian » (Ni a^âtdlimt , ft «tçus ne àwxQn% 
fM <pi'9a n>D foutaite la ccwulûuattoD. 
Cet(« vjc doit t^Qii ^qM bien dei fe^^ 
cberfilies i Mr. fWs/if^ Elle efl plui cîr- 
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conllaociée & plus eiafte qbe celle qo*otf 
troavé dans le Diâionnaire de Bayle. %i 
Joanrii» Nicolal Richterl, T. D. M. Emes* 
tôvillanitpfope Sipêntum, Commenîatio prier i 
ad jCor. XV: 17, î8, qua novafumme Vi^ 
nerandi Rutgeri Scbuttii bypoibefis confuta- 
tur. 4. Littera dua Chrifliani Hugenli , ad 
Gerardum Meyerum , S. Tb D ff êd adem 
S. Stepbani Ecclejiaften Bremenfemt ex Au- 
tographo. 5. Vici Ludovic! a SeckfndorfFi 
Epiftùla ad Gerardum Meyerum , ex Auto- 
grapho. 6. Nîcolai Meyeri» Carmen in InL 
Seckendûfffii Commentatienem jipologeticam t 
de Viia Lutberi. 7. Litteraria. 

Lettre $ d'une Dame Angloije ff defon A* 
mie à P^rit^ contenant tes Mémoires de Mom 
damelVilliams\ deux Parties in is. qui font 
enfemble pp. 376. chez D. J. Cbanguion 
1770. Cet Ouvrage a eu beaucoup de fuccés 
à Londres & laTraduétion qu'on vient d'en 
faire mérite un accueil favorable. L'Hé* 
rotne de rHiftoire intérefle les âmes fenfi. 
(ibles & par le genre de Tes infortunes ft 
par les vertus qu'elles lui font exercer: une 
faute unique e(l la fource des unes ft des 
autres, & l'erreur d'un moment cft rschetée 
par l'héroïsme le plus foutenu. Ce Roman 
écrie d'un llyle fimple tft rempli des refit- 

ziooi 
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lions U$ plus fag««. On peur le wMrt 
entre les mains d'une jeune perfonne, faot 
redouter aucune féduôioa ni de$ inaiimei 
ni des eiemples qu'il prétente. 

LiYDi. Notre Univeriîté a fait deux ex- 
cellentes acquifltiont. Mr. G. VIN DOEVI- 
BiN, céièbre ProfeiTeur en Mëdccînc à Gro- 
Dingue, viendra remplir ici la même Chaire j 
A Mr. Edouard Sandifort , Doôcur en 
Médecine à la Haye, fera Profefleur extraor- 
dinaire d'Anatomie & de Chirurgie. 

Le magnifique Cabinet dAnatomîe de 
feu Mr. Bernard Sr^craiED Alrinus , fê- 
ta mis en vente ici dans le courant diàmola 
^•Oaobre* Le Catalogue fera pif et en Mai^ 
& on pourra voir le Cabinet dès le moia 
d'Août: 

Hijioires de h Bihle publiées tn faveut dé 
la Jeuneffe par J e a n H u b n e r . fi^devont 
ReSeur de r Ecole illufire de Humbourp. Tra- 
duites de l'jiUemand. Nouvelle Edkim r#, 
tue (f corrigée ; chez Elie Luzac îpi. deux 
Parties, dont la lere: éc pp. 27O. contient 
iinquante-dêux Hiftoires du Vieux Teflameni, 
4 la 2e. et pp. 209. 'cinquante-deux JHiffoires 
du Nouveau Teflament. Cet Ouvrage utile 
aux tnfans & i ceux qui les dirigent, ré- 
pond aux différentes vues que l'Auteur s'eft 
* Si pr«* 
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prpDofé de remplir. Pour cultiver 11 mé» 
irnobe de fes difciples , il a joint au récit 
de chaque Hiftoire, des queftidnt propre! 
â graver les faits ; pour eiercer leur juge- 
ment ft former leur cœur, il a tiré de ces 
faits les Réflexîmf Morales qui en décoch 
lent ; d: enfin il a tiprimé en Vert 
quelques-unes àt$ Finféês pkufu qu'ils foac 
propres â faire naître. La aouuellc Edi. 
tlon qu'on vient de publier a pluicura 
avantages for la première: le plus eûeniial 
de tous cCt le changeraant qq'oo a fait (kina 
les petits PoSmea qui tesminaiu chaque 
Chapitre. ,» Le Tcaduâeut ëraaiQoia, éi$ 
U Mwxl £4Uiur^ il^lle ius^'au ferupuie, 
j avoi« facriiié le bon goût» fouKARf mJiM 
la bienféance de la Langue â la feriiile fidé- 
lité de la TraduAlon. On ^ ^^ dfvolr 
a^tartcr 4^ fo gi^tbo^je. , ^ |)i«r(M^ q|a*^ 
foinvMit 1^ ÇÇm df « jeiMçSi g^a çft 9p 
doit pai Péfiltejf 4'^ÇteÂW- If W[ ei^r«, çp 
4*f a d0fip4 (mi i^ mfff A^'fW 4^ ^ 
Lima to,\jn<i Iq Ijib^rté^^^c Top jffiu%(^t, J^- 

y{)e \4^e^ 4« «?4f^<? ^« ÇÇï Quywge oou? 
tr;^p$^^;^ij^ l^ç Réflejîpi?^ 4 les Ve^ ^^i 
^rmjpept ^n dça Chapitre^ Celnj^ ^uc !• 
b^^aj4 Q9.uf ^i^éfente roule ù)r une j^artie 

' " .- êe 
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de THiftoIre de Jofepb I. lu ibdtifOéht J^ht 
êrdinairement relatifs aux fautes ff aux eri- 
mes qu'on a commis. Lorsque joftph fat 
jette par fes frèret dans une foffc , ii cft à 
pféf&Aer qli'il elit ée gfunéeo attgotffeij & 
voici que fes ftères farëlit faliîs de le&r 
côté d'une frayeur extrême, lors qu'ils fu. 
iént rfccbfés dfe lattfB. 1 1. bteb à fêih des 
bons, tàiihé iaAi Its pins ¥uie: cB^imis 
dont il ^Jîiè iei Pêûplis. Pèftttnt qtte \k 
famine regddît pàr-tbttt, jaèoB lui tbo<^ 
daœmenè J)Oii^viï iVét: toute fa fitnHIé êfttk 
le Pays de Odèceo. III. VBtemi peut 
ftdrè ibùrher toïiies ithfis eti dm , qUei^uè 
mauvaU dejjhih fùe lés SdUnOêi puijj^nt dWf . 
Ce que Jofeph fit tmpiéhâfe i ùi Uétèii 
qui Tavoient vendu, en leur difant : Fous 
aviez pénfé éh mal cMfè fhâi , ihàii biin Va 
petiféjn heH. 

t'ÉNSE'fiS fltlfSÈS. 

Dés tWf itêe l'BtOifil i fes faim é ètmmlt , 
QÙèûux fiè^è é* m^e fih , 
fàfepij kOtirHé & fùH fhe ^ fkt frèrîà. 
Sais Toi klMé^Sèignebi^ h fhi de mt Phet^ 
NàiifH fes ^ fout iem les per ton puijjânt fecours^ 
Méss fi jéemais dans leu/rs vieux jours 

R 3 Nus 
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Nos foins leur itoient niceffaires 
Comme à Jojtpb accorde fwus, Seifnet/r^ 
La tendre booté de Ton cœur. 

Nous citerons encore les Vers fuivans 
tirés d'un autre Chapitre. 

Que Jofepb attendri paroît grand à mes jeux \ 
Que j'aime à voir couler Jes larmes ! 
Qu'il ejî beau de trouver des cbarmes 
A 'ordonner à dej cœurs envieux^ 
Lors que Pon peut fe venger d'eux! 
Si jamais mon frète nioffenfe , 
( Tous les bommes, Seigneur^ font mes frites en Tçi) 
Parle à mon cœur , & loin de moi 
J^earte tefprif de vengeance. 

l. A Haye/ F. Staatman a mis eu ven- 
te: Inftitution du Calcul Numérique £f Lit- 
téral . qui contient les principes de VAtith- 
nétique & de rjélqébre, par Mf- J. J. 
Blassibre. Maître es Arts^ Do&eur en 
Pbilo/opbie, (f Membrt de la Société des 
Sciences de H aarlem; féconde Partie^ I77Q. 
grand 80. de 4S7. pp Cette féconde Partie (i) 
contient ^Arithmétique Uoi^erfelle ou la 

Nou- 

( I ) Noos tfont danné une notice de It pta- 
ini^re, Bikliêtk da Se, Tom. ZZXIT. Part, |. 
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Nouvelle Algèbre» ft roule fur let gran- 
odeurs généralçs & fur leur» rapports. L*hi* 
>ile Auteur traite fuccefliveinent de l'Ai- 
gorithme Algébrique , des Equations du 
premier degi;^, de rélévation aux Puiflan. 
ces & de l'eztrziâion des Racines quairées 
& cubiques, du calcul des Expofans, des 
quantités incommenfurabies & Imaginaires , 
des Proportions & des Progreflions, des 
Equations du fécond degré, de la conipo- 
(ition des Equations où la puiiTance dePin- 
connue furpaffe le fécond degré; des Lo- 
gariihcnes & de leur application tant aux 
Nombres entiers que fraftionnaires , du cal- 
cul des intérêts , des annuités , des liquida- 
tions &c. Le tout eft terminé par plufisurs 
Problèmes très compliqués, & dont les fo- 
Jutions font toutes nouvelles. Mais Mr. 
Rlassiere ne propofe que des Problè- 
mes vraiment utiles, & dont les comroen- 
çans pourront tirer du fruit, tant dans la 
Science du calcul que dans la Phyfique; 
il ne traite donc point des Problèmes 
de Diopbante & de quelques autres qui 
ne femblent être propofés que pour exer- 
cer la fagacité des calculateurs. Jl n*a 
point parlé de pluficurs parties du caJcul Al- 
gébrique, telles que font la Réfolution gé. 
R 4 nérale 
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fiértié du Cas Utéàu&Me , kt Ëqiiattidns (fa 
trôlfièmc degré &c. p«frt qUè t*éttht piltr 
dpaieôi^tit stctacfaé à àôttitt iet pttmM^ 
iéfémen^ de la Science 4tx et Yéùl . tl i CrU 
dfetofr ^earrter tant ce qtrf ptrôît «ppâHfl- 
tilt plus à là fp^euhatfoiif qer'l U prf Uqtfe ; & 
parce eo fécond rfeu ,0e le» mefïFeurés m^ 
thodes qu'on emploie pour l;l féfoîiitloh d^& 
^es cas d«ffldîéi. fè fédtfifeftt * tf Ôtttï^er pour 
reiprt^ffion de ces Hadnéi , des fétièt lu, 
finies; matière qtit pedt être railp^rtée â 
TAnaîyfe deé lnftt»îti ÔE q#e KÂuteur (e 
féfer^e â tttieer défjrs fuke. li * eepetfidsTH 
coâiffièndé. darr^ ectèe féconde Pêtiiét \^i 
premiers élémens de VHhnlyte êéi Ifïfinit, 
in donnant les premfê^es nolioiiiB de# foiref 
(Convergentes & ti'fttig€mUs ^ q«*W ^^ 
d'une manière i^oâftrelle ob du idôîrs ^d 
pfkée, enr rafliefianc £«0 foiret ainr iroil 
ÎOUTC^ éottt elles dftt priff n»W»iic«4 fçt* 
les Pro^reflîoYîs. féé Ffsaîdfis, » t'Eltrae-'' 
tlon de« Kacines. Da relie fte ^eft éten^ 
au fur ce fujee , qui tf pi fttént proprement 
^ rAflâly^fe fublltoe. qd^autint q^^W le fal-^ 
loit pour etpHquet les Nombres ft^ui^és * on 
polygjones , âc la théthode dei coinfcin^ifai» 
& des periDutatiops. Tout l'Outrage faip 
beaucûop dl^^nntar i Mr. BL*8»|£Bfi« 
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ft ftrs de h ^iis gmiiâcf ufilitê sut eM- 
meisçtntA lit y crou^vrimi to«t a»ftMfgé 
dan» Tordre le prut ûtbp^ & le ptia Cicile 
à fâifîr; & o^rtahieiBetit iprlft f avoir ^i^ 
étudié iH feroiH e» ét2^ d'enfendiè îom Ufê 
Adtettfs qui ooi é0ri( (Ir r^fgèbre ététiai^ 
Uhre. 

N ViÊn Déèkn, didr^He I» W Patcie 4ai 
Xmrei M9ftthsffêr te M$itèenr ( HHdkwnéêgi 
friiven ovir ha Ofluk &c.) &»le cft digife 
de» ^récédâDtes y* & noos nous prORiettdDi 
bien d*eti r«ffdre compte^ 

P. v«n C/re/ a Imprimé & débite avec 
beaucoup de f^ctés; Bewys der Wêofbeid 
Vûn ien Cbriftelyken Godséiit^ dêor G o T t- 
yRiED Lesz, DoStor en Pfêf, TàecL Or- 
dln. en Académie - Prediker te GSttingen ; ui$ 
bet Oêogduitfcb vertaald door Joh. WiU. van 
tiaar; tiorstm met eene Foorrede van Nico< 
laus Barkey , DoSior en Prof. Tbeol. en Pre- 
dikant in *s Gravenbage , Medeltd van bet 
^eeuwfcb Genêotfcbap der tFeetenfcbappen te 
P^iijjjingen; c. â d. Preuves de la Vérité delà 
Religion Cbfétienné , par Mr, Leiz , fasteur 
ff PrôféJJeUt à 1$ ffaye &c 177I. inné 
$0, de $8^ pp. (Jet Ouvrage ddit tenir uti 
iztig diflingué ^dtre ks nttitleurfi qui aient 
élé pUbiiés potit \i Défetïfé da dîrifllanis. 
R 5 me* 
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aie. Jamais la crédibilité de l'Evangile, la 
vérité des miracles & des prédifttons de 
Jéfus * Cbrift » l'authenticité & la caoonicité 
des Ecrits du N. T«fftiment , n'ont été mieux 
démontrées. A ce dernier égard, far«tout« 
00 trouve dans ce Livre ce qu'on cherche- 
roit inutilement dans la plupart des Âpolo- 
^iftes de notre Ste. Religion ;& après l'avoir 
)u tout homme droit f^ra intimement per- 
fuadé que les Livres du N. TeQamentont en 
effet eu pour Auteurs ceux dont ils portent 
Jes noms, & que les plus anciens Pères de 
l'Eglife avoient les mêmes Evangiles que 
nous lifons encore aujourd*hai. Mr. Lesz 
n*a point cherché fes preuves dans le grand 
Ouvrage de Lardner, il a lu les Pères A- 
pofloNques & les autres Ecrivsins des pre- 
miers Siècles , & fes recherches dirigées par 
la plus faine critique rendent fon Livre 
vraiment original, comme le remarque Mr. 
le ProfelTeur Barkej dans l'intérefTante & 
judicieufe Préface dont II l'a enrichi. Cet- 
te Préface mérite finguliçrement d'être lue. 
On y examine sil convlendroi^ d'empêcher 
le débit des Ouvrages des Incrédules , & de 
févir contre les Auteurs ; l'habile Théologien 
de la Haye traite ce fujet dé'icat avec beau- 
çpup de fagefle & de modération, & il fe 

de 



Digitized by VjOOQIC 



jAHviiR^ Février « Mars^ 177 i. 2<9f7 

décide, avec quelques reUrj^ions, pour la 
néçttive. 

Le même Libraire a oiis en vence : Hefl- 
iundige IVaoftiçemingen . dangetekend in bet 
fConinkiykfi Hoipitaal te Sukbolm , tn op te- 
vel van des^elfs DireSeuren uic bet Da^re» 
gifler by een verzameld en uitgegeeven koor 
den Hter Olaus Acrel , Boogieeraar dit 
ffeelkunde, eerfle Heelmeefter in bet Koning* 
îyke Hospitaal te Stockholm , Lid van de Ko. 
ninglyke Académie der IVtetenfcbappen Maar^ 
êU 00k van diederHeelkundein Fêrys. U.tbet 
Swedjcb vertaalt met eonige andere IVaarneê' 
mingen van den Scbryver en verjrbeide By- 
moegfelen vermeerderd^ door Eduard Sandi* 
fort, Medicinœ DoQor; c i d. Obfervations 
Cbirurgicales, faites dans VHâijital Royal dç 
&ockbêlm, fif pt^liées par Mr. Acrel, ^ 
Pxofeffeur de Cbirurgie (^c traduites du Sué. 
dois par Mr. Sandifort, DoSeur en Mideci^ 
ne Cî)t illl grand go. de 581 pp. aytc fi- 
gures. Les noms célèbres de J'Auteur & du 
Tfadufteur doivent prévenir bien avancageu- 
fement en faveur de cet Ouvrage. 

Les Libraires de ce Journal diftribuenc 
déjà le II [c. Tome de V Encyclopédie d'Yver- 
don. Le IV^ fera délivré aux Sipufcrivans 

a« 
( I } AâaelTement PiofcITeoi en Aaatomîe ac en 
Chintrgie à Leyde* 
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au commeneeiDeBC de Juin. En attendant 
que noas puiflîont donner une notice plus 
détaillée de ce grand & bel Ouvrage , nous 
croyons devoir avertir que Mr. le Profes- 
feur DE Fblice & fe$ Altociés, oitt fcru- 
puleofement confervé tout ce qu*iî y a de 
bOQ dans l'Encyclopédie de ^âHs. Qdanc 
aux correâions & aux additions immenfés 
qu'on leur doit, il nous pâi-oU qu'elles ré- 
^ndeht de plus en plus à {'àitenit àêi Gkbt 
éitaifés ft équitables. 



éf^éé 
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LETTRE 

de Pip^R|E GossB Junior , ^x AqT(UR8 
de ce Journal. 

La Lettre que je vous envoyé ctidoHi(\i 
œ*étant tombée entre Ici mains , rintérêt 
que je prends au fojet qu*efle traite m*« 
Ait fouhaiter vivement qu'elle ht oonnoé 
du Publie. L'Auteur avantageudrolent coona 
dans la République des Lettres par TBdi» 
tien eomptette des Oeuvres dt Leibnk:s, 
en 6 Val. 4to. ft les Recherchea far l'Origi^ 
fie des Découvertes attribuées aux Idoder- 
nes* 89. a Vol. Paris, se peut me fçavoii 
mauvais gré de la -publier, ft je me ÛUH 
que vous vaintiesi bie» me faire le plai% 
4e VinÇkn d»i^ votre Jouioal avec cet(^ 
li^llt-i^in ]*«i rfaoBBeuf d'être ftCâ 

FiB&ix Oossi Junior. 
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LETTRE 

ie Mr, Dttbms à Mr. de *** fur ki 

diffiï entes Éditions de f Encyclopédie. 

Monsieur^ 

MoUipU- On a beaucoup parlé depols qaelqoif 
Eotreprt. temps de nouvelles EdiciODi de rfinc^clo* 
fe$ pour p^die. Quelques-unes onc été annoncées qui 
rEncydo- \ . ,. i ^. 

pédie« n*onC point eu lieu ^ il a paruoine réimpres- 

iion de celle de Paris avec des chaofiemeBf 
ft des retranchemeps I une Edition # annon- 
cée dans un Pays libre, a rencontré dè^ l'on 
début des contradiilions de la. parc de quel- 
ques Savant /qui ont enfuke contribué â 
l'enrichir; enfin trois Editions différentes 
ont été annoncées derniè^'ement comme é^ 
tant foos la preffe , dont une eft déjà aban^ 
dcfnnée, l'autre nielt pas encore commen- 
cée , & la troifîème e(l fort avancée. Cba* 
cune de* ces Edition prétend à la préféren- 
ce, & au milieu de cette confufîod d'an- 
iiobces, d'engagemens pris & rompus, & 
de prétentions, le Public, qui n'tll point 
au fait des particularités de ces Entreprifet^ 
héfite fur le jugement qu'il doit porter, ft 
le choix qu'il voudroit faire. Vous êces^ 
Monfieur » dans le même embarras , & voua 

mt 
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lue faites l'honneur de foubaiter que je vous 
débfouille ce cabos d'Entrepiifes différen- 
tes & d'appsf entes contradftlions. J'obéis » 
& fur les ibformations exaftes que j'ai pri. 
Tes , je crois pouvoir être en état de Tooi 
mettre au fait. 

L'Edition de Paris eft fî bien confjue qu'i! Eneydë- 

pëdie dt 
éfl inutile d*eù rien dire ici ; le fuccès rapi- fatj,^ 

de qu'elle a eu , a donné nailTance à plu* 
fieurs Entreprifes de la même nature. Lt 
Contrefadtion que l'on commença d*en faire 
à Londres if y a eriviron 14 ans, fut bien- J^^ l*oii- 
tât difcontinuée en conféquence d'arrangé* 
mens pris entre les Libraires. On la réimpri- 
ma â Lucques in Polio a? ec des charge- ^^ l.tt«. 
mens À des retranchemens ; mais le Public, 
obligé de s'en rapporter ii deflus â des 
Perfonnes . qui n'avoient point enèore in^rl* 
té fa confiance par leurs Ecrits , a fait peii 
d'accueil à leur. travail. D ailleurs, les pré- 
jugés 9 qui régnent arec tant d'empire dans 
l'Italie, rendent ce Pays peu propre à la pu* 
blication d'un Ouvrage , dont le but cA de 
traufmettre à la Poflérité les Vérités de tous 
les genres. L'exécution en eft auffi très- 
hnparfi^ite; & le papier, le caraâère, les 
planches, la correftion, (ont tellement aa 

def- 
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dktfbus 4e iagruidfur do rEatreprICt , qu'li 
n'eu psf éiotmznt que 1^ g «nt île gû4c eif 
«km 4cé rebutéi. 

De LU Qa a pf efqiie kl mmt^ cd^jr^cun ^ ^j' 
♦ouMc. ^ ^^^,e r£*ïiq» de Uvoêm. Elle (« 
trouve fujette â plufieuts inconys^i^ifiii. (^ff 
Loii, U Aeiigjpfi^ lefk pr^jugif <}e ce Ptys^ 
mell^m WPP de t^îïfift^qf^ dj^ps up p«vr#è 
se df 4:e geJ)re« JU« £dit^ur$, qpelqiie 
(jpienc leiiri Ulen^ ^ ))*on( po|n( eqcpre |tCf 
1^ dw le itépHj^lMjïje 4c.? Leure^ #pp yé^ 
pim^ton^qui pujlTefprvJr ^ ir^n^qiULfer Tef. 
pjjl dJ) P4<bijç far ks changemens & le? rç- 
tr^clieipei^s gi2*ils aùt)opce;ic ; toqc donne 
Heu de cralpdre au cpntfaire.que cette pro- 
duction ne tienne de la gêne qui domine en 
ce$ cQRtrées . 9^ malheur à rOutrrage Philo* 
fQphique qui fe retient de la contrainte. Onf 
ne pept nier qoe l'Edition de Livoume, 
n*ait quelques avantages fur celle de Lue^^ 
çùes. L'ImprefCoo en eft plus be4(«» let 
planches font mieux exécutées * maie 'tet 
avantage eft peu de chofe, quand TEntre- 
prife pèche par le fo<ids comme Je tleflt de 
Tobferver tout i i^heure. 

2de Idl- Les Libraires de Paris aânoncéMOt tift 
tion de ^1^^ ^^ ^ne r4tfD>refi$oa de Vgmcftlofé- 
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Janvier, Février, Hahs^ 1771* tyi 

die dé Paris avec un fQpplément / mnis 
ils furent bientôt dans la néceffiré de re- 
noncer âce defTein.par les difficultés qu'ils 
trouvèrent à obtenir la permiflîon de Texé- 
cuter. 

Dans )e même temps, Mr. nfe Felicb d Yvei'. d'iver- 
don annonça une nouvelle Edition de TEn- ^on. 
cyclopédie de Paris avec des correâions» 
dts améliorations , & des additions. Il avoic 
cru pouvoir compter fur les fecours de 
quelques Savans célèbres » mais avant 
qu'il eû( pu s'en aflurer , leurs noms 
s'étant trouvés par un ma!-eQtenc{u inférés 
dans le Prospeftus de cet Ouvrage publié 
en Hollande, quelques-uns fe plaignirent, 
6c déclarèrent publiquement qu'ils ne s*é* 
toient engagés â rien, Mais , peu â peu , 
plufieurs d*entr'euK (quHl ne m*e(l pas 
permis de nommer, mais qui feront connus 
par la fuite ) fe prêtèrent aux invitations 
prenantes de Mr. ns Felics & des autres 
Savans qui étoient à la tête de cette £di. 
(ioo. Depuis ce temps-là , le nombre des 
tlTociés a tellement augmenté» qu'il fuffiroit 
pour pofer les fendemens d'une Encyclopé- 
die, quand même on n*auroit pas l'avantage 
de travailler fur les matériaux de ceHe de 
T$me XXXF. Fart. l. S faiis. 
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^94 BfflMOTjwqsra^pBf ^E^içw^ ^ 

Paris. Oe plus ^ 9^§\(V^P^: Al^^urt He U 
première ^acyçlopjédif , ii|<mmïn# 4ç« ojb. 
ilaçU« qa'ijhi af picQ^ rf9fi9Dt^ d^w la 
^Qf$ $)a Uflîf prrnileri ir?wi|x , fy jfpnt 
engagés i fournir des Articles à l'Efi- 
cyctopédiç tfyvcr<Ion , (k Hs pqc pris 
cttifi gccaiioii 4e s'cq^imçf avec f^ps de 
clarté fbr des fujets, <we les /cîf^Qofl^nc^s 
jdu GpMTeroieQieat (Qps le^airl iip ^i? pi^n^ 
pe leur perm^foif^ H?! 4^ (ral«^ avec lir 
^exté. Jls oni ^rff^ (aii; |f ^^ çippieffe- 
çrçpt ce moyen <Je cor^i^^r, jfs ^ptçf oJi 
^ pr^ciptcatioQ dans laq^çll^ ils s'étplent 
Çéipcffairenienj i^o^^fi . \^ ^vpU ftj^ tora- 
b^r. 
X)e <9f • FluOeors Vo^mfii de rEi|itîon ^J'Yverdon 
•**^* avolei^ déji pfrii, lorfgne \ç$ Libawçs die 
jf^ris. 4^n$ HiçpoflîbilUé <|^ T^PiRlir ^«urs 
fng?gçipçn? poor j^ ïéit^ffrtBio^ ^ Uur 
Rqcydf^if, oht htm^ le d^jp fie |^ 
i^ffc piibller à Qcj^ife in /4»/i^ 
iyvpt" ïhnp l'intervalle q^t s'éçptiU pciMapt qu'ils 
*>J|. jtfavaillolcBt jjcettç a^ii^ir^ ftlf. pif^icii eipt 
tç tmP^Aç s'iflçirçT i)es fcçp^s il|s Çavfi^' 
flui t^qnprei? lu Swffip | Pf^ff^f , *4e6^p 
4le 4-etiPçs des miq$ P^s, U a^- 9i|(p &rp^ 
§(é .^ i;ç|te mçQ^^^çç Mm ak(^tr t^ 
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jANyijïR , JFiEywp» » MARS , mi, vty 

coDcpuf S (jiî pljy^eiifs des f^HiicIpaai Âo- 
teurs de TEncydop^dte île F4fîf ; jfiforÂe 
que rEdkion que Too projette & Gefléve, 
fe trouve par li privée de tous ceft avanta» 
ges. ;i e(lai|ié de juger par ces détails dd 
4a lupériorité 4«e rEncjrclopédie dTvérdon 
^^rji (ji; celles qui font Annoncées , ou qui 
ont d(§ii paru, Il eil lo'otilc de répéter ici 
ce que Ton a déjà dit dans le Prospeâus 
fur le Prix de cette Encyclopédie ; il eft 
fore au de(^ou8 df celui 4e toutes les autrei 
quoiqu'elle ne foit inférieure â aucune pour 
l'exécution. Bile a de plus l'agrément da 
format qui eft ffi Quarto, & le mérite d*é« 
tre entre les mains des hommes les plus cé- 
lèbres dans les Arts & les Scienets. ]*ai 
vu les quatre pr^emief^ VolfiQ^es ; je les ai 
examinés ayec i^ctemi^n ; A Viî fi'étoit per- 
mis de por^r mm ju{;ei»efit ^ un- Ouvra^ 
ge de cette imp^rt^iijpe , je dirois qu'il m'a 
paru que les coctt|||^fis étoient ftites avec 
fagefle; que les améliorations étoient utiles 
& néceûjiires ; & qu'enfin les additions con* 
(îdérables qu'on y trouve ont enrichi, cette 
Edition de manier?, que fi l'on continu» 
comme on a commencé il ne reliera rien à 
defiren 

J'ai 
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1^7^ Bbliotreque DBS Sciences, 

J'ai i*honneur d'être avec tout le respcéfc 
<A rattachement poflîble , 



Moffsisun, 



Vêtre tris humble 
ff obéijfant Serviteur. 

L. DUTENS» 



P I N. 



;^«^ 
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